Google 


This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 


Google 


A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 


MM. 


1 





Oc 

701 

tôVa 


BULLETIN 


DE LA SOCtÉTÉ 


DE L'HISTOIRE DE PARIS 


ET DE L'ILE-DE-FRANCE. 


L 


IMPRIMERIE G. DAUPELEY-GOUVERNEUR 

A NOGENT-LE-ROTROU. 


il 


I 


BULLETIN 

DE LA SOCIÉTÉ 


HISTOIRE DE PARIS 


L'ILE-DE-FRANCE 


12' ANNÉE — 1885 


A PARIS 

Chez H. CHAMPION 

Libraire de la Société de l'Histoire de Paris 

Quai MalaquaiB, ii 

i885 


BULLETIN 

DE LA SOCIÉTÉ 

DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE UILE-DE-FRANCE. 


RÈGLEMENT 

DE 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE L'ILE-DE-FRANCE. 


Article premier. — La Société de l'Histoire de Paris et de Vile' 
de-France est créée pour publier des mémoires et des documents sur 
rhistoire, le langage, les monuments, la topographie de la ville de 
Paris et de l'Ile-de-France . 

Elle s'interdît la publication des travaux qui auraient pour objet la 
politique ou l'histoire contemporaine. 

Art. 2. — La Société se compose de toutes les personnes dont 
l'admission est prononcée par le Conseil à la suite d'une demande 
écrite par le candidat et appuyée par deux membres de la Société. 

Art. 3. — Le taux de la cotisation est fixé à i5 francs par an. 

Art. 4. — Tout membre peut convertir la cotisation annuelle en 
un versement unique de 1 5o francs. 

Art. 5. — Si la Société venait à se dissoudre avant une période de 
dix années, ces 1 5o francs seraient rendus aux souscripteurs, déduc- 
tion faite des années écoulées. Passé le délai de dix ans, le versement 
unique est acquis à 1^ Société. 

Art. 6. — La Société se réunit tous les ans en assemblée générale. 

Art. 7. — Le Bureau de la Société se compose de : 
i» Un président, 
2» Un vice-président, 
3° Un trésorier-bibliothécaire, 
40 Un secrétaire-archiviste, 
5<> Un secrétaire-adjoint. 

Art. 8. — Le Comité des fonds, composé de quatre membres, rend 
compte, tous les mois, de l'état des finances de la Société au Conseil 
d'administration dont il sera parlé ci-après. 
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Art. 9. — Le Comité de publication est composé de sept membres, 
auxquels s'adjoignent de droit le président, le secrétaire et le tréso- 
rier. Il se prononce, d'après le rapport d'un de ses membres, sur 
l'admission des travaux présentés. 

Art. 10. — Le Conseil d'administration, présidé par le président 
de la Société, est composé de quarante-huit membres. Il se réunit le 
second mardi de chaque mois pour enregistrer les adhésions et régler, 
de concert avec le Comité des fonds et le Comité de publication, 
toutes les questions d'administration. 

Tous les membres de la Société pourront assister aux réunions du 
Conseil et y faire les communications qui seraient de nature à inté- 
resser la Société. 

Art. II. — Toutes les décisions des Comités et du Conseil d'admi- 
nistration sont prises à la majorité des voix des membres présents : 
la voix du président est prépondérante en cas de partage. 

Art. 12. — Le Conseil d'administration est nommé en assemblée 
générale de la Société, et à la majorité des membres présents. 

Il se renouvelle tous les ans par quarts. 

Art. i3. — Le Conseil d'administration, dans la première réunion 
qui suit l'assemblée générale, constitue le Bureau et les Comités de 
la Société. 

Le président sortant ne peut être réélu qu'au bout de trois ans. 

Art. 14. — Toutes les ressources de la Société sont affectées à la 
publication dé volumes auxquels ont droit tous les membres de la 
Société. 

Art. i5. — La Société accorde aux auteurs une rémunération dont 
le taux est fixé chaque année par le Conseil d'administration. 

Art. 16. — Les auteurs peuvent faire exécuter, à leurs frais, des 
tirages à part des travaux insérés dans le recueil. 

Tout tirage à part porte la mention du volume d'où il est extrait. 
La couverture de tous les exemplaires des tirages à part doit porter 
à l'extérieur cette mention : » Les tirages à part de la Société de 
VHistoire de Paris et de l'Ile-de-France ne peuvent être mis en 
vente. » ^ 

Art. 1 7, — Les volumes publiés par la Société peuvent être vendus 
au prix que fixe chaque année le Conseil d'administration. 

Art. 18. — Il est tiré. chaque année sur grand papier un certain 
nombre d'exemplaires des volumes publiés par la Société. Les sous- 
cripteurs à ces exemplaires devront doubler le chiffre de leur cotisa- 
tion annuelle ou le chiffre du versement unique. 


LISTE DES MEMBRES 

Au !•' janvier 188 5. 


La f précède Les noms des membres décédés qui, aux termes de 
l'art. 4 du Règlement, avaient converti leur cotisation annuelle en 
un versement unique de 1 5o francs. 

L'astérisque indique les souscripteurs aux exemplaires sur grand 
papier. 


Alberti (Henri), [175]; avenue 
Hoche, 37. 

Alphano, [148], directeur des 
Travaux de la ville de Paris; 
boulevard Beauséjour, i. 

Amiel (Paul), [278]; à la Banque 
de France. 

André (Alfred), [i], banquier, an- 
cien député ; rue de la Boétie, 

49- 

Ansart (Sélim), [225]; ancien chef 
de la police municipale ; quai 
Voltaire, 17. 

Archdbacon (Edmoad), [264], an- 
cien agent de change; avenue 
des Champs-Elysées, i5. 

AsHER et C»e, [36o], libraires; à 
Berlin. 

AuBERT (Edouard) , [676] , membre 
de la Société des Antiquaires 
de France; rue d'Anjou-Saint- 
Honoré, 9. 

AuBERT (Félix), (728], avocat, 
archiviste-paléographe ; boule- 
vard Saint-Michel, 5. 

AuBRY-ViTET (Eugène), [3i3}, an- 
cien conseiller général de Seine- 
et-Oise; rue Barbet-de-Jouy, 7. 

AUDIFFRET - PaSQUIER (duC I>' ) , 


[584], de l'Académie française, 
sénateur ; boulevard de la Tour- 
Mau bourg, 11. 

Augier (Adrien), [733], juge sup- 
pléant au tribunal; à Rambouil- 
let (Seine-et-Oise). 

AuMALB (duc d'), [199], de FAca- 
démie française ; au château 
de Chantilly (Oise). 

AuNAY (Alfred i>'), [334]; r^e 
Murât, 21, à Enghien-les- Bains 
(Seine-et-Oise). 

AvAiZE (Amédée d'), [827]; au 
château des Paras, par Perreux 
(Loire). 

Babeau (Albert), [552], secrétaire 
de la Société académique de 
l'Aube; à Troyes (Aubey. 

Babinet (Charles), [543], conseil- 
ler à la Cour de cassation ; pas- 
sage Laferrière, 3. 

Bailleux de Marjsy, [3o2], ancien 
auditeur au Conseil d'État ; 
boulevard Malesherbes, 62. 

Bah^lière (H.), [436], libraire; 
rue Hautefeuille, 19. 

Bailly (A.-N.-L.), [548], archi- 
tecte , membre de l'Institut ; 
boulevard Bonne-Nouvelle, 19. 
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Bapst (Germain), [619] ; boule- 
vard Haussmann, i5i bis. 
Barbier d'Aucourt (comte) , [434J ; 
aux Mesnuls, par Montîfort- 
l'Amaury (Seine-et-Oise). 
Barthélémy (Anatole de), [3], 
membre de la Société des Anti- 
quaires de France ; rue d'Anjou- 
Saint-Honoré, 9. 
Barthélémy (comte Edouard de), 
[4], membre honoraire du Co- 
mité des travaux historiques; 
rue de Las Cases, 22. 
Barthès et LowELL, [359], librai- 
res ; à Londres. 
Baschet (Armand), [280J; avenue 

des Champs-Elysées, 71. 
Bauchal (Charles), [694], ancien 
chef de bureau au Ministère 
. des finances ; rue Brey, 1 1 . 
Baudouin (Henri), [379]; rue 

Royale, 8. 
Baumgart (Emile), [142], chef 
du bureau des Musées, à la 
direction des Beaux-Arts ; bou- 
levard Saint-Germain, 211. 
BÉGis(Alfred),[3i9], avocat; bou- 
levard de Sébastopol, 16. 
Behrend [610], de la maison 

Asher et C*«; à Berlin. 
Bémont (Charles), [5], archiviste- 
paléographe ; rue du Cardinal- 
Lemoine, 21. 
Bernard (l'abbé Eugène), [614J, 
vice -doyen de Sainte-Gene- 
viève ; rue Gay-Lussac, 5. 
Bertin (Eugène), [546J ; rue de 

Dunkerque, 22. 
Bertin (Paul), [6], agent de change 
honoraire; boulevard Hauss- 
mann, 79. 

Bibliothèque des Archives natio- 
nales, [428]; rue des Francs- 
Bourgeois, 60. 

Bibliothèque de l'Arsenal, [597] ; 
rue de Sully, i . 


Bibliothèque de la Chambre des 
Députés, [4o3j ; au Palais de la 
Chambre des Députés. 
Bibliothèque du Conseil Munici- 
pal de Paris, [636] ; à l'Hôtel 
de Ville. 
Bibliothèque Royale de Copen- 
hague, [542]. 
Bibliothèque de l'École des Beaux- 
Arts, [693] ; rue Bonaparte, 14. 
Bibliothèque de l'École des Char- 
tes, [356]; rue des Francs-Bour- 
geois, 58. 
Bibliothèque de S. M. l'Empereur 
d'Autriche, [474], représentée 
par M. Gerold, libraire; à 
Vienne. (Autriche). 
Bibliothèque de l'Institut, [58i] ; 

au Palais de l'Institut. 
Bibliothèque de l'Ordre des Avo- 
cats de Paris, [538]; au Palais 
de Justice. 
Bibliothèque de feu M. le baron 
James-Edouard de Rothschild, 
[681] ; avenue de Friedland, 38. 
Bibliothèque de la Ville de Paris, 

[332] (double souscription). 
Bibliothèque de la Ville de Ver- 
sailles, [292]; à Versailles (Seine- 
et-Oise). 
BiENAYMÉ (Gustave), [554], ^^^^ 
de bureau au ministère des Fi- 
nances; rue des Saints-Pères, 1 3 . 
Billaudel (Hippolyte), [540], in- 
génieur en chef des Ponts et 
Chaussées ; rue de Surêne, 5. 
BiOLLAY (Léon), [394]; boulevard 

Pereire, 90. 

BioLLAY (Paul), [393], avocat 

général près la cour des 

Comptes ; boulevard Malesher- 

bes, 74. 

BizEMONT (marquis de), [708]; rue 

de Grenelle-Saint-Germain, 1 09. 

Blanche (Alfred), [709], ancien 

président de la Commission de 
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publication de l'histoire de Pa- 
ris à la Préfecture de la Seine ; 
boulevard Malesherbes, j5. 

BoBSWiLLWALD (Emile), [287], ar- 
chitecte, inspecteur général des 
Monuments historiques ; rue 
Hautefeuille, 19. 

BoiSLisLE (Arthur de), [7], mem- 
bre de r Institut; rue de T Uni- 
versité, 18. 

BoNNARDOT (Frauçois) , [3 1 4], sous- 
inspecteur du service histori- 
que de la Ville de Paris ; rue de 
la Santé, 46. 

BoNNASsiEux (Pierre), [288], ar- 
chiviste aux Archives natio- 
nales; rue d'Assas, 22. 

BoRDiER (Henri), [8], bibliothé- 
caire honoraire à la Biblio- 
thèque nationale; rue de Ri- 
voli, 182. 

BossuET (l'abbé), [376], curé de 
St-Louis-en-rile ; rue PouUe- 
tier, 3. 

Bouis (Edouard), [582]; rue de la 
Glacière, 5, à Rouen (Seine- 
Inférieure). 

Boula Y de la Meurthe (comte 
Alfred), [9]; rue de l'Univer- 
sité, 23. 

Boulé (Alphonse), [5oo], juge de 
paix; à Saint-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise). 

BouLENGER (Hippolytc), [522]; 
avenue de TAlma, 6. 

BouLENGER (M™« V« J.- Romain), 
[673]; rue Cambacérès, 26. 

BouLLÉ (M™«), [526]; rue de 
l'Odéon, 8. 

BouRGE (Gaston de), [200]; pas- 
sage de la Visitation, 1 1 ^15. 

BouRNON (Fernand), [476], archi- 
viste du département de Loir- 
et-Cher; à Blois. 

BouTMY (Emile), [11], directeur 
de l'Ecole des sciences politi- 


ques; rue Saint-Guillaume, 27. 

BoirvRAiN (Victor), [362], archi- 
tecte; boulevard Saint-Michel, 
26. 

Brachet (Auguste), [625]; rue 
d'Angivillier, 39, à Versailles 
(Seine-et-Oise). 

Bray (Gabriel de), [565], ancien 
trésorier-payeur général ; au 
château de La Barde, par Eper- 
non (Eure-et-Loir). 

Bréard, [621]; à Louvres-en- 
Parisis (Seine-et-Oise). 

Brisset (l'abbé), [731], curé de 
Saint- Jacques - Saint - Christo- 
phe de la Villette ; rue de Cri- 
mée, 169. 

Brœlemann (Georges), [656] ; 
boulevard Haussmann, 166. 

Broglie (duc de), [124], de l'Aca- 
démie française, sénateur; rue 
de Solferino, 10. 

Brossard (Gabriel de), [3 16] ; 
rue de Grenelle, 82. 

Bruchet (M»«), [445] ; place Ven- 
dôme, 22. 

Bruel (Alexandre), [146], sous- 
chef de section aux Archives 
nationales ; rue Mabillon, 5. 

Bruyerre (Louis), [366], archi- 
tecte des Monuments histori- 
ques; place Saint-Michel, 2. 

BucHE (Henri), [712], archiviste 
aux Archives nationales ; rue 
Jacob, 58. 

BucQUET (Paul), [453], inspec- 
teur général des établissements 
de bienfaisance ; avenue d' An- 
tin, 69. 

Burnouf (M™« veuve Eugène), 
[116]; rue des Petits-Champs, 8. 

BussoN- Leblanc, [742], membre 
de la Société de Géographie, 
chef de bureau à la C*« de Paris- 
Lyon-Méditerranée ; boulevard 
Arago, 9. 
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Caix de Saint-Aymour (vicomte 
Amédée de) , [406] ; rue Chau- 
veau, 27, à Neuilly-sur-Seine 
(Seine). 

Camus (Femand), [382]; nie de 
Maubeuge, 20. 

Carié (Paul), [229]; rue des Mar- 
tyrs, 41. 

Céard (Henri), [728], sous-biblio- 
thécaire de la ville de Paris; 
avenue Daumesnil, 174. 

Cercle Artistique , [634] ; place 
Vendôme, 18. 

Cerf (Hippolyte), [285], négo- 
ciant ; rue Française, 8. 

Cerise (baron), [499], inspecteur 
des finances ; boulevard Hauss- 
mann, io5. 

Chabrillan (Paul Guigues de 
MoRETON , comte de ) , [137]; 
avenue Montaigne, 3o. 

Chalon (Renier), [363], de l'Aca- 
démie des sciences de Belgique; 
rue du Trône, 1 13, à Bruxelles. 

Champeaux (de), [598] i inspecteur 
des Beaux- Arts à la préfecture 
de la Seine ; rue de Verneuil, 
3i. 

Champion (Honoré), [523], li- 
braire; quai Malaquais, i5. 

Chandenier (Félix), [746], notable 
commerçant; rue Morand, 8. 

Chapotin (le R. P.), [418], des 
Frères Prêcheurs ; rue de Gre- 
nelle, 38. 

Chapusot ( Paul - Louis), [23 1], 
docteur en médecine ; rue Cas- 
tiglione, 10. 

Charavay (Etienne), [25o], ar- 
chiviste-paléographe ; rue de 
Furstenberg, 4. 

Charavay (Gabriel), [745]; quai 
du Louvre, 8. 

Chardin (Paul), [i83j ; rue des 
Pyramides, 2. 


Chareau (Emile), [659], avocat â 
la cour de Paris ; rue de Tour- 
non, 29. 

Chatel (Eugène), t3o4], archi- 
viste honoraire du Calvados ; à 
Caen. 

Chazal (Léon), [55o], caissier- 
payeur central du Trésor; bou- 
levard Saint-Michel, 37. 

Chéron (Jacques - Paul) , [674] ; 
cité Condorcet, 5. 

Chéron (Jules), [73o]; à Lardy , 
(Seine-et-Oise). 

Chevalier (Aristide), [541], direc- 
teur de la succursale de la 
Banque de France, à Douai 
(Nord). 

Chevalier (Léon-Charles), [369], 
conseiller référendaire à la 
Cour des comptes ; rue de Ri- 
voli, 216. 

Chevallier (Henri), [i 36], agrégé 
de l'Université, chef d'institu- 
tion honoraire, maire d'An- 
tony ; â la Croix-de-Berny, par 
Antony (Seine). 

Chévrier, [657], attaché au mi- 
nistère des Affaires Étrangères ; 
rue Jacob, 35. 

Choppin (Albert), [i35], ancien 
directeur de l'administration 
pénitentiaire; quai Voltaire, 3. 

CoLLARDEAu DE Heaume (Marie- 
Philéas), [5 14] ; rue Chauchat, 
22. 

Corlieu (docteur Auguste), [323], 
bibliothécaire-adjoint à la Fa- 
culté de médecine ; avenue de 
l'Opéra, 4. 

Cormenin (vicomte de), [i23]; 
rue de l'Arcade, 25. 

Corroyer (Edouard), [i5o], ar- 
chitecte, attaché à la commis- 
sion des Monuments histo- 
riques ; rue de Courcelles, 14. 
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CoutujOD (Louis), [i8], conser- 
vateur-adjoint au Musée du 
Louvre ; rue Raynouard, 3g. 

Courbet (Ernest), [170], receveur 
municipal-trésorier de la ville 
de Paris ; rue de Las Cases, 2 1 . 

CouRCEL (Georges de), [617] ; 
boulevartd Haussmann, 178. 

CouRCEL (Valentin de) , [397] ; 
boulevard Saint-Germain, i32. 

Cousin (Jules), [19], conservateur 
de la Bibliothèque et des col- 
lections historiques de la Ville 
de Paris; rue des Francs*Bour- 
geois, 29. 

Cramail (Alfred), [628] ; rue de 
Berry, 5o. 

Cretté, [566], libraire; galerie 
Véro-Dodat, 1 et 3. 

CuRZON (Henri de), [684J, archi- 
viste aux Archives nationales ; 
boulevard Suchet, i5. 

Dacier (Edme), [275], archiviste 
paléographe; rue Saint-Augus- 
tin, 26. 

DAGtJiN, [419], ancien président 
du Tribunal de commerce; rue 
de Castellane, 4. 

Darcel (Alfred), [456], directeur 
du Musée de Cluny ; au Musée 
de Cluny. 

Davanne (Maurice), [618], attaché 
à la bibliothèque S*«-Geneviève ; 
rue des Petits-Champs, 82. 

Delaborde ( Henri - François ) , 
[20], archiviste aux Archives 
nationales; rue deTArcade, 14. 

Delagakde (Emile), [697]; rue de 
Courcelles, 10, et au château 
d'£cuiry,par Septmonts (Aisne) . 

Delalain (Henri), [620], impri- 
meur-libraire ; rue des Écoles, 
56. 

Delassaussois (Zacharie), [21], 


commis d'ordre aux Archives 
nationales; au palais des Ar- 
chives. 

Delaunay, [326], avoué ; à Cor- 
beil (Seine-et-Oise). 

Delbssb (M>B«), [568] ; rue de 
Madame, 59. 

Dblessert (M"»« Gabriel), [438] ; 
rue Raynouard, 19. 

Dblisle (Léopoki), [22] ^ membre 
de rinstitut, administrateur gé- 
néral de la Bibliothèque natio- 
nale ; rue des Petits-Champs, 8. 

Delpit (Jules), [236] ; à Izon, 
par Vayres (Gironde). 

Delteil (Emile), [593], sous-chef 
de bureau au ministère des 
Postes et Télégraphes ; rue 
Fessart, 3i. 

Delzant (Victor), [259], ancien 
membre du Conseil municipal 
de Paris ; avenue Duquesne, 
40. 

Demay (Germain), [23], chef de 
section aux Archives natio- 
nales, membre de la Société 
des Antiquaires de France et 
du Comité des travaux histo- 
riques et scientifiques; place 
des Vosges, 5. 

Denis de Hansy, [590], conseiller 
référendaire à la Cour des 
comptes ; rue Beautreillis, 6. 

DEt>oiN (Joseph), [477], sténogra- 
phe à la Chambre des Députés; 
rue Basse, 5o, à Pontoise(Sein6- 
et-Oise). 

Deroy (A.), [147]; rue de Lille, i. 

Descors (François), [383], pro- 
priétaire ; à Savigny-sur-Orge 
(Seine-et-Oise). 

Des jardins (Gustave), [24], chef 
du bureau des Archives au mi- 
nistère de rinstructîon publi- 
que, membre du Comité des 
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travaux historiques et scienti- 
fiques ; rue de Fleurus, 26. 

Desnoyers (Jules), [25], membre 
de rinstitut, bibliothécaire du 
Muséum d'histoire naturelle; 
rue Geoffroy-Saint-Hilaire, 36. 

*Destailleur (Hippolyte), [104], 
architecte ; passage de la Visi- 
tation, II ^15. 

Destouches (Alexandre), [26]; rue 
de Miromesnil, 23. 

De VILLE, [462], président de la 
Chambre syndicale des tapis- 
siers ; rue Gaillon, 12. 

Deville (Albert), r747], chef de 
division à la préfecture de la 
Seine ; rue de Pontoise, 7. 

Dion (A. de), [469] ; à Montfort- 
TAmaury (Seine-et-Oise). 

Doby (l'abbé Auguste), [666], vi- 
caire à Saint-Thomas-d'Aquin ; 
rue du Bac, 37. 

Dolbet (François), [234], archi- 
viste du département de la 
Manche ; à Saint-Lô. 

DoQUiN de Saint- Preux (Charles), 
[716] ; avenue de Neuilly, 58 
bis^ à Neuilly (Seine). 

Doucet, [725] ; rue Joubert, 37. 

Drouard, [61 5], professeur à 
rÉcole des arts décoratifs, ar- 
chitecte ; à Issy (Seine). 

Drumont (Edouard), [640], pu- 
bliciste; rue de l'Université, 
i57 bis, 

Dubost (Raymond), [325] ; boule- 
vard de Courcelles, i . 

Du Camp (Maxime), [i32], de 
l'Académie Française; rue de 
Rome, 62. 

DucLOs d'abbé), [29], curé de St- 
Eugène ; rue du Faubourg- 
Poissonnière, 52. 

DuFouR (A.), [349], conservateur 
de la bibliothèque et des ar- 


chives de la ville de Corbeil ; 
rue du 14 Juillet, 21, à Corbeil 
(Seine-et-Oise). 

DuFOUR (Théophile), [i i5], direc- 
teur des archives et de la bi- 
bliothèque de Genève ; Grande- 
Rue, 25, à Genève (Suisse). 

DuFouR (l'abbé Valentin), [3o]; 
rue du Perche, i3. 

Dufourmantelle (Charles), [524]; 
archiviste du département de 
la Corse ; à Ajaccio. 

Dumaine (Alfred Chilhaud-), [i 5], 
secrétaire d'ambassade ; rue 
de Rennes, 46. 

Du Mesnil (Armand), [3i], con- 
seiller d'État, ancien directeur 
de l'enseignement supérieur au 
ministère de l'Instruction pu- 
blique ; rue Saint-Georges, 28. 

DuPLESsis (Georges), [32], conser- 
vateur sous-directeur adjoint au 
département des estampes de la 
Bibliothèque nationale ; rue de 
Madame, 3i. 

DuPLOMB (Charles), [57 ij, secré- 
taire de la direction du matériel 
au ministère de la Marine et des 
colonies ; rue de Rennes, 91. 

Dupont (Adrien), [6o3], à l'an- 
cienne abbaye de Saint-Séverin, 
à Château-Landon (Seine-et- 
Marne). 

Dupont (Edmond), [33], chef de 
section aux Archives natio- 
nales. 

Dupuis, [486J, vice-président du 
Comité archéologique de Sen- 
lis ; à Pontarmé , par Senlis 
(Oise). 

DupUY (Ch.), [567], architecte de 
la Banque de France ; rue du 
Ranelagh, 82. 

Duruflé (Gustave), [586] ; rue de 
la Victoire, 47. 
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DuRUY (Victor), [34], membre de 

l'Institut ; rue de Médicis, 5. 
DuTiLLEUL (Charles), [7i4j,agent 

de change ; rue de Milan, 1 1 . 
DuvAL (Ferdinand), [291], ancien 

préfet de la Seine ; rue de 

Beaune, i. 
DuvAu (Albert), [692], rédacteur 

à la préfecture de la Seine; rue 

Demours, 3. 

Egger (Emile), [35], membre de 
rinstitut, professeur à la Fa- 
culté des lettres de Paris ; rue 
de Madame, 68. 

-j-Engel-Dollfus (Frédéric), [344]. 

Engel-Dollfus (M™« V^e), [741]; 
rue de Marignan, 29. 

EspÉRONNiER (R.), [5o2], Contrô- 
leur central des finances de la 
ville de Paris ; avenue de Ma- 
rigny, 29. 

EspiNE (comte de l'), [665] ; chaus- 
sée d'Ixelles, 127, à Bruxelles. 

Fabre (Marc), [575], notaire ho- 
noraire ; rue Thévenot, 14. 

Fagniez (Ernest), [268], conseil- 
ler référendaire à la Cour des 
comptes; rue d'Alger, 14. 

Fagniez (Gustave), [37] ; rue de 
Paris, 69, à Meudon (Seine-et- 
Oise). 

Faucou (Lucien), [727], attaché 
à la bibliothèque de la ville de 
Paris, directeur de Vlntermé- 
diaire; rue Saint- Jacques, 223. 

Fauvage (Eugène), [214], négo- 
ciant; avenue du Maine, 19. 

Ferdinand (l'abbé), [732], vicaire 
à Saint-Merry ; rue de la Ver- 
rerie, j^. 

Féret (l'abbé), [672], curé de St- 
Maurice; à Charenton (Seine). 

FicHOT (Charles), [635], dessina- 
teur; rue de Sèvres, 39. 


Flach (Jacques), [63 1]; professeur 
au Collège de France ; rue de 
Berlin, 37. 

Flamare (Henri de),[i3i], archi- 
viste de la Nièvre; à Nevers 
(Nièvre). 

Flammermont (Jules), [145], char- 
gé de cours à la faculté des 
lettres de Poitiers; place d'Ar- 
mes, 20, à Poitiers (Vienne). 

Flaxland (Edouard), [487], né- 
gociant ; rue Thévenot, 9. 

Fournel (Victor), [740] ; rue 
Bonaparte, 29. 

FovARD (Frédéric), [224], notaire 
honoraire , boulevard Hauss- 
mann, 94. 

Franklin (Alfred), [107], admi- 
nistrateur de la Bibliothèque 
Mazarine ; palais de l'Institut, 
quai Conti. 

Frappart, [653] ; rue du Ha- 
meau, 2, à Bellevue (Seine-et- 
Oise). 

Frémy (Louis), [422] ; rue de Lis- 
bonne, 28. 

Fréville (Marcel de), [3o6], audi- 
teur à la Cour des comptes; 
rue Cassette, 1 2. 

FucHs (comte Adalbert de), [533]; 
à l'ambassade d'Autriche- Hon- 
grie, rue de Las Cases, 7. 

FusTiER (Gustave), [623], secré- 
taire du cabinet du Préfet de 
police ; rue Bonaparte, 72 ^15. 

Galard (marquis de), [435]; ave- 
nue de la Tour-Maubourg, 64. 

Gardissal (Félix), [5 12J, avocat ; 
rue Taitbout, 80. 

Garnier (Edouard), [164]; rue 
Saint-Denis, 19 bis^ à Boulogne 
(Seine). 

Gauthier (l'abbé), [53 1], curé de 
Saint-Cyr ; à Saint-Cyr (Seine- 
et-Oise). 
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Gautier (Joseph), [277]; rue 
Ducis, i3, à Versailles (Seine- 
et-Oise). 

Gazier (Augustin), [611], maître 
de conférences à la Faculté 
des lettres de Paris, professeur 
au collège Rollin ; avenue Tru- 
daine, 12. 

Geffroy (Auguste), [2o3], mem- 
bre de rinstitut, professeur à 
la Faculté des lettres de Paris, 
directeur honoraire de TÉcole 
française d'archéologie ; rue du 
Bac, 32. 

Geneste (Eugène), [544] ; rue 
du Chemin- Vert, 42. 

GÉRARD (Albert), [404] ; rue 
Drouot, 8. 

Germain (Henri), [263], député 
de l'Ain; rue Murillo, 8. 

Gerold, [358], libraire; à Vienne 
(Autriche). 

GiRAUDEAu^ [467], docteur en mé- 
decine; rue Richer, 12. 

GiRY (Arthur), [42], professeur à 
l'École des chartes, maître de 
conférences à l'École pratique 
des Hautes-Études; rue Monge, 

23. 

GoDART (Aimé), [431], secrétaire 
général de l'Association pour la 
recherche, l'application et la 
propagation des meilleures mé- 
thodes d'éducation, directeur 
de l'Ecole Monge; boulevard 
Malesherbes, 145. 

GoEpp (Edouard), [198], chef de 
bureau au ministère de l'Ins- 
truction publique. 

GouDCHAUx (Edouard), [463]; rue 
de Berlin, 20. 

GouGET (Alexandre), [269], archi- 
viste du département de la Gi- 
ronde ; à Bordeaux (Gironde). 

GouGET (Eugène), [378], secré- 
taire de l'Association des ar- 


tistes dramatiques ; rue de Lan- 
cry, 17. 

Granjux (l'abbé Léon), [282], curé 
de Saint-Paul-Saint-Louis; pas- 
sage Saint- Paul, 7. 

Grassoreille (Georges), [638], 
archiviste de l'Allier; à Mou- 
lins (Allier). 

Gravier (Léopold) , [573] ,sous-pré- 
fet d'Aubusson; à Aubusson 
(Creuse). 

Grouchy (vicomte de), [534], "^î" 
nistre plénipotentiaire ; avenue 
Montaigne, 43. 

Groux (l'abbé), [357], chanoine et 
vicaire général du diocèse de 
Versailles; rue Saint-Antoine, 
9, à Versailles. 

GuÉRtN (Paul), [44], archiviste aux 
Archives nationales; quai de 
Béthune^ 22. 

GuERouLT (Albert), [412]; rue de 
Lyon, 9. 

GuiFFREY (Georges), [446], séna- 
teur; rue des Mathurins, 34. 

GuiFFREY (J.-J.), [45]; rued'Hau- 
teville, I. 

GtnLHiERM02 (Paul), [689], archi- 
viste-paléographe, attaché à la 
Bibliothèque nationale ; quai 
Voltaire, 5. 

GuiLLARD (Léon), [267], libraire ; 
rue Saint- André-des-Arts, 47. 

Guillaume (Eugène), [46J, mem- 
bre de l'Institut, ancien direc- 
teur de l'École des Beaux- 
Arts ; boulevard Saint- Ger- 
main, 238. 

Hahn (Alexandre), [3o8] ; à Lu- 
zarches (Seine-et-Oise). 

Halphen (Eugène), [i 5 ij; avenue 
du Trocadéro, 1 1 1 . 

Hanotaux (Gabriel), [690], con- 
seiller d'ambassade,chef-adjoint 
du cabinet du ministre des 
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Affaires étrangères; boulevard 
de la Tour-Maubourg, 5o. 

Hartmann (Alfred), [352]; avenue 
Percîer, ii. 

H AURÉAu (Barthélémy) , [ 1 3o] , 
membre de l'Institut, ancien 
directeur de l'Imprimerie natio- 
nale ; rue du Buis, i (Auteuil- 
Paris). 

Havard (Henri), [722] ; rue Fé- 
nelon, i3. 

Havet (Julien), [226], archiviste- 
paléographe, employé à la Bi- 
bliothèque nationale ; quai 
Bourbon, 19. 

Heine (Michel), [Sog], banquier; 
avenuet Hoche, 21. 

Heiss (aA-A.), [167], lauréat de 
rinstitut; à Aulnay, par Châ- 
tenay (Seine). 

Hellot (Marie- Alexandre), [i 52], 
ancien officier d'artillerie, an- 
cien conseiller municipal de 
Paris; boulevard Malesherbes, 
62. 

Héluis (Emile), [607] ; boulevard 
du Temple, 10. 

Hennecart (Jules), [52 ij, ancien 
député ; rue des Mathurins, 7. 

Henrotte (François), [388]; rue 
de Clichy, 12. 

Hérard, [455], architecte; rue 
d'Assas, 6. 

Heredia (Severiano de), [5 16], 
député de la Seine ; boulevard 
Pereire, 147. 

HÉRicAULT (Charles d'), [450] ; 
place de Rennes, 5. 

Hervieux (Léopold), [743], mem- 
bre du Conseil municipal de 
Paris ; rue du Faubourg-Pois- 
sonnière, 62. 

Himly (Auguste), [189], doyen 
de la Faculté des lettres de 
Paris; avenue de l'Observa- 
toire, 23. 


Hoche, [737] ; boulevard Hauss- 
mann, i5i. 

HocHEREAu, [695], conservateur 
du plan de Paris; rue Ampère, 
54. 

HoFFBAUER (Frédéric), [348], ar- 
chitecte ; chemin de la Station, 
14, à Meudon (Seine-et-Oise). 

HuET (Paul), [545], sous-ingé- 
nieur à l'imprimerie de la 
Banque de France ; rue de Ma- 
dame, 25. 

Hugo (comte Léopold), [42 ij, 
chef de bureau au ministère 
des Travaux publics ; rue des 
Saints- Pères, 14. 

HuMBERT (Jules), [333]; bureau 
du secrétariat général au mi- 
nistère des Finances, rue de 
.Rivoli. 

HussoN (Emile), [655]; Kie de 
Rome, 62. 

Ibels (Alphonse), [718]; cour des 
Petites-Écuries, 7. 

Imard, [556], inspecteur-général 
de l'Assistance publique ; ave- 
nue Victoria, 3. 

Imbault, [295], ancien adjoint au 
maire du IV« arrondissement ; 
quai du Marché-Neuf, 4. 

Imécourt (Ferdinand de Vassi- 
GNAc, marquis d'), [585]; rue 
Bayard, 11. 

Imécourt (Stanislas de Vassignac, 
comte d'), [454]; rue Montai- 
gne, 7. 

Jacob, [299], archiviste de la 

Meuse; place Saint- Pierre, 20, 

à Bar-le-Duc (Meuse). 
Jacob (Auguste), [i8o], avocat; 

boulevard Voltaire, 48. 
Jacob (Emile), [49], architecte; 

boulevard Voltaire, 48. 
Jacqmin, [448], ingénieur des 

Ponts et Chaussées, directeur 
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des chemins de fer de l'Est; 
rue de Châteaudun, 53. 

Jacquemin (Eugène), [402], négo- 
ciant ; place Voltaire, 8. 

Jagnaux (Raoul), [5 10], ingé- 
nieur; boulevard Voltaire, 102. 

Jamain (Joseph), [166], conseiller 
référendaire à la Cour des 
Comptes; rue du Faubourg-St- 
Honoré, 52. 

*JoLiBois (Paul), [228] ; château 
de Saint-Crespin, par Lyons-la- 
Forêt (Eure). 

JoRAND (Edmond), [475J, profes- 
seur de belles-lettres; rue du 
Cherche-Midi, 97. 

Jourdain (Charles), [5o], membre 
de rinstitut ; rue Cambon, 21. 

Kaulek (Jean), [671], commis 
principal au ministère des Af- 
faires étrangères; rue Herschell, 

4- 
Kermaingant (de), [592]; avenue 

des Champs-Elysées, 102. 

Kœnig (l'abbé), [679], 2« vicaire â 

Saint-Nicolas-des-Champs; rue 

de Palestro, 5. 

fLABrrTE (Adolphe), [129]. 

Laborde (marquis de), [52], ar- 
chiviste aux Archives natio- 
nales^ membre du Comité des 
travaux historiques et scienti- 
fiques; rue Murillo, 4. 

La Borderie (Arthur de), [441], 
ancien député ; à Vitré (lUe-et- 
Vilaine). 

La Caille, [738], ancien magis- 
trat ; boulevard Malesherbes, 
5o. 

Lacan (Gustave), [498], chef du 
secrétariat du chemin de fer du 
Nord; rue de Provence, 43. 

La Chesnais (Maurice), [680], 
chef de bureau au ministère de 


la Guerre ; rue de Vaugirard, 
5i. 

Lacombe (Paul), [553] ; rue Laf- 
fite, 3. 

Lafenestre (Georges), [i65], ins- 
pecteur des Beaux-Arts ; rue 
Jacob, 23. 

Lafollye (Auguste), [577], archi- 
tecte du château de Compiègne ; 
rue Richepanse, 7. 

La Gotellerie (baron de), [71 5]; 
rue des Réservoirs, 6, à Ver- 
sailles (Seine-et-Oise). 

La Guère (comte Alphonse de), 
[616]; au château d'Annet, par 
Claye-Souilly (Seine-et-Marne). 

Laguerre (Léon), [266], docteur 
en droit; rue de Copenhague, i o. 

Lair (Jules), [53], archiviste-pa- 
léographe, directeur des entre- 
pôts et magasins généraux de 
la ville de Paris ; boulevard de 
laVillette, 204. 

Laisné [408 J, architecte du gou- 
vernement; rue de la Pompe, 
85. 

Laisné (Amédée), [21 5], notaire; 
à la Ferté-sous-Jouarre (Seine- 
et-Marne). 

Lalain-Chomel (Maurice de), 
[452], juge au tribunal de la 
Seine ; rue de l'Université, 5. 

Lalanne (Ludovic), [187], sous- 
bibliothécaire de l'Institut ; rue 
de Condé, 14. 

Lallemand (Léon), [596], mem- 
bre de la Société d'économie 
politique; rue des Beaux- Arts, 5. 

Lallement (l'abbé), [699], agrégé 
de l'Université ; à l'école Mas- 
sillon, quai des Céiestins, 2. 

Laloy (M°»« Vve), [667] ; rue de la 
Villette, 5. 

La Morinerie (baron Léon de), 
[210] ; à Châtenay (Aulnay), par 
Sceaux (Seine). 
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Lamouroux (Alfred), [558], con- 
seiller municipal de Paris ; rue 
de Rivoli; i5o. 

La Perche (Paul), [696] ; rue de 
la Boétie, iio. 

Laroche (J.), [35o], architecte de 
l'arrondissement de Corbeil ; à 
Corbeil (Seine-et-Oise). 

Lasteyrie (Robert de), [57], pro- 
fesseur à r École des chartes; 
rue des Saints- Pères, i3. 

Laubespin (comte Lionel de), 
[294] ; rue de l'Université, 78. 

Launay (F. de), [589] ; rue Jean- 
Bart, 4. 

Laurent (Louis), [i43], profes- 
seur ; rue de Clairvaux, 10, à 
Montmorency (Seine-et-Oise). 

Laverne (Albert), [58], notaire à 
Paris; rue Taitbout, i3. 

Lavisse (Louis), [59], professeur 
suppléant à la Faculté des lettres 
de Paris ; rue de Médicis, 5. 

Le Bastier de Théméricourt, 
[387] ; au château de Théméri- 
court, par Théméricourt (Seine- 
et-Oise). 

Lebel (Alfred), [609]; rue Jouf- 
froy, 86. 

Lebel (Gustave), [608J ; rue de 
Moncey, 14. 

Le Breton, [464J; boulevard 
Beaumarchais, 93. 

Lecaron (Frédéric), [257], archi- 
viste-paléographe , employé à 
la Bibliothèque nationale; bou- 
levard Pereire, 127. 

Le Clerc (Félix), [602] ; boule- 
vard Saint-Michelj 38. 

Le Clerc (Gustave), [583];Grande- 
Rue, 58, à Issy (Seine). 

Lecocq (Georges), [233], avocat 
à la Cour d'Amiens ; à Amiens 
(Somme). 

Lecour (Charles- Jérôme), [368], 
ancien chef de division à la 


préfecture de police ; rue Cham- 
bourdin, 24, à Blois (Loir-et- 
Cher). 

Leduc (Edouard), [212], négo- 
ciant ; rue Jacob, 28. 

Lefebvre, [648] , professeur agrégé 
à la Faculté de droit de Paris ; 
boulevard Saint-Michel, 89. 

Lefèvre-Pontalïs ( Eugène- Amé- 
dée), [735], archiviste-paléo- 
graphe, attaché à la bibliothè- 
que Mazarine ; rue des Mathu- 
rins, 3. 

Lefèvre - Pontalis ( Germain ) , 
[675], archiviste -paléographe, 
attaché au ministère des Affaires 
étrangères; rue des Mathu- 
rins, 3. 

Lelong (Eugène), [247], avocat, 
archiviste aux Archives natio- 
nales ; rue Monge, 59. 

Lemaire (Arthur), [520] ; rue de 
Rome, 35. 

Lemercier, [494], associé de la 
maison DoUfus, rue Rouge- 
mont, 5i. 

Lemercier (Abel), [284], docteur 
en droit ; rue d'Assas, 90. 

Lenoir (Albert-Alexandre), [128], 
membre de l'Institut ; rue Bo- 
naparte, 14, à l'Ecole des 
Beaux-Arts. 

Lépine (Hudes), [5o3j, à Mont- 
fort-FAmaury (Seine-et-Oise). 

Le Prieur de Blainvilliers (ba- 
ron), [371], conseiller référen- 

- daire honoraire à la Cour des 
Comptes; cité Martignac, 4 (rue 
de Grenelle, m). 

Le Roux (H.), [442], chef de di- 
vision à la préfecture de la 
Seine ; rue Cambacérès, 14. 

Lesage (Léon), [539], avocat à la 
Cour d'appel; rue de Rivoli, 116. 

Le Sou'êf (Auguste), [4o5] ; bou- 
levard Beaumarchais, 109. 
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LesoufacheR) [700J, architecte ; 
rue du Faubourg-St-Honoré, 

47- 
Le Tellier-Delafosse (Alfred), 

[171], secrétaire général hono- 
raire du Crédit foncier ; place 
Pereire, 5. 

Le Teluer-Delafosse (Ludovic), 
[3oo] ; avenue de Villiers, 88. 

Letourneur (Jacques), '[336], di- 
recteur du Crédit lyonnais; 
palais du Commerce, à Lyon. 

Levé (Ferdinand), [204J, direc- 
teur du journal le Monde; rue 
Cassette, 17. 

Lhôtellier (l'abbé), [588], curé 
du Perray ; au Perray (Seine- 
et-Oise). 

LiESviLLE (A.-R. de), [652],, con- 
servateur-adjoint de la Biblio- 
thèque et des collections histo- 
riques de la ville de Paris ; rue 
Gauthey, 28, 

Loche [44.3], ingénieur des Ponts 
et Chaussées ; rue d'Offémont, 
24. 

LoNGNON (Auguste), [63], archi- 
viste aux Archives nationales, 
maître de conférences à l'École 
pratique des Hautes -Études, 
membre du Comité des travaux 
historiques et scientifiques ; 
boulevard des Invalides, 34. 

LoRAiN(Paul-Jean-Baptiste),[6i2], 
architecte, rue d'Énghien, 24. 

.+LoT (Henri), [65]. 

LouTCHiTZKY (Jean), [473], profes- 
seur d'histoire à TUniversité de 
Kiew ; à Kiew (Russie). 

L0UZIER (Sainte-Anne), [644], ar- 
chitecte ; rue Nollet, 10. 

Lucas (Achille), [340], architecte 
honoraire de la ville de Paris ; 
rue de Bellefonds, 35. 

Lucas (Charles), [144], architecte 
attaché aux travaux de la ville 


de Paris; boulevard Denain, 8. 

LucE (Siméon), [66], membre de 
rinstitut, sous-Kihef de la sec- 
tion historique aux Archives 
nationales ; boulevard Saint- 
Michel, 95. 

Lyon-Caen (Charles), [67], agrégé 
de la Faculté de droit de Paris ; 
rue Soufflot, i3. 

Lyon-Caen (Léon), [470], avocat 
à la Cour d'appel ; rue Saint- 
MarC) 22. 

Magimel (René), [594}; rue de 
Berlin, 40. 

Magnienville (Roger de)^ [624]» 
secrétaire-adjoint de la Société 
historique de Compiègne (Oise). 

Mallet (baron), [707]; rue d'An- 
jou-Saint-Honoré, 35. 

Mallevoue (Fernand de), [647] ; 
rue de Sèvres, 5i, à Clamart 
(Seine). 

Malte-Brun (V.-A.), [5 1 1], secré- 
taire général de la Société de 
géographie; rue Jacob, 16. 

Maquet (Adrien), [70 5] ; à Marly- 
le-Roy (Seineret-Oise). 

Marcel, [41 5], employé à la Bi- 
bliothèque nationale. 

Mareuse (Edgar), [384}^ secré- 
taire du Comité des inscrip- 
tions parisiennes; boulevard 
Haussmann, 81. 

Margry (A.), [6o5] ; à Senlis (Oise). 

Marion (Jules), [69] ; place de la 
Madeleine, 17. 

Marlet (Léon), [719], élève de 
l'École des Chartes ; avenue 
de VillierSy 108. 

Marsy (comte de), [35 i], archi- 
viste-paléographe, secrétaire de 
la Société historique de Com- 
piègne, directeur du Bulletin 
Monumental ; â Compiègne 
(Oise). 
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Martin (Francis), [643]^ adjoint 
au maire; à Villeneuve^Saint- 
Georges (Seine-et-^ise). 

Marum (François), [70], agent- 
comptable aux Archives natio- 
nales. 

Martin (Georges), [489]; rue de 
Lacépède, 8. 

Martin (Jules), [Sgi], libraire; 
rue Séguier, i8. 

Marty (Gabriel), [386], vice-pré- 
sident de TAssociation des ar- 
tistes dramatiques; rue Le« 
mercier, 77. 

Marty-Laveaux (Charles), [71], 
membre du Comité des travaux 
historiques et scientifiques, an- 
cien sous-chef du Catalogue des 
imprimés de la Bibliothèque na- 
tionale, ancien secrétaire de 
rÉcole des chartes ; boulevard 
St-Michel, io5. 

Mas (Armand de), [739] ; rue 
Saint-Florentin, 11. 

Mas Latrib (comte de], [72], 
membre de l'Institut, chef de 
section honoraire aux Archives 
nationales ; boulevard Saint - 
Germain, 229. 

Masson (l'abbé), [249], curé de 
Bagnolet (Seine). 

Masson (Frédéric), [127]; rue de 
la Boétie, 122. 

Mauban (Georges), [243]; rue de 
Solferino, 5 bis, 

Maury (Alfred), [73], membre de 
l'Institut, professeur au Collège 
de France, directeur général 
des Archives nationales; au pa- 
lais des Archives. 

Maxe-Werly (Léon), [216]; rue 
de Rennes, 61. 

Ménard (J.), [639] ; rue de Vau- 
girard, 64. 

Ménorval (£. de), [440], ancien 
adjoint au maire du IV<> arron- 


dissement, conseiller munici- 
pal ; hôtel de Lyonne, rue 
Beautreillis, 14. 

Mentienne (Adrien), [677], ancien 
maire; à Bry-sur-Mame (Seine). 

Meyer (Paul), l3o5], membre de 
l'Institut, directeur de l'École 
des chartes, professeur au Col- 
lège de France; rue de Bou- 
lainvilliers, 26. 

Michaux (Lucien), [202], ancien 
chef de la division des Beaux- 
Arts et des Travaux historiques 
à la préfecture de la Seine, se- 
crétaire général de la Rente 
Foncière; rue Raynouard, 69. 

Michel (Henry), [71 3], agrégé de 
la Faculté de droit; rue Monge, 
53. 

Millet (Léon), [33o]; rue des 
Abbesses, i3. 

Minoret (E.), [420], avocat; rue 
Murillo, 6. 

Miotat (Eugène), [663], archi- 
tecte-expert, professeur à l'As- 
sociation Polytechnique; bou- 
levard Voltaire, 267. 

Mirabaud (Albert), [283] ; rue 
Taitbout, 29. 

Mirabaud (Paul), [279], secrétaire 
de la Société de géographie; 
rue Taitbout, 29. 

M0LINIER (Auguste), [75], biblio- 
thécaire du palais de Fontai- 
nebleau ; quai St-Michel, 21. 

MoNNiER, [490]; boulevard Pe- 
reire, 48. 

MoNOD (Gabriel), [76], directeur- 
adjoint à l'École pratique des 
Hautes-Études, maître de con- 
férences à l'École normale ; rue 
du Parc de Clagny, 18 bis, à 
Versailles (Seine-et-Gise). 

MoNTAiGLON (Anatole de), [77], 
professeur à l'École des chartes ; 
place des Vosges, 9. 
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MoNTEBELLO ( Adrien Lannes , 
comte de), [i88]; avenue de 
TAlma, i. 

Monuments historiques (la Com- 
mission des), [398]; au Palais- 
Royal; rue de Valois, 3. 

MoRANviLLÉ (André), [173], an- 
cien directeur des entrepôts et 
magasins généraux de la ville 
de Paris; boulevard Pereire, 
112. 

MoREAu (docteur), [535]; rue de 
rUniversité, 37. 

MoREAu-NÉLATON, [702] ; Tue du 
Faubourg-Saint-Honoré, 73. 

MoREL (Charles), [433], de la mai- 
son Didier et C*«; quai des Au- 
gustins, 35. 

Morel-Fatio (Alfred), [78J, ar- 
chiviste-paléographe, professeur 
suppléant au Collège de France; 
rue du Cardinal - Lemoine , 
28 bis. 

Morel-Fatio (Louis), [194], au- 
diteur à la Cour des comptes; 
rue du Général Foy, 3. 

Morillon ( Louis ), [ 395 ] ; cité 
Condorcet, 4. 

M0UNIER (Edouard), [65o] ; rue de 
la Bienfaisance, 34. 

MouRA (docteur), [570]; rue de 
la Chaussée-d'Antin, 37. 

MoYNiER, [444], docteur en mé- 
decine; rue Caumartin, 19. 

MuNTz (Eugène), [338], conserva- 
teur en chef à TÈcole des Beaux- 
Arts; rue Pernelle, 8. 

Nadaillac (marquise de), [457]; 
rue d'Anjou-Saint-Honoré, 8. 

Neuflize (baronne de), [178] ; rue 
de Phalsbourg, i5. 

Neuville (Didier), [168], archi- 
viste-paléographe ; rue de la 
Grande-Fontaine, 36, à Saint- 


Germain - en - Laye (Seine- et- 
Oise). 

Neymark (Alfred), [58o], ban- 
quier ; rue Saint- Augustin, 3 1 . 

NiCARD (Pol), [191], membre de 
la Société des Antiquaires de 
France; rue de Sèvres, 38. 

Nicolas (Fabbé Louis), [664]; car- 
refour de la Croix-Rouge, i . 

NicoLAY (marquis de), [460], rue 
de Las-CaseSy 3o. 

Noël, [726]; rue de TUniversité, 
70 bis» 

Normand (Jacques), [j58], archi- 
viste - paléographe ; boulevard 
Malesherbes, 8. 

Nuitter (Charles), [79], archi- 
viste-bibliothécaire de l'Opéra ; 
rue du Faubourg-Saint-Ho- 
noré, 83. 

Odiot (Ernest), [206]; rue Du- 
phot, 4. 

Omont (Henry), [633], archiviste- 
paléographe, attaché au dépar- 
tement des manuscrits de la 
Bibliothèque nationale ; quai 
de Béthune, 28. 

OuDiN (Alfred), [562] ; rue de la 
Victoire, 47. 

pALLiÈRE (Léon), [432]; rue des 

Martyrs, 58. 
Pange (comte Maurice de), [38i1 ; 

rue de l'Université, 98. 
f Pannier (Léopold), [81]. 
Parent de Rozan (Charles- Félix), 

[211]; route de Versailles, 122, 

villa de la Réunion^ 3. 
Paris (Amédée), [493], impri- 

naeur , directeur - gérant de 

Y Écho pontoisien; à Pontoise 

(Seine-et-Oise). 
Paris (Gaston), [82], membre de 

rinstitut, professeur au Collège 

de France, directeur-adjoint à 
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rÉcole des Hautes-Études ; rue 
de Varenne, 1 1 . 

Passy (Louis), [117], député de 
TEure; rue de Clichy, 45. 

Patinot, [424], ancien préfet; 
rue de Rivoli, 184. 

Paton (J.), [669], rédacteur au 
Journal des Débats ; rue Notre- 
Dame-des- Victoires, 40. 

Paty de Clam (général marquis 
du), [472]; rue d'Anjou, 5 W5, 
à Versailles (Seine-et-Oise). 

Pauly (Alphonse), [414], conser- 
vateur sous-directeur adjoint 
au département des imprimés 
de la Bibliothèque nationale; 
rue de l'Arrivée, 10. 

Peise (Lucien), [248], licencié en 
droit; rue de Rivoli, 24. 

Pereire (Henri), [io3], ingénieur 
civil ; boulevard de Courcelles, 
33. 

PÉRiN (Jules), [525], archiviste- 
paléographe, docteur en droit ; 
rue des Ecoles, 8.. 

Perret (Michel), [678], archi- 
viste-paléographe; rue Moga- 
dor, 9. 

Perrin du Lac (Jules), [564], an- 
cien président de la Société 
historique de Compiègne; rue 
des Minimes, 10, à Compiègnç 
(Oise). 

Petit (Charles), [177]; boulevard 
Pereire (nord), iio. 

Peyronnet (Henri), [685], chef 
de bataillon au 117® de ligne ; 
au Mans (Sarthe). 

PiAT (Albert), [207], fondeur et 
mécanicien; rue St-Maur, 85. 

Picard (Alphonse), [253], libraire; 
rue Bonaparte, 82. 

PiCHON (baron Jérôme), [84], pré- 
sident de la Société des Biblio* 
philes françois ; quai d'Anjou, 
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Picot (Georges), [159], membre 
de l'Institut; rue Pigalle, 54. 

Pillet (Charles), [703], commis- 
saire-priseur honoraire ; rue 
Grange-Batelière, 10. 

Pilon (Louis), [192], chef de bu- 
reau à la préfecture de la Seine ; 
rue de Rennes, i3i. 

Pinaut (l'abbé), [720], vicaire à 
St - Jacques - St - Christophe de 
la Villette; rue de Crimée, 169. 

Pinet (l'abbé Paul), [595], vicaire 
a St-Merry ; quai aux Fleurs, 7. 

Pingard (Julia), [687], chef-adjoint 
du secrétariat de l'Institut ; rue 
Mazarine, 3. 

Pinson (Paul), [632], commissaire 
de police; à Douai (Nord). 

Plantadis (Léon du), [645]; rue 
de Londres, 56. 

PoiRET (Hector), [217]; rue Bleue, 
19. 

Pommier (André), [710]; rue St- 
Merry, 12. 

Popeun (Claudius), [606] ; rue de 
Téhéran, 7. 

PoRTALis (baron Roger), [449]; 
rue de Phalsbourg, 18. 

PouGiN (Paul), [528], archiviste- 
paléographe ; rue de Miromes- 
nil, 14. 

Pozzo di Borgo (comte), [61 3]; 
rue de l'Université, 5i. 

Pralon (Auguste), [65 1], ban- 
quier; rue de Berlin, 43. 

Prarond (Ernest), [21 3]; rue de 
Tournon, 14. 

Prost (Auguste), [102], membre 
de la Société des Antiquaires 
de France ; rue de la Banque, 
21. 

PuAux (Frank), [711]; avenue de 
rObservatoire, 11. 

Quantin (Albert), [559], impri- 
meur; rue Saint-Benoît, 9. 
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Ratm (Frariçois), [417], employé 
au Muséum d'histoire naturelle ; 
rue Curier, 5j, 

Raynaud (Gaston), [18 1], archi- 
viste-paléographe, attaché au 
département des manuscrits de 
la Bibliothèque nationale ; rue 
Caumartin, 32. 

Rebouleau (Eugène), [668]; rue 
de Madrid, 27. 

ReilhAc (comte de), [691], bou- 
levard de la Tour-Maubourg, 
42 his. 

Reims (de), [660J; boulevard St- 
Michel, 75. 

Reiset (F.), [547]j directeur de 
la succursale de la Banque de 
France; à Lorient (Morbihan). 

RÉMiLLT (docteur), [646] ; place 
Hoche, 10, à Versailles (Seine- 
et-Oisé). 

RÉMUsAT(Paul de), [90], sénateur; 
rue du Faubourg -Saint -Ho- 
noré, 118. 

Renier (Léon), [91], membre de 
rinstituty professeur au Collège 
de France; â la Sorbonne. 

Reubell (Jean -Jacques), [572]; 
rue de Marignan, 23. 

Rey (Auguste), [256]; boulevard 
Poissonnière, 21. 

Rhoné (Arthur), [197]; rue du 
Pré-aux-Clercs, 10. 

Riant (Ferdinand), [121], membre 
du Conseil municipal de Paris; 
rue de Berlin, 36. 

Riant (comte Paul), [120], mem- 
bre de rinstitut; boulevard de 
Courcelles, 5i. 

RiBOT (Paul), [658] ; avenue d' An- 
tin, 37. 

Richard (Jules-Marie), [390], ar- 
chiviste-paléographe; à Côssé- 
le- Vivien (Mayenne). 

RivrèRE (Émile)i [599]; rue de 
Lille, 5b. 


RnriÈRE (Jiiles), [649], architecte; 
rue de Chazelles, 26. 

Robert (P. -Charles), [io5}, mem- 
bre de rinstitut ; avenue de la 
Tour-Maubourg, 25. 

Rouget de l'Isle, [496] ; Grande- 
Rue, 84, à Saint-Mandé (Seine). 

RouQUETTE (P.), [744], libraire ; 
passage Choiseul, 55 et 57. 

RouYER (Jules), [734] ; à Thiau- 
court (Meurthe-et-Moselle). 

Roy (Jules), [235], professeur à 
rÉcole des chartes, maître de 
conférences â TÉcole des Hau- 
tes-Études; rue des SS.-Pères, 
12. 

Roy (Maurice), [729] ; rue des 
Saints- Pères, i5. 

RoYER (Charles), [483J; boulevard 
de la Madeleine, 17 (cité Vindé). 

RoziÈRE (Eug. de), [94], sénateur, 
membre de l'Institut, inspec- 
teur général honoraire des Ar- 
chives départementales ; rue 
Lincoln, 8. 

Ru AU (Louis), [220], directeur 
de l'administration générale des 
monnaies et médailles; quai 
Conti, II. 

RuBLE (baron Alphonse de), [95] ; 
rue Cambon, 43. 

RuPRicH - Robert (V. - M. - C. ) , 
[549], architecte du Gouverne- 
ment; rue d'Assas, 10. 

Sabine d'Andeville (H.-C), [186], 
architecte, directeur du journal 
V Architecte; avenue des Ternes, 
3o. 

Saint-Joanny (Gustave), [683], 
archiviste de la Seine ; quai 
Henri IV, 3o. 

Sajou (Charles), [289], adminis- 
trateur de la Caisse commer- 
ciale de Paris ; boulevard Pois- 
sonnière, 23. 
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Sjjou (Ernest), [290] ; boulevard 
Poissonnière, 23. 

Salim (Patrice), [507], chef de bu- 
reau au Conseil d'Etat ; boule- 
vard Saint-Germain, 175. 

Salle (Julien-Hippolyte), [411] ; 
rue Gompoise, 63, à Saint-De- 
nis (Seine). 

Sandoz (Gustave), [641], joaillier; 
Palais-Royal, 147. 

Sarbou (Victorien), [407], de 
l'Académie française ; à Marly- 
le-Roy (Seine-et-Oise). 

ScHEFER (Charles), [242], membre 
de rinstitut, directeur de l'École 
des langues orientales ; avenue 
Ingres, 6. 

ScHLUMBERGER (Georges), [342 J ; 
rue duFaubourg-Saint-Honoré, 
140. 

SÉGUR (comte Louis de), [3ii], 
ancien député, conseiller géné- 
ral de Seine-et-Marne ; rue 
Lincoln, 14. 

SÉNART (Emile), [96], membre de 
l'Institut; rue Bayard, 16. 

SÉNEMAUD (Edmond), [271], archi- 
viste des Ardennes ; à Mézières. 

SÉRÉ-DEPom (Ernest), [252], an- 
cien maire de Pontoise ; rue 
Charles Laffite, 56, à Neuilly 
(Seine). 

Servois (Gustave), [3o9], inspec- 
teur général des Archives et 
Bibliothèques ; avenue Gabriel, 
48. 

SiEBER (Louis), [293], bibliothé- 
caire de l'Université de Bâle ; â 
Bâle (Suisse). 

SoREL (Albert), [337], secrétaire 
de la présidence du Sénat, pro- 
fesseur à l'École des sciences 
politiques ; au palais du Lu- 
xembourg, rue de Vaugirard, 

17- 
SoREL (Alexandre), [706], prési- 


dent du Tribunal ; à Compiè- 
gne (Oise). 

SouLTRAiT (comte de), [686], tré- 
sorier-payeur général; a Besan- 
çon (Doubs). 

Stein (Henri), [698], archiviste- 
paléographe ; rue du Cherche- 
Midi, 55. 

SuQUET (l'abbé), [701], curé de 
Saint^- Elisabeth -du -Temple ; 
rue Béranger, 6. 

Tamizey DE Larroque (Philippe), 
[241], correspondant de l'Insti- 
tut ; à Gontaud (Lot-et-Ga- 
ronne). 

Tandeau de Marsac, [222], no- 
taire ; place Dauphine, 23. 

Tardif (Joseph), [704], archiviste- 
paléographe, docteur en droit; 
rue de Boulainvilliers, 16. 

Techener (Léon), [239], libraire; 
rue de l'Arbre-Sec, 52. 

Tempier (Dauphin), [321], archi- 
viste des <^tes*du-Nord ; â St- 
Brieuc. 

Teulet (Raymond), [63o], archi- 
viste aux Archives nationales ; 
rue du Regard, 1 1 . 

Thibaudeau (A.), [426] ; Green- 
Street, 18, S. Martin's Place, 
W. E. ; à Londres (Angle- 
terre). 

Thibault (Alexandre), [555]; rue 
Claude-Bernard, 77. 

Thierry (Edouard) ,[126], conser- 
vateur-administrateur de la bi- 
bliothèque de l'Arsenal ; rue de 
Sully, I. 

Thirion'-Montauban, [410], dé- 
puté de la Dordogne; rue Chris- 
tophe-Colomb, 9. 

Tisserand (L.-M.), [99], chef ho- 
noraire du service historique 
de la ville de Paris; avenue 
Victoria, i. 
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TouRNEUX (Maurice), [670]; rue 
du Cardinal-Lemoine, 14. 

Tranchant (Charles), [118], an- 
cien conseiller municipal de 
Pans, membre du Comité des 
travaux historiques et scienti- 
fiques ; rue Barbet de Jouy, 
28. 

Tréfous (Edouard), [298], sous- 
chef â la Banque de France ; â 
la Banque de France. 

Trémoille (duc DE la), [391] ; 
avenue Gabriel, 4. 

TuETEY (Alexandre), [459], sous- 
chef de section aux Archives 
nationales; rue Laugier, 94. 

TuRGOT (marquis), [721 J; rue 
Tronchet, 27. 

Vacquer (Th.), [237], architecte 
chargé du service archéologique 
de la ville de Paris ; rue Bou- 
tarel, 2. 

Valois (Noël), [736], archiviste 
aux Archives nationales ; rue 
de TAbbaye, i3. 

Vaney ( Auguste - Emmanuel ) , 
[196], ancien conseiller à la 
Cour d'appel; rue Duphot, 14. 

Vercken (Ernest), [437]; rue 
Mosnier, 25. 

Vermeil (Henri), [629]; rue de 
Lyon, 10, à Lyon (Rhône). 

Vidal (Antoine), [482]; boulevard 
Malesherbes, 94. 

Villefosse (Antoine Héron de), 
[389], conservateur adjoint des 
antiquités grecques et romaines 
du Musée du Louvre, maître 
de conférences à T École prati- 


que des Hautes-Études, mem- 
bre du Comité des travaux his- 
toriques et scientifiques ; rue de 
Grenelle, 80. 

Villepelet (Ferdinand), [274], 
archiviste du département de 
la Dordogne, secrétaire-général 
de la Société historique et ar- 
chéologique du Périgord; rue 
Saint-Front, à Périgueux. 

Vilmorin (Henri), [141]; boule- 
vard Saint-Germain, 149. 

V10LLET (Paul), [100]; bibliothé- 
caire de la Faculté de droit; 
rue des Lions-Saint- Paul, 7. 

ViTu (Auguste), [232], homme de 
lettres ; avenue de Wagram, 36. 

VuiTRY (Adolphe), [208], membre 
de rinstitut; rue de Téhéran, 
i3. 

Wailly (Natalis de), [119], mem- 
bre de rinstitut; rue Ray- 
nouard, 3o. 

Wallon (Henri), [loi], sénateur, 
membre de rinstitut; quai 
Conti, 2 5. 

Warmont (Auguste), [724], doc- 
teur en médecine ; rue du Four- 
Saint-Germain, 5o. 

Waskiewicz, [661] ; avenue Tru- 
daine, 17. 

Watteville (Paul-Oscar, baron 
de), [184J, ancien directeur des 
sciences et lettres au ministère 
de l'Instruction publique ; bou- 
levard Malesherbes, 63. 

Zœgger (F.), [637], architecte; 
rue Mosnier, 4. 
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SOUSCRIPTION DU MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBUQUE 

(34 exemplaires). 

Cette souscription est consacrée au service des bibliothèques sui- 
vantes : 

Bibliothèque de l'Arsenal. 

— du chateau de complègne. 

— — DE Fontainebleau. 

— — DE Pau. 

— DE l'École normale primaire. 

— de l'École normale supérieure. 

— DE LA Faculté de droit. 

— Mazarine. 

— DU Ministère de l'Instruction publique 

(2 exemplaires). 

— DE Sainte-Geneviève. 

— DE LA SORBONNE. 

— DE l'Université de Leyde. 

— DE LA ville d'Amiens. 

— — d'Angers. 

— — de Berne. 

— — DE Bordeaux. 

— — DE Bruxelles. 

— — DE Caen. 

— — DE ClERMONT-FeRRAND. 

— — DE Douai. 

— — DE Genève. 

— — DE Grenoble. 

— — DE Lille. 

— — DE Lyon. 

— — DE Marseille. 

— — de Montpeluer. 

— — DE Nancy. 

— — DE Nantes. 

— — de Poitiers. 

— — DE Rennes. 

— — DE Rouen. 

— — DE Toulouse. 

— — de Versailles. 
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SOCIETES CORRESPONDANTES. 


Commission des antiquités et des arts de Seine-et-Oise. 

Comité archéologique de Senlis. 

Comité archéologique et historique de Noyon. 

Société académique d'archéologie, sciences et arts du département 
de l'Oise. 

Société académique de Laon. 

Société archéologique de Rambouillet. 

Société archéologique, historique et scientifique de Soissons. 

Société d'archéologie, des sciences, lettres et arts du départe- 
ment DE Seine-et-Marne. 

Société des sciences morales, des lettres et des arts de Seine- 
et-Oise. 

Société historique de Compiegne. 

Société historique et archéologique du Gatinais. 

Société historique et archéologique de Pontoise et du Vexin. 

Société académique de Chauny. 
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LISTE 
DES MEMBRES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

AVEC l'indication DP ^'aN^B OU CBSSjnrT LEUR9 FONCTIONS. 


i883. 


Barthélémy (Anatole de). 
Courajod (Louis). 
Desjardins (Gustave). 
Desnoyers (Jules). 
DuFouR (l'abbé Valentin). 
Duruy (Victor). 


Guiffrey (Jules). 
Guillaume (Eugène). 
Lair (Jules). 
LoNGNON (Auguste). 
Tuetey (Alexandre). 
Watteville (baron de). 


1886. 


Boulay de la Meurthe (,c*« a.) . 
Cousin (Jules). 
Demay (Germain). 
GuÉRiN (Paul). 
HoFFBAUER (Frédéric). 
Jourdain (Charles). 


Lasteyrie (Robert de). 
Marsy (comte de). 
Maury (Alfred). 
Maxe-Werly (Léon). 
RoziÈRE (Eugène de). 
RuBLE (baron A. de). 


Bapst (Germain). 
Delisle (Léopold). 
Egger (Emile). 
Fagniez (Gustave). 
Giry (Arthur). 
Luge (Siméon). 


BoisLisLE (Arthur de). 
BoNNARDOT (François). 
DtJFOUR (A.). 
Franklin (Alfred). 
Laborde (marquis de). 
Lacombe (Paul). 


1887. 

MoNTAiGLON (Anatole de). 
Tisserand (L.-M.). 
Tranchant (Charles). 
Vacquer (Th.). 
Valois (Noël). 
ViTu (Auguste). 

1888. 

Liesville (A.-R. de). 
Mareuse (Eklgar). 
Omont (Henry). 
PicHON (baron Jérôme). 
Picot (Georges). 
VioLLET (Paul). 


BUREAU DE LA SOCIÉTÉ. 

Président Montaiglon (Anatole de). 

Vice^Président Vrru (Auguste). 

Trésorier-Bibliothécaire. . - Laborde (marquis de). 

Secrétaire-Archiviste .... Viollet (Paul). 

Secrétaire^Adjoint Mareuse (Edgar). 
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COMITÉ DES FONDS. 

BOULAY DE LA MeURTHE {C*« A.). TiSSERAND (L.-M.). 

PicHON (baron Jérôme). Watteville (baron de). 

COMITÉ DE PUBLICATION. 


Barthélémy (Anatole de). 
Cousin (Jules). 
Delisle (Léopold). 
Demay (Germain). 


Lasteyrie (Robert de). 
LoNGNON (Auguste). 
Omont (Henry). 


JOURS DES SÉANCES 

de la sociéré 
DE l'Histoire de Paris bt de l'Ile-de-France 

Pendant Vannée i885. 

L'Assemblée Générale aura lieu â la Bibliothèque nationale le 
mardi 1 2 mai, à quatre heures précises. 

Le Conseil d'administration de la Société se réunira aux Archives 
nationales aux dates ci-dessous indiquées : 

i3 Janvier. 9 Juin. 

10 Février. 21 Juillet. 

10 Mars. 1 3 Octobre. 

21 Avril. 10 Novembre. 

19 Mai. 8 Décembre. 

Les séances commenceront à quatre heures précises. Tous les 
membres de la Société ont le droit d'y assister et d'y faire les com- 
munications qui seraient de nature à intéresser la Société. 

Les membres de la Société qui auraient des communications à faire 
insérer dans le Bulletin, ou des mémoires à transmettre au Comité 
de publication, sont priés de les adresser à M. Henry Omont, secré- 
taire du Comité de publication, quai de Béthune, 28. 


I. 


COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le 1 3 janvier i88S. 

Présidence de> M. A. de Montaiglon, président. 

La séance est ouverte à 4 heures. 

— Le procès-verbal de la séance du 9 décembre 1 884 est lu et adopté. 

— M. le Président annonce la mort de M. le docteur Alexandre 
t /) Colson, président du Comité archéologique de Noyon, Les regrets una* 

nimes du Conseil accueillent cette communication. 

— M. le Président donne connaissance de questions posées par la 
Section économique et sociale du Comité des Travaux historiques en 
vue du Congrès des Sociétés savantes de 188 5. 

— M. Ch. Tranchant demande que, pour se conformer à un désir 
précédemment exprimé par le Comité des Travaux historiques et le 
Ministère de Tinstruction publique, le Conseil fasse insérer dans le 
Bulletin celles des questions posées parles Sections historique, archéo- 
logique, économique et sociale qui peuvent rentrer dans la série.des 
études de la Société. Cette proposition est adoptée. 

— M. Tranchant fait remarquer que M. Vitu, à raison des études 
très spéciales qu'il a faites, pourrait facilement et très utilement pré- 
senter pour Paris un travail se référant à la question posée par la 
Section des sciences économiques et sociales en ce qui concerne la 
propriété bâtie. 

M- Vitu répond qu'il est tout disposé à présenter un travail dans 
ce sens au Congrès des Sociétés savantes au nom de la Société d'his- 
toire de Paris. Le Conseil donne acte et décide que M. Vitu sera 
délégué par lui au Congrès. 

— M. Tranchant fait connaître que, d'après des indications à lui 
données par M. Longnon, la Société peut espérer que la rédaction de 
la Topographie du département de la Seine sera prochainement entre- 
prise. Quelques observations sont échangées à ce sujet entre MM. le 
marquis de Laborde, Tranchant et Vitu. 

^ M. P. Lacombe signale un passage d'un ouvrage anglais, The 
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Praise 0/ PariSy V c Éloge de Paris, » par Stephen Weston, publié I 
Londres en 1808, dans lequel on attribue le Plan des Artistes à un 
M. Legrand. M. Lacombe veut bien promettre de remettre à ce sujet 
une note au Comité de publication. 

— M. F. Aubert communique un nouveau texte à joindre à ceux 
qu'il a déjà publiés dans le Bulletin (p. 137) sur Guillaume Du Breuil. 
Par des lettres données à Meaux, en novembre i320, Philippe le Long, 
sur la recommandation du comte de Comminges, anoblit le célèbre 
avocat et lui permit de recevoir la cheval.erie, bien qu'il ne fût pas 
de noble extraction. Ces lettres sont mentionnées par G.-A. de La 
Roque dans son Traité delà noblesse (Rouen, 17 10, in-4% p. 81). 

— M. Monnier aanoace que Pou a exhvuné â 1^ ^ de Tannée der- 
nière les restes du prince de Conti, Armand de Bourbon, mort à 
Pézenas, le 21 février 1666, et enterré dans la Chartreuse de Ville- 
neuve -lez- Avignon. L'épitaphe mise sur le tombeau de ce prince a 
été publiée dans le Bulletin de 1882, p. 169? 170. 

— M. Tabbé Valentin Dufour signale dans les Mémoires de Tabbé 
Legendre des détails peu connus sur Tinstallation de Boileau et son 
genre de vie à sa maison de campagne d'Auteuil. M. Tabbéy. Dufour 
veut bien promettre de remettre à ce sujet une npu ^ Comité de 
publication. 

— La séance est levée à 5 heures et demie. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le 10 février 1 885. 

Présidence de M. Auguste Vztu, vice-président, 
en l'absence de M. A. de Montaiglon, empêché. 

La séance est ouverte à 4 heures. 

— Le procès- verbal de la séance du i3 janvier i885 est lu et adopté. 

— M. le Président annonce au Conseil la mort de MM. le comte 
A. de Liesville et Henri Alberti et rappelle que M. de Liesville a été 
pour ainsi dire le véritable fondateur du musée historique et révolu- 
tionnaire de la ville de Paris à laquelle il avait donné ses collections 
en 1879. Les regrets unanimes du Conseil accueillent cette commu- 
nication. 

— Le conseil prononce l'admission de : 

748, M. Tabbé Tollot, présenté par MM. l'abbé Kœnig et H. 
Champion. 
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749, M. l'abbé Lerosev, présenté par MM. l'abbé V. Dufour et 
P. Lacombe. 

— M. Vitu, se référant à une proposition présentée par M. Ch. Tran- 
chant au cours de la dernière séance relatiyemiçnt au Cpngrès des 
Sociétés savantes, fait remarquer que la question de l'historique des 
propriétés bâties ne paraît pas être comprise dans les sujets d'étude 
proposés. M. Vitu ajoute que, dans les termes où elle est posée, la 
question lui paraît difficile à traiter, surtout à court délai, et il ne eroit 
pas, par suite, pouvoir promettre un mémoire pour le prochain Con- 
grès, en admettant que le sujet fasse bien partie de son programme. 

M. Tranchant répond qu'en tout état de cause le mémoire pourrait 
être présenté au Congrès à Tune des séances du matin consacrées aux 
questions hprs programn^e. M. Tranchant donne quelqjiçs explica- 
tions au sujet de la façon dont le Comité a entendu la question et il 
croit que, dans ses éléments essentiels, elle ne présenterait pas de 
difficulté sérieuse à M. Vitu.. 

•rrr M. Ti^amchant d^mAnd» si le Conseil municipal d^ Paris a aban- 
donné la pensée de conserver les arènes et si elles ae sont pas mena- 
cées par le projet de rue dont il a été question dans une de ses der- 
nières délibérations. 

>M. Mareuse répond que la rue projetée passera sur des terrains 
restés libres et ne menace en rien les arènes. 

— M. L. Delîsle communique différents placards parisiens du 
xvi« sièclç, trouvés dans des reliures. 

Le premier est un fragment d'affichje, qui, toute mutilée qu'elle est, 
doi^ne de précieux détails sur la disU'ibution intérieure de l'Hôtel- 
Dieu, le genre et le nombre de malades qu'on y pouvait recevoir da^s 
les premières années du xvi<> siècle. Voici le texjte de ce fragment, qui 
est reproduit ci-contre en fac-similé : 

2 (e$^ ^ présent aux biensfaicteurs de Phostel JOieu de Paris 

» ..... [p.âp]e L^on qui çst a présent deuaient informé comme grande myl- 
tit[ude] 

*■ en Phostel Dieu de Paris femmes grosses, gesinées,enfans orphelins... 

^ les sacremens de Teglise administrez et les mors catholiquement sep... 

^ de VIII. à IX. cens povres y a six grandes salles contenantes vu. cens xxii. 

7 ult grant multitude de linges dont seroit aulmpsne très charitable en eslar 

s titude des povres malades que pour ensevelir les trespassez en y a au dit h 

^ X. lictz pour recevoir benignement etcoucber tous povres prestres et relig 

^0 [sainjct Denys contenant cent et huyt fys ou soat receuz et couchez tous 
povres m 

li un. XX. XII. lictz pour les griefz malades de bosseet^'epidymie et aultres m. 

12 II. lictz pour les gens qui sont hors de leur smk. % La quinte est la grant 
sa[lle] 
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AS impotentes et anciennes. La vi. salle est la salle des acouchees et 

femmes g 

AA baigneries et aultres choses propres et honnestes a recevoir et gesin 

i^ et pour [sery]ir aus dictz povres y a quatre ving. 

AS [mejdicin et apoticaîre pour 

Deux autres de ces piècessont des chansons spirituelles, dans le genre 
de celles qu'a décrites M. E. Picot dans le Catalogue de la biblio^ 
thèque du baron James de Rothschild'{ti* 1017). Elles sont imprimées 
en petits caractères gothiques français sur une feuille de papier in-folio 
(3oo sur 210 millim.), dont le verso a été laissé en blanc. Le premier 
de ces placards contient deux chansons, Tune de douze couplets, 
l'autre de dix : 


^ Chanson de la ioye de Paradis, 

De la vie éternelle 
Deuisons vng petit 
Laissons la tÇporelle 
Fouyons son appétit 
Fouyons son appétit 
Desprisons sa querelle 
Devisons vng petit 
De la vie éternelle. 


^ Chanson nouuelle d'amours célestes. 

Se desirez de mes amours oir 
Jay prins iesus qui damour me nourisse 
Cest celluy seul qui me peult garantir 
Et préserver quen la fin ne périsse. 


Au-dessus de la i^^ et de la 3® colonne est une gravure sur bois 
représentant la descente du Saint-Esprit et les saintes femmes au tom- 
beau. Au bas de la 2« colonne, on lit la signature : c F. J. L. M. » 
répétée à la fin de la seconde chanson (col. 3) et suivie de la mention : 

Imprimées nouuellement à Paris par Nicolas Hauuille. M, FM. 
xxrx. 

Un second placard, de 3oo sur 200 millimètres, contient une autre 
chanson, imprimée aussi en petits caractères gothiques français. Au- 
dessus de chacune des deux colonnes est également une gravure sur 
bois représentant Tune Marie Madeleine, Tautre la Vierge agenouillée, 
pleurant devant le corps du Christ; une couronne d'épines sert de 
cadre à cette dernière gravure. Au bas du douzième et dernier cou- 
plet de cette chanson, on lit, comme à la fin de la précédente, le nom 
de c N, Hauuille, » 

^ Chanson nouuelle de la tourterelle qui a perdu son amy Jesuchrist. 

L'autre iour ouy la tourterelle 
Tendrement plorer et gémir 
Qui estoit seulette en parelle 
Si auoit perdu son amy 
Et disoit souuent par son cry 
En sa voix dure : 
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Ou est mon amy que iauoye mys 
En sépulture. 

La tourterelle de douleurs plaine 
Qui tant piteusement plouroit 
Bsteit la belle Magdalaine 

• é«a4« • • » i 

La dernière pièce éât Une chanson profane imprîâlëe en caractères | 

italiques du tnilieu du xvi® siècle, sur un placard in>folio, de 264 sur 1 

i85 millim. Elle se compose de sept couplets dotit voici le premier : | 

CHANSON NOVVELU i 

Sur le chant Fy, Fy, Fy de l'amour, etc. \ 

On disoit qu'amour estoit fils 
DVne des plus belles déesses 
Mais ores ce n'est plus cypris 
Sa mère ce sont les richesses 
Lon Ion Ion nous fait tor 
De ne plus rien aimer que l'or. 


Ces différentes chansons sont conservées à la Bibliothèque natio-» 
nale, département des Imprimés, les trois premières sous la cote : 
Réserve, g. Y« 3, la dernière : Réserve, m. Y« 3. 

— La séance est levée à 5 heures et demie. 


H. 
VARIÉTÉS. 


PROGRAMME DU CONGRES DES SOCIÉTÉS SAVANTES 

A LA SORBONNB EN l885 *. 

I. — Section d'histoire et de philologie. 

5* Origine et organisation des anciennes corporations d'atts et 
métiers. 
6» Origine, importance et durée des anéietlties foires. 

I. M. le Ministre de l'instruction publique a adressé, ft ta fin de l'année 
dernière, aux présidents des Sociétés savantes de Paris et des départements 
le Programme du congrès des Sociétés savantes à la Sorbonne en 1 885. Nous 
reproduisons ci-dessus celles des questions posées par le Comité des travaux 
historiques et scientifiques qui peuvent rentrer dans la série des études de la 
Société. 
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7* Adciens livres de raison et de comptes et journaux de famille. 

8* État de Tinstruction primaire et secondaire avant 1789. 

9* Liturgies locales antérieures au xvn« siècle. 

10* Origine et règlements des confréries et charités antérieures au 
XVII* siècle. 

1 3^ Des livres qui ont servi à l'enseignement du grec en France 
depuis la renaissance jusqu'au xviu* siècle. 

i4<> Rôle des maîtres écrivains dans Tinstruction populaire et la 
rédaction des actes. 

i5* Étude des documents antérieurs à la Révolution pouvant four- 
nir des renseignements sur le chiffre de la population dans une ancienne 
circonscription civile ou ecclésiastique. 

II. — Section d'archéologie, 

4^ Signaler les nouvelles découvertes de bornes milliaires ou les 
constatations de chaussées antiques qui peuvent servir à déterminer 
le tracé des voies romaines en Gaule. 

50 Grouper les renseignements que les noms de lieux-dits peuvent 
fournir à l'archéologie et à la géographie antique. 

8<» Rechercher, dans chaque département ou arrondissement, les 
monuments de l'architecture militaire en France aux différents siècles 
du moyen âge. En donner des statistiques, signaler les documents 
historiques qui peuvent servir à en déterminer la date. 

9* Signaler les constructions rurales élevées par les abbayes, telles 
que granges, moulins, étables, colombiers. En donner, autant que 
possible, les coupes et pians. 

10* Étudier les tissus anciens, les tapisseries et les broderies qui 
existent dans les trésors des églises, dans les anciens hôpitaux, dans 
les musées et dans les collections particulières. 

Il- Signaler les actes notariés du xiv« au xvi« siècle, contenant des 
renseignements sur la biographie des artistes et particulièrement les 
marchés relatifs aux peintures, sculptures et autres oeuvres d'art com- 
mandées, soit par des particuliers, soit par des municipalités ou des 
communautés. 

III. — Section des sciences économiques et sociales, 

i® La division de la propriété en France. 

(Cette question ayant déjà été discutée dans son ensemble au congrès de 
1884, les études nouvelles auxquelles elle pourra encore donner lieu devront 
être limitées, soit à un point déterminé du territoire, soit à Tune seulement 
des causes principales du morcellement.) 

4» Étudier, au point de vue de leur valeur comparative, les divers 
documents qui peuvent être utilisés pour l'évaluation des populations 
de l'ancienne France (évaluation en feux dans les recensements dres- 
sés par les officiers des élections ou les agents des seigneurs, évalua- 
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tion en communiants dans les pouillés et les registres des visites pas- 
torales, etc.). 

5* Étudier, sur un point déterminé ou dans une industrie particu- 
lière, le salaire et les conditions des ouvriers, sous Tancien régime et 
dans la France contemporaine. 


III. 

BIBLIOGRAPHIE. 


1. Ademollo (A.). — I primi fasti délia musica italiana a Parigi 
(1645-1662). In-8% iv-ii3 p. Milano, Ricordi. 

2. Barré (L.-N.). — Lattainville. Notice historique et archéolo- 
gique. In-8", 39 p. et I planche. 

Excellente monographie de la petite commune de Lattainville, canton 
de Chaumont (Oise). L'auteur nous donne successivement des notes 
courtes et substantielles sur la topographie physique, les lieux-dits, la, 
population et l'instruction, l'administration civile, de 1789 à i885, 
l'administration religieuse, avec une liste des curés et vicaires depuis 
1490, enfin d'intéressants renseignements historiques et archéologiques 
sur réglise, le château et la seigneurie de Lattainville. 

3. FouRNEL (le D' Charles). — L'hôpital Beaujon; histoire depuis 
son origine jusqu'à nos jours, avec un plan. In-8*, 146 p. Paris, 
Dentu, 1884. 

Cette monographie de l'hôpital Beaujon est simplement une thèse pré- 
sentée par M. Charles Fournel à la Faculté de médecine, mais cette 
thèse se recommande par des qualités et un intérêt historiques qui nous 
font un devoir de la signaler ici avec éloges. L'auteur nous donne sur 
le fondateur, la fondation primitive, la transformation de cette fonda- 
tion des détails très nombreux et surtout très parisiens. Félicitons-le 
de cette page où il a esquissé une restitution de l'ancien quartier 
^ Beaujon ; sa précision est excellente. 

M. Fournel a prudemment mis un point d'interrogation à la suite du 
nom du gendre de M*"' de Balzac (p. 5o) ; nous sommes heureux de 
nous trouver à même de lui indiquer l'orthographe exacte 4e ce nom, 
qui s'écrit : Mnisj[eck. 

Nous avons appris avec plaisir que ce travail avait valu à son auteur la 
note c extrêmement satisfait » et qu'il avait été présenté à l'Académie 
de médecine avec grands éloges par M. le docteur Laboulbène; c'est 
très volontiers que, pour les parties qui sont de notre compétence, 
nous joignons notre sufirage à celui-là. 

P. L. 


Nogent-le-Rotrou, imprimerie Daupblet-Gouverneur. 
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COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le lo mars i88S. 
Présidence de M. A. de Montaiglon, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

— Le procès-verbal de la séance du lo février i885 est lu et adopté. 

— M. le Président annonce au Conseil la mort de MM. André 
Pommier et Adolphe Ricourt. Les regrets unanimes du Conseil 
accueillent cette communication. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

ySo. M. le D' Gannal, présenté par MM. Jules Cousin et Alphonse 1 

Pauly. 

— M. H. Omont communique, au nom de M. Jules Rouyer, une 
note sur un Jeton inédit de Thomas Rapouel^ secrétaire du roi et 
maître en la Chambre des comptes de Paris (i 535- 1 536). 

— M. H. Omont présente aussi, au nom de M. le vicomte A. de 
Caix de Saint-Aymour, de nouvelles Notes pour servir à la biographie 
de Pierre de Cugnières. 

— M. J. GuifFrey communique, au nom de M. Havard, un 
« Mémoire des dentelles et linge fin pour madame la comtesse 
d'Amily, pour le trousseau de mademoiselle sa fille, par Langlois, 
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marchand, rue Montmartre, du 26 janvier 1785^ > et un autre mémoire, 
du 23 février 1785, de c Lacoste, du Dauphin couronné, rue Croix- 
des-Petits-Champs, > aussi pour la cpmtesse d'Amily. 

— La séance est levée à cinq heures et demie. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le 21 avril 18 85. 
Présidence de M. A. de Montàiglon, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

— Le procès-verbal de la séance du 10 mars 188 5 est lu et adopté. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

75 1. Les Archives départementales de l'Oise (M. Coûard-Luys, 
archiviste), présentées par MM. H. Omont et Alph. Picard. 

752. M. Léon Le Grand, présenté par MM. A. de Montàiglon et 
R. de Lasteyrie. 

753. Madame la baronne A. de Ruble, présentée par MM. A. de 
Boislisle et le baron A. de Ruble. 

754. M. Jules Claretie, présenté par MM. A. Vitu et Tranchant. 

— M. le Président donne lecture d'une note de M. le comte Léopold 
Hugo, relative à l'ouverture d'une salle provisoire de paléontologie, 
au Musée d'histoire naturelle et à 1' « origine parisienne de la paléon- 
tologie moderne. » 

— M. Edgar Ma^euse communique au Conseil les premières 
épreuves de la Table décennale des publications de la Société, qu'il a 
bien voulu se charger de dresser. 

— M. Tranchant rappelle que M. Vitu a lu au Congrès des Sociétés 
savantes, à la Sorbonne (section des sciences économiques et sociales), 
le mémoire qu41 avait bien voulu promettre (propriété bâtie, à Paris). 
Ce mémoire a été entendu avec le plus vif intérêt. M. Tranchant 
demande que des remercîments soient votés à M. Vitu. Les remer- 
cîments sont votés. 

M. le Président demande qu'il soit expressément convenu que, si le 
Comité des Travaux historiques ne fait pas imprimer in extenso ce 
mémoire dans son Bulletin, le travail sera inséré dans le Bulletin de 
la Société. Le Conseil approuve cette proposition de M. le Président. 

— M. de Boislisle communique, de la part de M. le marquis de 
Nicolay, un livre d'obits de l'église de Goussainville (Seine-et-Oise> 
canton de Gonesse). 
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Ce manuscrit se coBi|K>se de 46 feuillets de parchemin, de 0^0 de 
haut sur o>»i2 de large. La reliure est moderne; lorsque le registre 
a été retrouvé dans les archives du marquisat de Goussainville, les 
feuilles de garde et la couverture avaient disparu. A part cela, le 
manuscrit est complet. 

Il est disposé en forme de calendrier, indiquant pour presque tous 
les jours de chaque mois un obit. La plupart des noms qui figurent 
dans cette énumération appartiennent à la classe des laboureurs et 
paysans de GoussainviUe ou des pays environnants; cependant on 
peut relever quelques noms plus importants : 

23 janvier. Obit dame Marie de Mitry. 

3i janvier. Obit mis** Pierre Langloys et Ysabel sa femme. 
4 mars. Obit Jehan Villon et tous ces amys. 

16 mars. Obit Josigny, escuier, et Marguerite, sa femme. 

24 mars. Obit damojrselle Jehanne du Moulin. 

4 avril. Obit madame Esglantine. 

20 avril. Obit messire Raoul le Tellier, prestre (addition postérieure). 

17 mai. Obit maistre Pierre Simonneau, prebtre, curé de câins, lequel a 
fondé son obit comme il apert par lettres de ce faictes, et se doibt dire len- 
demain du Saint Sacrement, c'est à sçavoir : vigiles, commendaces, et une 
messe haulte de requiem ; et sont tenus les marguiiliers de porter pain et 
vin à Pofirande (addition postérieure au-dessous de Pobit de Robin- Boucel 
et sa femme). 

23 juin. Obit misire Casse de Goussainville, chevalier ^. 

24 juin. Obit misire Jehan Fournier, chevalier. 
23 juin. Obit misire Pierre de Goussainville. 
28 juin. Obit messire Denis Saillantbien. 

5 août. Obit dame Jehanne dez Dormans, dame de Goussainville en partie. 
19 août. Idem, 

26 août. Obit madame Esglantine >. 
i"* octobre. Obit messyre Guillaume de Goussainville. 
1 1 octobre. Obit Jehan Jausegny, escuier, et Marguerite, sa femme. 
2 novembre. Obit dame Jehanne dez Dormans, dame de Goussainville en 
partie *. 

1. Gacon de Goussainville. — Il y eut un chevalier de ce nom qui échangea 
avec l'abbaye du Val^ en Pan 1000 ? dix arpens de terre; mais il doit s'agir 
plutôt d'un Gachon, qui, en l'an 1200, vendit à Notre-Dame de Paris tout ce 
qui lui appartenait dans la dîme de Goussainville. On a son sceau aux 
Archives nationales. 

2. Madame Églantine de Vendôme était femme de messire Mathieu de 
Montmorency, seigneur d'Âuvrémesnil et de Goussainville, dont la succession 
se partagea en 1371. 

3. Jeanne de Dormans, dame en partie de Goussainville, donna cette terre 
à sa fille Jacqueline de Paillart, qui la porta dans la maison d'Aunoy. On a 
son testament du 25 mai 1407. C'était la sœur de Guillaume de Dormans, 
archevêque de Sens, de Miles de Dormans, chancelier de France, etc. 
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a8 novembre. Gbit dame EsgUntine de Vandosme. 
6 décembre. Obit messire Denis Saillantbien. 

14 décembre. Obit dame Jehanne des Dormans, dame de Goussainville 
en partie. 

Les autres personnages portent tous des surnoms vulgaires : le 
Pennetier, le Luyteur, le Gourtillier, le Cordonnier, la Mouche, le 
Mennecier, le Fauconnier, le Commain, le Maçon, Vallet, dit Pour- 
suivant, la Reine, le Roussel, Boileau, le Cheron, Bonhomme, le 
Vachier, le Meusnier, Binet, la Couturière (autrement Drapière), le 
Maître, le Fournier, Doublet, Bouton, Champion, le Clerc, le Piquet, 
le Long, le Boulanger, Porcheron, le Leup, le Bouvier, Prunier, 
Eveillart, Billebault, Rebours, Mouton ; ou des noms de lieux : de 
Groslay, de Paix, de Louvres, de Roissy, du Moulin, du Fresche, du 
Pontrde-Croust, du Pont-Meunier, du Chemin, de Chanssenay, de 
Mitry, de la Ruelle, de la Fontaine, Thérouenne ; ou enfin des pré- 
noms passés noms : MoUon, Hesselin, Suggier, Massin, Regnoul, 
Guyart, Rogier, Nicolas, Salmon. 

L'inscription aux 22-25 mai d'une suite d'obits de plusieurs 
membres de la famille Fraude, avec l'indication spéciale des services 
à célébrer chaque jour, suivie du texte même de la fondation souscrit 
par le « fondeur t lui-même, Jean Fraude, le i«' juin 1468, donne à 
la fois la date et le nom du personnage qui, en faisant dresser cet 
obituaire, s'y réserva une place considérable pour lui et les siens. Le 
calendrier est, en effet, dressé pour Tannée 1469, commençant et 
finissant par la lettre dominicale'' A. Les jours n'y sont désignés que 
par leur lettre.^ 

Le corps du manuscrit est en écriture minuscule gothique, avec 
rubriques et lettres ornées pour l'en-tète de chaque mois. Mais, à 
diverses reprises, une très informe écriture cursive, sans doute celle 
J. Fraude, donne le détail de nouveaux obits, en y ajoutant les con- 
fronts des terres léguées ou engagées à Téglise. Dans l'article Fraude, 
des 22-25 mai, il y a une lettrine ornée et peinte, assez curieuse. 

La répétition des mêmes noms à plusieurs dates différentes prouve 
qu'il ne faut pas .chercher dans ce document la date de la mort de 
ces personnages, mais seulement la date des services fondés pour ou 
par eux. 

— La séance est levée à cinq heures et demie. 
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11. 
VARIÉTÉS. 


JETON INÉDIT DE THOMAS RAPOUEL 

SECRETAIRE DU ROI ET MAITRE EN LA CHAMBRE DES COMPTES DE PARIS. 

(i535-i536.) 

Il existe dans la collection d'Affry^ au Musée de T Hôtel de Cluny, 
un intéressant jeton de compte, en cuivre jaune, de Tépoque de Fran- 
çois I^, dont nous possédons également un exemplaire, et qu'il nous 
paraît convenir de décrire ici : 

4- THO • RAPPOVEL • R • A • SECRE • ET • RÔIBVS 
{Thomas Rappouel Régi a Secretis et Rationibus,) 

Écu armorié dont les meubles consistent en trois chaperons d'éper- 
vier. 

Revers : + IN • DOMIN • IHESV • CRVGE • SALVS. 

Croix alésée, cantonnée de quatre flammes ou langues de feu, se 
divisant chacune par le haut en trois parties. 

Ce jeton permet de rectifier le nom du secrétaire de la Chambre du 
roi mentionné dans la lettre de François !«' du 1 1 juin i535, relative 
au projet de construction de l'escalier de THôtel de Ville de Paris, 
lettre dont M. Ludovic Lalanne a donné le texte dans le Bulletin de 
la Société, année 1884, p. i85, avec de curieuses remarques à l'appui. 

Le secrétaire dont il s'agit, que le roi, à propos de l'examen à faire 
des devis de l'escalier, compte au nombre des « personnaiges en ce 
cognoissans et expérimentez, » ne s'appelait, en réalité, ni Thomas 
Rapouce, ni Rapucci^ mais bien Thomas Rapouely ou Rappouel; ces 
deux formes de son nom sont employées indifféremment dans les 
documents contemporains. 

Thomas Rapouel était encore c secrétaire de la Chambre du 
roi » quand il devint, le 7 janvier i535 (vieux style, sans doute), 
maître en la Chambre des comptes de Paris. Suivant V Armoriai de la 
demoiselle Denys^, d'où ces indications* sont tirées, il mourut en 

I 

I. Armoriai de la Chambre des comptes, Paris, 1780, in-4% t. II. Voir 
également Touvrage récent de M. H. Coustantd'Yanville, Chambre des comptes 
de Paris, p. 491. 

Les armes attribuées à Thomas Rapouel par la demoiselle Denys, et repro- 
duites par M. Couttant d'Yanville, ne sont pas tout à fait d'accord avec celles 
qui figurent sur le jeton. La remarque en a été faite déjà par A. Duleau, dans 
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1 536, et il était même déjà remplacé le 2 août de cette année. On voit, 
en outre, dans V Histoire de la Grande Chancellerie de France^ d'Abra- 
ham Tessereau % que Thomas Rapouel avait été pourvu, entre i5i5 
et i522, d'une charge de secrétaire du roi, à laquelle il fit admettre, 
en i534, pour son successeur en survivance, Adrien du Drac, son 
gendre, d'une des familles les plus distinguées de Paris ', et conseiller 
au Parlement. Ajoutons, pour en finir avec ces détails généalogiques, 
que l'on trouve la femme de celui-ci, Charlotte Rapouel, qualifiée 
« dame de Bandeville et de Vignolles-en*Brie '. » 

Le jeton que l'on a de Thomas Rapouel ne peut être que de i535 
ou i536, puisque, par les mots a secretis et rationibus^ il y est fait 
allusion, non seulement à la qualité de secrétaire du roi, mais aussi 
à celle de maître des comptes, qui ne lui a appartenu qu'en ces deux 
dernières années. 

Jules ROUYER. 


MANUSCRIT GREC DE L'ÉVANGILE DE SAINT JEAN 

CONSERVA A PARIS DANS LE TRÉSOR DU TEMPLE MODERNE. 

A la fin de son Codex apocryphus Novi Testamenti (Lipsiae, i832, 
in-8*, t. I, p. 817-883), J.-C. Thilo a publié la collation d'un manus- 
crit grec, contenant une rédaction particulière de l'évangile de saint 
Jean et qu'il appelle : Codex evangelii Joanneiy Parisiis in sacro Tem- 
plariorum tabulario asservatus. Ce manuscrit avait déjà fait l'objet 
d'une dissertation de l'évêque de Copenhague, Fr. Muenter (Notitia 
codicis graeci evangeliutn Joannis variatum continentis^ Havniae, 1 828, 
in-8*), et l'ancien évêque de Blois, Grégoire, en avait assez longue- 
ment parlé dans son Histoire des sectes religieuses (nouv. édit., 1828, 


la Revue nohiliairey année 1864, en son mémoire traitant c de Tutilité des 
documents originaux en matière héraldique, f — - D'après la demoiselle 
OenySy que Duleau a critiquée sur ce point avec toute raison, semble-t-il, le 
jeton faisant d'autant plus autorité qu'il est contemporain de Rapouel, celui- 
ci aurait porté : lyajçur à Vépervier essorant d'argent ^ la tête contournée^ 
accompagné de trois chaperons d'argent, la visière en face^ et liés de 
gueules, La différence saillante consiste dans l'épervier, dont l'écu du jeton 
n'a jamais porté trace. 

1. P. 80 et 112 de l'édition de 1676. 

2. F. Blanchard, les Présidens au mortier du Parlement de Parié, leurs 
généalogies, etc., Paris, 1647, p. 38 : « La famille du Drac est, sans doute, 
une des plus illustres de Paris, tant pour les charges que ceux de cette Mai- 
son ont eues dans le Parlement, que pour ses alliances. » 

3. Ibid,^ p. 40. 
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t. II, p. 407*418). Thilo a consacré quarante-deux pages de Prolégo- 
mènes à décrire ce manuscrit et surtout à discuter la valeur de son 
texte; il ne l'avait pas examiné lui-même, mais, vers 1826, un pro- 
fesseur de théologie à Funiversité de Copenhague, Hohlenberg, avait 
vu â Paris ce texte de saint Jean et Pavait exactement collationné. 
Suivant la tradition des Templiers, c'était une copie d'un manuscrit 
de la fin du xii« siècle, conservé au mont Athos; Hohlenberg, au dire 
de Grégoire (p. 407 et 416), la croyait du xiit« siècle. Thilo contestait 
cette attribution et, après avoir examiné la question dans le plus 
grand détail, concluait en ces termes (p. 855) : « Fallieos, quilibrum 
c ante sec. xiv scriptum putant, id quidem supra jam docuimus. Sed 
c curîosi lectores hac in sententia încertiore nec circumscripta noient 
c acquiescere. Dicamus igitur quantum fieri poterit brevissime, quid 
« nobis videatur. Suspicamur nos et adulteratorem evangelii et archi- 
c tectum Levitici (nisi fuit unus idemque utriusque operis auctorX 
f post initium sec. xviii vixisse. » 

Thilo avait pleinement raison. Le manuscrit des Templiers est une 
assez médiocre copie, exécutée au xviii* siècle, en cette écriture cou- 
rante et négligée, dont beaucoup de Grecs se servent encore aujour- 
d'hui. Les traits de l'écriture, disposée sur deux colonnes, sont un peu 
empâtés, la cause en est sans doute à l'encre métallique, aujourd'hui 
en grande partie oxydée, avec laquelle on avait voulu imiter l'encre 
d'or, et qui prenait difficilement sur le parchemin de seconde qualité 
qui a servi pour la copie. 

Aujourd'hui conservé aux Archives nationales (section du secréta- 
riat) avec les autres objets qui composaient le trésor des nouveaux 
Templiers, ce manuscrit est relié au milieu de différentes pièces com- 
posant les archives de l'ordre. Un procès-verbal copié en tête indique 
exactement la composition du volume. 

<c Le vingtième jour du mois de mars, an mil huit cent vingt-quatre, le 
c vingtième de la lune de Véadar, de Pan de l'ordre sept cent cinq. 

« Nous, membres composant la cour apostolique patriarchale, après nous 
c être fait représenter le livre d'or contenant : i* l'archétype grec, qui com- 
• prend le rituel lévitique et les évangiles de Jean ; 2* copie du statut fonda- 
c mental du gouvernement de la sainte église du Christ, ou codex pontifical, 
( patriarchal et magistral; 3* copie de la série chronologique des souverains 
c pontifes et patriarches dans la sainte église du Christ, depuis l'an premier 
« de la nouvelle ère jusqu'à l'an mil huit cent quatre inclus; 4* copie litté- 
c raie grecque des évangiles de Jean ; y^'la version française desdits évangiles; 
c 8* copie du procès-verbal du 28 juillet 1822, qui ordonne la reliure de ces 
c diverses pièces en un volume, et copie d'un rapport fait à la cour, en exé- 
« cution de ce procès- verbal par le prince-secrétaire Narcisse de Sud-Europe, 
c ledit rapport contenant une analyse sommaire des procès-verbaux de la 
c cour depuis l'an 1645 jusqu'à l'an 1822; 9* quelques feuilles blanches 
« ayant reçu la signature, manu propria, de tous les membres actuels de la 
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a cour et destinées à recçToir celles de tous ceux qui seront appelés à en faire 
c partie. 
< Avons arrêté le présent volume à deux cent quarante-six pages cotées... » 

Voici, pour compléter ce qui précède, la description exacte du manus- 
crit : 

Page I. Procès- verbal ci-dessus. 

P. 3« AEnriKON. A Tàlic A', a Aeutnjc t^c klmiçix^ç (puXaxijc, 9| Unuxhç 
(lu th ypaL\i.\uLxtXw Tfjc tov fmcixoO xs(poTOv(ac).A TàUw P'? y', d't s' xa\ ç' xoO 
AeufTOu Touv(ipOi)xo(... *0 (mty^^ioç iv5e8v(iivo( (&à Ta \\iAxtot tijc icp«&xT)c xAluaç, 
^ ToO limixoO... — ... (p. 24) ..« EùXoYvia»|&cv rbv xtSpiov. 'Aji^v. Z^tco @ebc, 
"Ayioç *Ep(i>c! 

P. 25. lûANNOY sOcrrrlXiov à^.k 'Ev àpxîj rjv ô >6yoç... — ... (Evayr. tO', 
p. 58] ... iMipTupet icepl Trie akrfitictç toutou toO Ypdl(jL|i.ocTOc, Siccoç b\i.€tç iii<rre\3<n)Te 
xa\ $i8àÇT)Te. — a 

P. 58, col. 2. Se(pa xpovoXoytXT) tÛv {ASY^ortov xupfeov toO vooû àvdbcTttv^ 
àpxtepécov xai voTpiapxâVv Iv tQ &Yt«>TàTV) toO XpioroO icCoreuA 

Itoc vo»0 Itoç... 
'ASeXfbc XoÙy à IlfltYavdc, i, — 11 18. 

'AdeXçbc PoSéproç toC Kpedovfou, 21, — iiSg. 
'AdsXfbç *E6p(llp$0( ToO Bap^ouc, 29, — 1147* 
.*A$eXçèc Bepvàp8oc tou Tpe(ieXa(ou, 33, — ii5i. 
'ASeXfbç BepTpovSoc tou BXavçàp, 36, — 11 54. 

P. 63. « Livre d'or. » — (P. 65.) t XPTSH BIBAOS. (Armes du 
Temple.)^ 11 18-1824. » 

P. 67. « Statut fondamental du gouvernement de la sainte église du 
Christ, ou codex pontifical^ patriarchal et magistral, t 

P. 74. « Traduction de la série chronologique des souverains pon- 
tifes et patriarches de la sainte église du Christ... t Depuis : « i. Frère 
f Jésus, an I«' de la nouvelle ère, » jusqu'à : t ii5. F. f Bernard- 
Raymond Fabré-Palaprat, 46» grand maître, an de Tordre 686, an de 
la nouvelle ère 1804. » 

P. 77. AeuïTtxov. Copie assez incorrecte du texte grec, ci-dessus, p. 3. 
A la fin on a écrit au crayon : « Corrigé par M. Févêque de Copen-^ 
hague. » 

P. io3, « Version française du Rituel lévitique. » Traduction fran- 
çaise du précédent. 

P. i35. Iwavvou euoYyeXia. Transcription assez incorrecte du texte 
grec, ci-dessus, p. 25. Les dix-neuf évangiles sont suivis de la liste 
des cinq premiers grands maîtres. 

P. 169. « Version française des évangiles de Jean. » 

P. 21 3. « Cour apostolique patriarchale. — Extrait du registre de 
la cour apostolique patriarchale. » Extraits divers, voy. le procès- 


I. On les peut voir figurées à la fin de la préface de la Règle et statuts 
secrets des Templiers, par C.-H. Maillard de Chambure. Paris, 1841, in-8*. 
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verbal, p. i. A la fin, la date : « Paris, le lo février 1824, » et treize 
signatures (p. 237), dont la première est celle de c f F. Bernard-Ray- 
mond [Fabré-Palaprat]. » 

Les pages 3-58, qui contiennent le Léyitique ou rituel et les Évan" 
gilesj sont en parchemin et mesurent 425 sur 295 millimètres ; le reste 
du volume, sur papier, a été écrit en 1822 ou 1824. Le tout est scellé 
de deux sceaux ovales, en cire rouge, pendant sur lacs de soie rouge 
et blanche, et la reliure porte -estampées les armes et emblèmes des 
nouveaux Templiers. 

H. Omont. 


BOILEAU ET SA MAISON D'AUTEUIL. 

• 

Nous avons trouvé dans les Mémoires ^ d'un contemporain de Boileau 
des détails qui ne sont pas sans intérêt sur son installation et sa manière 
de vivre à Auteuil; ils sont, croyons-nous, peu connus, et forment un com- 
plément aux notes sur la maison mortuaire de Boileau qui se trouvent dans 
le Bulletin de 1882. L'abbé Legendre, aux Mémoires duquel nous emprun- 
tons les détails qui suivent, était originaire de Rouen, il y connut M. de 
Harlay, archevêque de cette ville, et devint son secrétaire, lorsque ce prélat 
passa à l'archevêché de Paris. Il fut mêlé aux principales aCEaires ecclésias- 
tiques de son temps. Quérard cite plusieurs ouvrages historiques de cet 
auteur, le plus connu est la Vie du cardinal d'Amboise. Il composa, selon 
Moréri, cinq histoires de sa vie, on n'a retrouvé que le manuscrit imprimé 
sous le titre de Mémoires. 

L'abbé V. Dufour, 

c Auteuil, village délicieux, à une lieue de Paris, aboutit d'un côté 
à la Seine, de Tautre au bois de Boulogne. On peut s'y promener avec 
un égal plaisir sur le bord de la rivière, dans le bois ou dans la 
prairie. Gomme l'air y est excellent, il y a quantité de jolies maisons. 
Celle de M. Galpin, jadis marchand d'étoffes d'or et d'argent, dans 
la suite trésorier de France, est un petit palais, si bien meublé qu'il 
n'y a personne, même de la première qualité, à qui il ne fit envie. 
La maison qu'y avoit Boileau 'Despréaux n'étoît ni belle ni laide; le 
jardin, sans être peigné, ne laissoit pas d'être agréable ; la vue en est 
charmante. L'appartement du poète étoit d'un négligé cynique; la 
salle à recevoir le monde étoit un peu plus arrangée. Il y avoit sur 
la cheminée un portrait vivant de la reine Christine de Suède ; au- 
dessus d'une vieille bergame^ dont cette salle étoit tapissée, étoient 

1 . Mémoires de Vabbé Legendre, chanoine de Notre-Dame, secrétaire de 
M. de Harlay. Paris, i863, p. 172. 

2. La bergame était une grosse tapisserie fabriquée avec différentes sortes 
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des portraits d'imagination, représentant Timon le misanthrope, 
Méûippe, Lucillius, Horace, Perse, Juvénal, Régnier, chanoine de 
Chartres, et autres aïeux satiriques du maître de la maison. Je ne le 
voyois point à Paris, quoiqu'il demeurât dans notre cloître^; cepen- 
dant, quand il sut que j'étois à Auteuil, il me vint offrir sa maison et 
m'invita à y passer au moins les après-dînées. 

c II y avoit toujours une compagnie triée d'hommes et de femmes 
de lettres ; j'y vis madame Deshoulières, c'étoit un bel esprit, autre* 
fois ç*avoit été une beauté ; à voir ce qu'il en restoit, on n'étoit point 
surpris qu'elle eût fait fracas en son temps. Combien sa vertu avoit- 
elle subi d'assauts, sans que la médisance pût y mordre ? Elle étoit 
muse autant par sa sagesse que par ses poésies ; ses idylles sont fort 
estimées. J'y vis l'abbé Régnier, M. Racine, M. et madame Dacier, 
mari et femme, savants et d'un grand mérite ; la femme savoit le grec 
parfaitement, le latin pas si bien; cependant, à l'exemple de son 
père, célèbre humaniste huguenot, nommé Tannegui Lefèvre, elle 
avoit beaucoup travaillé sur les poètes du siècle d'Auguste; il n'y 
avoit guère de temps qu'elle avoit traduit en françois trois comédies 
de Térence. 

< Un jour que la conversation tomba sur Plaute, sur Térence, sur 
Phèdre, sur Horace, et insensiblement sur la belle latinité, je me mis 
à dire en latin ce que je pensois de leurs ouvrages; alors je parlois 
latin aussi aisément que françois; ce n'étoit point incivilité, mais jus- 
tesse de parler cette langue devant des dames qui se piquoient de la 
savoir et qui la savoient en effet. On applaudit, jusqu'à ce que 
madame Dacier, qui voulut s'expliquer dans la même langue, ayant 
bronché deux ou trois fois faute d'habitude de la parler. Despréaux 
et Racine me prièrent de parler françois. Le Père Bouhours, qui 
étoit là, me dit en me reconduisant, qu'ils y avoient intérêt au com- 
pliment qu'ils m'avoient fait, parce que l'un et l'autre ne savoit le 
latin que médiocrement 

« Toutes les après-dînées, il y avoit assemblée chez Despréaux, et 
jamais on ne s'assembloit qu'on n'y agitât quelque problème litté- 
raire, il prenoit plaisir à agacer les gens sur Perse, sur Horace, sur 
Juvénal, afin que, par retour sur lui, on louât ses Satires et son Art 
poétique.,. Rendons-lui justice : ses jaloux ont beau dire, il a plus 
imité ces poètes qu'il ne les a pillés, et il donne à tout ce qu'il écrit 
un tour si original qu'il ne mérite point d'être traité de plagiaire. Sa 

de matières filées, comme bourre de soie, laine, coton^ chanvre, poil de 
bœuf ou de chèvre. On rappelait ainsi parce que les habitants de Bergame 
en auraient été les inventeurs. 

I. Chez Ménage. En quittant Auteuil, il vint loger chez Pabbé Ghastelain. 
Voir Bulletin, 1882, t. VIII, p. Sg. 
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sphère étoit la satire, tout chez lui y avoit rapport : « Je n'ai mis, 
nous ditoil un )Our, la reine Christine de Suède vis-à-vis Perse et 
Juvénal, qui ont été les hommes les plus déchirants de leur temps, 
que parce qu'elle a été la femme de son temps la plus médisante. — 
Aussi, lui dis-je, lui a-t-on rendu la pareille. Que n'a-t-on point dit 
de cette reine hermaphrodite? » Ce mot fut incontinent relevé, mais 
il me fut aise de le soutenir, parce que cette princesse, quoiqu'elle 
fut femme par toutes les faiblesses du sexe, disoit, à qui vouloit l'en- 
tendre, qu'elle eût été ravie d'être homme. L'abbé Régnier se déclara 
son chevalier; il l'avoit vue à Rome dans le temps qu'il étoit secré- 
taire de l'ambassade sous le duc de Créquy; et, après l'avoir beau- 
coup louée, il la proclama héroïne. « Héroïne ! dit Despréaux, et par 
quel endroit? Est-ce par ses amours avec l'ambassadeur d'Espagne, 
le galant et valeureux Pimentel ? Est-ce par sa cruelle fureur contre 
un autre de ses amants, qu'elle fit poignarder dans une galerie du 
palais de Fontainebleau? Est-ce par les assemblées qui se tenoient 
chez elle à Rome, où, sans enveloppe ni correctif, elle disoit des obs- 
cénités à faire rougir les moins modestes? L'abbé, homme pétulant, 
d'ailleurs si opiniâtre, qu'on l'appeloit l'abbé Pertinax^ n'en soutint 
pas moins vivement que c'ét<Ht une vraie héroïne, parce qu'elle avoit 
abdiqué. « Oui, dit Despréaux, si c'eût été par héroïsme, mais on ne 
peut disconvenir que ce fût par légèreté et dans le désir pe u sage de 
courir le monde. » Les deux athlètes ne démordant point, la com- 
pagnie eut peine à se déclarer ; à la fin, soit par complaisance pour 
le maître de la maison, soit que réellement on pensât ainsi, on con- 
vint que cette reine hermaphrodite avoit peu l'air d'une héroïne. 

« Je passai vingt jours à Auteuil fort agréablement, et ce ne fut 
pas sans répugnance que je revins à Paris y reprendre le train des 
affaires (1692). » 


LE PLAN DES ARTISTES. 

M. Bniei a do^né dans les Mémoires de la Société, tome IV (1877), P* 1 13, 
une Note fort intéressante sur le grand plan de Paris, dit Plan des Artistes. 
Ce plan, qui semble malheureusement perdu aujourd'hui, était, on se le rap- 
pelle, une reproduction du Plan de Verniquet augmentée de l'indication des 
embellissements futurs de Paris, tels que la République les avait compris. 
M. Bruel nous a montré, documents en mains, ce plan relégué de Tan VI à 
x8o8 dans une salle du rez-de-chaussée de la Bibliothèque nationale. Notre 
confrère n'a pu qu'émettre une conjecture en ce qui concerne la liste des 
« Artistes t qui avaient concouru à la confection de ce plan ; il a supposé que 
cette liste pouvait se composer des mêmes noms que celle de la c Commis- 
sion des monuments t (section- des Arts), et il a doané, d'après TAlmanech 
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national de 1793 (p. 97), les noms des personnages qui en faisaient partie. 
J'ai rencontré un passage relatif au « Plan des Artistes » dans un ouvrage 
aftglais intitulé : « L'Éloge de Paris, » publié à Londres en i8o3 1. Le narra- 
teur anglais fait intervenir, comme auteur du plan^ un certain Legrand. Il 
semble douteux qu^il s'agisse de Jacques-Guillaume Legrand,4'architecte bien 
connu^ qui mourut en 1807, et a attaché son nom à plusieurs œuvres remar- 
quables; son nom n'a pas été cité dans les nombreuses pièces qu'a compul- 
sées M. Bruel. De plus, comment penser qu'un personnage ainsi occupé que 
le fut l'architecte Legrand ait pu consacrer « trente ans » de sa vie à la con- 
fection du plan qui nous occupe? Aucun des dictionnaires, aucune des notices 
biographiques ou bibliographiques que j'ai pu consulter n'ont mentionné, 
soit la collaboration de Legrand à l'exécution du a Plan des Artistes, t soit 
l'infirmité qu'il avait contractée à la suite de son travail, ainsi qu'on le lit 
dans le volume dont on trouvera ci-dessous un extrait. Mais^ alors, de quel 
personnage s'agit-il ? Mes recherches n'ayant pas abouti à un résultat satis- 
faisant, je me permets de poser la question à ceux de nos confrères qu'elle 
pourrait intéresser. 

Paul Lacokbb. 

c A la Bibliothèque nationale, comme je lisais la recommandation 
afi&chée dans Tescalier : c Essuyez vos pieds », quelqu'un passa â côté 
de moi et me demanda si j'avais vu le grand plan de Paris qui se trou* 
vait au fond de la grande cour. Je répondis que non, et mon nouvel 
ami m'introduisit dans une salle du rez-de-chaussée où était le plan 
de M. Legrand, collé sur un carton et disposé sur une table d'une 
énorme dimension ^, 

« L'échelle de ce plan est d'une demi-ligne pour 6 pieds ; le pre- 
mier projet, qui ne fiit exécuté qu'en partie, était de le dresser à 
l'échelle de une ligne pour un pied. 

a M. Legrand travailla à cette œuvre gigantesque pendant trente ans ; 
à la fin de cette période, il avait perdu l'usage de sa main droite et 
fut obligé d'abandonner la pensée qu'il avait eue de le terminer â 
l'échelle suivant laquelle il l'avait commencé ; ce qui fit que le plan 
fut réduit à ses dimensions présentes. 

(( La ligne est la douzième partie du pouce et le pouce la douzième 
partie du pied, de sorte que le plan de M. Legrand aurait représenté 
la cent quarante-quatrième partie de la surface de Paris. Quel monstre 
c'eût été ! » 


i, The Praise of Paris^ or a Sketch ofthefrench Capital, „y By S. W. 
[Stephen Weston], London, Baldwin, i8o3, in-8*. 

2. Pasted on board and laid upon a table ofenormotts si^e... Le double 
sens du mot board, carton ou planche, peut laisser des doutes sur la manière 
dont le plan paraissait être monté, mais, en tous cas, nous retrouvons là la 
table qui, d'après une des pièces citées par M. Bruel, avait 16 pieds 6 pouces 
de long sur 1 3 pieds 6 pouces de large. 
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NOTES 

SUft 

LA FAMILLE DE GUILLAUME BUDÉ. 

L'un des frères de Guillaume Budé, Jean Budé (1463-1322), nous a con- 
servé un précieux document sur sa Htmille ; c'est une copie des notes de 
naissance de chacun de ses dix- huit enfants que Jean Budé, son père, avait 
consignées, comme il était coutume, sur son livre à^Heures. Cette copie, 
avec quelques autres notes, se trouve en tête du ms. latin 6766 a de la 
Bibliothèque nationale ^, qui contient difiërents opuscules de Sénèque, trans- 
crits aussi de la main de Jean Budé. 

I. 

Ce qui s'ensuyt a esté extraict des Heures de /eu mon père maistre 
Jehan Budé\en son vivant audiencier^ etc.y et estoit escript de sa 
main : 

Le premier jour de mars, Fan de grâce mil quatre cens cinquante 
cinq, fut né Drouet^ Budé, et fut tenu sur fons, de mon père TAudîen- 
cier, mon frère maistre Anthoine Raguier, trésorier des guerres, et 
de ma mère la femme maistre Jehan le Picart. 

Le xxvni»« jour de may mil CCCC. LVII. fut née â Paris Estien- 
nete Budée^, et fiit tenue sur fons de maistre Martin le Picart, ma 
sœur la Trésorier des guerres et de Estiennete de Paris. 

Le second jour de juing mil IlIIeXVIlI. fut né à Paris Estienne 
Budé', et fut tenu sur fons de maistre Jehan Dauvet, maistre Guy 
Burdelot et de madamoiselle la femme maistre Pierre Morvilliers. 

Le xxiinn^® jour de juillet mil 1111» LIX. fut né à Paris Estienne 


1. Fol. 5-9. 

2. Jean Budé, seigneur d'Hierre et de Villiers, secrétaire du roi, trésorier 
des chartes et audiencier de la chancellerie. Il épousa en 1434 Catherine le 
Picart, fille de Jean le Picart, sieur de Platteville, secrétaire des rois 
Charles VI et Charles Vil et maître des comptes, et de Catherine de Pon- 
cher. Jean Budé mourut le 28 février i5o2 (n. st.) et Catherine le Picart le 
2 août 1 3o6 ; tous deux furent enterrés aux Célestins de Paris. 

3. Orouet, ou Dreux, Budé fut^ comme son père, trésorier des chartes et 
audiencier, et mourut en i328; il avait épousé Guillemette de Thumery. 

4. En marge : La femme du Maistre d'ostel, Nicolas de la Chesnaye. (Elle 
avait épousé en premières noces Jean d'Orchère, secrétaire du roi. Estien- 
nette mourut le 3o août i332 et fut enterrée avec son second mari à Saint- 
Paul.) 

5. En marge : Il mourut jeune. 


Budé% et fut tenu sur fions de mon frère maistre Estienne Chevalier, 
de maistre Pierre Bezart et Girarde de Longueil, femme de maistre 
Guillaume le Duc. 

Le sixiesme jour de janvier Tan mil IIII« LX. fiit née à Paris 
Jehanne Budée^^ et fut tenue sur fous de ma mère TAudienciere, de 
la femme mon frère maistre Martin Picard et de mon frère maistre 
Jehan Picart Taisné. 

Le iiii* jour de juing mil IIIIc LXIL fut née à Paris Katherine 
Budée ', et fut tenue de ma mère la Picarde, de mons' de Mery, et 
de Jehanne Chevalière. 

Le xz°^« jour de mars mil 1111® soixante trois, fut né à Paris Jekan 
Budé^, et fut levé sur fons par maistre Jehan Dauvet, maistre Jehan 
Picart le jeune, et ma sœur Denise Raguier. 

Le sixiesme jour de may mil II II» LXV. fut née I Paris Ysabeau 
Budée K, et fut tenue de mon frère maistre Raoul Pichon, de ma seur 
la femme maistre Guillaume de Victry et de Marion Chevalière. 

Le xra"»* jour de décembre mil IIIIc LXVI. fut née à Paris Afanon 
Budée <^, et fut tenue sur fons de maistre Jehan Boucher, de ma cou- 
sine la femme maistre Jehan de Nanterre et de ma cousine la femme 
maistre Jôhan Longuejoue le jeune. 

Le xxvi'°<' jour de janvier mil IIIIc LXXII. fut né à Paris Guillaume 
Budé^, et fut tenu sur fons de maistre Guillaume de Corbie, de maistre 
Mathieu Beauvarlet et de ma seur Marie, femme de maistre Jehan 
Picart. 

Le xxix«« jour d'avril mil 1111^ LXIX. fut né à Paris Laurens Budé », 
et fut tenu sur fons de maistre Quillaume de Victry, de M« Jacques 
Chevalier et de ma cousine la femme de maistre Pierre Jouvelin. 


1. En marge : Uarchediacre de Lysieux ou PoAtheau de Mer. (Il fat plus 
tard grand-vicaire de son cousin, Jacques Raguier, év£que de Troyes (1483- 
i5i8), et mourut à Troyes.) 

2. En marge : La femme de M* Clerambault de Champanges. 

3. En marge : La femme de maistre Jehan Charron. 

4. En marge : Nota. Moy. — L'Esleu de Gisors. Il trespassa le xxv* jour 
d'aoust Vc XXII. 

5. En marge : Elle mourut jeune. 

6. En marge : La femme de M* Bertrand du Terme. — Elle trespassa 
le jeudy xviii* jour de décembre mil Ve et seize environ trois heures de 
nuyt. 

7. En marge : LEsleu de Paris. (Guillaume Budé, sieur de Marly, de 
Verace et de la Villeneuve, maître des requêtes et prévôt des marchands en 
i522, épousa Robertele Lieur, fille de Roger, sieur de Mallemains^ et d'Isa- 
belle de T^illy. Il mourut le 22 août 1540 et fiit enterré à Saint-Nicda»- 
des-Champs, dans la chapelle de Sainte-Geneviève.) 

8. En marge : Le Trésorier de Tartillerie. 
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Le xxix»« jour d'octobre mil Iin« LXX. fut oé à Paris L^^ Budé^ 
et fut tenu sur fons de mon nepveu maistre Loys Raguier, de maistre 
Yves de la Tyllaye et de ma cousine la femme maistre Philippes le 
Bègue. 

Le vitp jour de décembre mil IiII« LXXI. fut né à Paris mon filz 
Jehan Budé^, le second, et fut tenu sur fons de mes nepveuz Jehan 
Raguier et maistre Nicolle de Louviers, et de ma cousine la femme 
maistre Adam Rolland. 

Le sixiesme jour de febvrier mil IlIIe LXXII. fiit né à Paris Jacques 
Budé 3, mon fîlz, et fut tenu sur fons de maistre Jacques Chevalier, 
mon nepveu, maistre Jehan de Bidaut et de ma commère la femme 
maistre Mathieu Beauvarlet. 

Le derrenier jour de novembre mil IIII^ LXXIIII. fut née à Paris 
ma fille Anthoinete Budéc*, et fiit tenue sur fons de mon nepveu, 
Fevesque de Lyzieux, maistre Ânthoine Raguier, de ma nyepce la 
Présidente, et de ma commère PAvrillote. 

Le xxi« jour de juing mil IIIIc LXXVI. fut né à Paris mon filz 
Anthoine Budé^, et fut tenu sur fons de mon nepveu Fevesque de 
Lizieux, de maistre Clerembault de Champanges, et de ma nyepce la 
Chevalière. 

Le derrenier jour de décembre IIIIc LXXVIII. fut née à Paris ma 
fille Jacquete^, et fut tenue de mon nepveu maistre Jacques Raguier, 
ma niepce Marie Beauvarlet, et de ma cousine Yolant du Refuge. 

Le xv™<» jour de juing mil IIIIc IIII«. fut née à Paris ma fille 
Ragonde'^^ et fut tenue de ma cousine Ragonde de Nanterre, de ma 
nyepce la femme de maistre Jacques Chevalier, et de mon filz le 
Maistre d'ostel. 

Et ainsy en somme xvni enfans. 


1. En marge : L*archediacre de Troyes. — Il trespassa audict lieu de 
Troyes le jeudy xix~ jour de novembre mil Vc et dix sept. 

2. En marge : Trespassa le xxi* jour de septembre mil Ve et cinq, en mon 
hostel, rue des Deschargeurs. — UEsleu de Sens. 

3. En marge : L'Esleu de Noyon. — Il trespassa audit Noyon le derrenier 
jour de septembre M. Vc XXI. 

4. En marge : La femme de Germain de Valenciennes, (c général essayeur 
du Roy n. s., de sa chambre des Monnoyes. » Leur tombe était à Saint- 
Thomas-du-Louvre.) 

3. En marge : Il mourut jeune. 

6. En marge : La femme de M* Anthoine Hodon^ (<t notaire et escuyer du 
Roy. » Leur tombe était à Saint-Séverin.) 

7. En marge : La femme de Guillaume le Sueur, (c conseiller du Roy et 
général des Monnoyes, qui trépassa le 5* jour de mai s53o. » Radegonde 
Budé était morte le 7 décembre 1622 et enterrée à Saint-Merry.) 
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Ma nyepce Jehanne la Charronne venist demourer en ma maison, 
environ la my karesme, l'an mil cinq cens et trois ; et avoit environ six 
ans, et fut espousée le jeudi ix»<» juillet Y^ dix sept à Christofle Michel. 

Le xii»« jour de décembre l'an mil V^ et trois, environ six heures 
au soir, fut trouvé à mon huys, en la rue des Deschargeurs, auprès 
des Carneaulx, ung petit enfiant en maillot, nouveau nay, lequel, 
pour doubte qu'il n'eust esté baptisé, je feiz baptiser aux fons de 
Saincte Opportune, et le tenis sur fons, avec Vincent Gelée,' payeur 
des œuvres du Roy, et avec Ysabeau la Bochete, femme de François 
le Vasseur, et le nommay Jehan, et fut le jour sainct Valéry. Parquoy, 
actendu qu'on ne sçavoit qui estoient ses père et mère, deliberay qu'il 
auroit pour seurnom Valéry, se ainsy estoit qu'on ne peust avoir con- 
gnoissance certaine de sesdicts père et mère. 

Mon père maistre Jehan Budé, en son vivant notaire et secrétaire 
du Roy et audiencier de la chancellerie de France, filz de maistre 
Dreux Budé, aussi en son vivant notaire et secrétaire et audiencier de 
ladicte Chancellerie, fut nay de la ville de Bloys et eut couronne * en 
ladicte ville, en l'église de l'Ostel-Dieu, et aumosne par messire Thi- 
bault, lors evesque de Chartres, le xii»« jour du moys de janvier, l'an 
mil quatre cens trente neuf, et fut sa lettre de couronne signée d'un 
nommé Sorel. Et mourut mondit père le derrenier jour de febvrier 
Tan mil cinq cens et ung, à une heure après midy. 

Et ma mère, Katherine Picarde, sa femme, mourut le second jour 
d'aoust, environ mynuyt, Tan mil cinq cens et six, et par ainsi elle ne 
vesquit après luy que quatre ans et cinq moys. 

Nota de ma Couronne, 

Moy Jehan Budé 3, esleu de Gisors, filz dudit maistre Jehan Budé, 
audiencier de la Chancellerie, fuz nay à Paris et euz couronne de 
messire Loys, lors evesque de Paris, le xiii^ jour de mars^'an mil 
quatre cens soixante et douze, et fut signée ma lettre de couronne d'un 
nommé Lenayre ; et avoys lors neuf ans sept jours moins, pour ce 
que je fuz nay le xx™« jour de mars Tan mil quatre cens soixante trois. 

Le samedi xxv™* jour de décembre mil cinq cens et douze, qui fut 
le jour de Noël, trespassa mons' le trésorier, sire Jehan le Gendre, 
S' de Ville-Roy, père grant de ma femme. Et le mardy derrenier jour 
de février mil V© et treize, qui fut le jour de karesme prenant, furent 
commancez à faire les partaiges de sa succession. 

Le xiin"« jour du moys d'octobre oudit an mil V» et treize, trcs- 

1. Couronne, c'est-à-dire tonsure. 

2. En marge :. Il trespassa le xxv* jour d'aoust M. Vc XXII . 
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passa maistre Jehan le Mercier, prebstre, maistre es ars et curé de 
Jaigny, et frère maternel de ma femme. 

Le samedy quatriesme jour de mars mil V» et treize, fut amenée 
céans Katherine, aagée d'environ xxii. moys, et fille de Pierre Barbete, 
drappier. 

Le dimenche xxv»« jour du moys de novembre mil V» et vingt, qui 
fîit le jour et feste de samcte Katherine, Jehan Valéry fut vestu et 
prinst l'abit de religieux en la religion de Sainct- Victor à Paris. Et 
Tannée en suyvant, le dimenche xxmi™« jour du moys de novembre 
mil cinq cens vingt et ung, ledit Jehan Valéry fut profex en ladicte 
religion de Saint- Victor audit Paris. 


Le xxv™« jour d'aoust mil V© XXIL, environ et droictement Teure 
de midy, noble homme maistre Jehan Budé, à qui Dieu pardoint, 
rendit son esperit à Dieu. Je prie à Dieu que ainsi soit-il. Amen. 

Le IX* jour de febvrier mil cinq cens XXVII. M« Jehan Papillon, 
conseiller du Roy nostre sire en sa court de Parlement, trespassa 
environ mynuyt. Je prie à Dieu qui luy face pardon. Amen *. 

II. 

Ce sont les pardons et indulgences donne^ et octrqyef à mojr Jehan 
Budé l'aisné^ esleu de Gisors^ et à Marguerite Mesnart^ mafemme^ 
Van mil cinq cens ^ par nostre sainct père le pape Alexandre^ 
sixiesme de ce nom y Van huitiesme de sa papauté^ qui fut Van du 
jubilé^. 

Premièrement nostredit sainct père le Pape nous a donné à moy et 
à madicte femme plaine puissance, auctorité et puissance de eslire ung 
confesseur séculier ou régulier de quelque religion que ce soit, qui 
nous puisse absouldre de tous cas reservez au sainct siège apposto- 
licque une fois en la vie et en l'article de la mort, excepté ce qui est 
contenu en la bulle qui se lit le jeudi sainct à Romme. 

Item nous a donné puissance que nostre confesseur nous pourra 
absouldre de tous cas non reservez au sainct siège appostolicque 
toutesfoiz et quantes qu'il sera mestier. 

Item nous donne puissance que nostredit confesseur pourra changer 
et commuer tous veux, exceptez les veuz de Jherusalem, de Romme, 
de Sainct Jacques en Galice et de religion, et aussi relachier tous 
juremens faiz par iceulx. 

Item nous a donné puissance que nostre confesseur nous pourra 

1. Ces deux derniers articles ont été ajoutés sur la garde du volume. 

2, Fol. 2-3. 
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donner planiere et totalle remission de peinne et de coulpe une toïp 
en la vie et en Tarticle de la mort. 

Item nous a donné puissance et à chacun de nous d'avoir ung autel 
portatif pour Êiire dire et célébrer messe et autre divin office et s^^ 
vice, là ou bon nous semblera, en temps d'interdict. 

Item nous a donné puissance que, en temps d'interdict, pourront noz 
corps estre mis en terre saincte, s'il advient que Tun de nous ou tous 
deux meurent durant ledict înterdict, supposé que nous ne soyons 
poinct cause dudict interdict, et de recepvoir les saincts sacremens de 
saincte [ejglise durant ledict interdict. 

Item nous a donné puissance de esUre deux ou troys églises ou 
lieu ou nous demourerons, en visitant lesquelles, tous les jours de 
karesme, nous gaignerons autant de pardons et indulgences, comme 
si nous visitions toutes les églises et stations de Romme. 

Item nous a donné puissance que, en visitant par quinze jours con- 
tinuels ou alternatiz quatre églises ou lieu ou nous demourrons et 
faisons nostre résidence, nous puissions gaigner le pardons du jubilé, 
aussi bien que si nous avions esté à Romme. 

Item nous a donné licence de mengier en karesme, et aux quatre 
temps, et au temps prohibé par l'église, de la chair, du beurre, du 
laict et œufz et autres lectaiges, excepter la sepmaine saincte. 


ADDITION 

AUX NOTES POUR SERVIR A LA BIOGRAPHIE 

DE PIERRE DE CUGNIÈRES. 

M. F. Aubert a publié, sous le titre que nous venons de transcrire, 
dans le Bulletin de la Société de V Histoire de Paris et de l'Ile-de" 
France •(\^^^^ p. 134), quelques renseignements nouveaux sur cet 
éminent personnage du xiv« siècle. 

Je voudrais compléter ces renseignements par quelques autres qui 
fourniront la preuve que Pierre de Cugnières appartenait à la région 
qui fait l'objet de nos études, non seulement par le rôle qu'il joua à 
la Cour et au Parlement de Paris, mais encore par les origines de sa 
famille, par le lieu où étaient situées Sjes propriétés et par celpi de son 
séjour et de sa mort. 

La famille de Cugnières ou dé Cuignières était originaire du village 
qui porte le même nom dans l'ancien Beauvaisis^ On cite dès le 
xiie siècle un Simon de Cuignières, puis, au commencement du xinf, 

I. Canton de Saint-Just, arrondissement de Clermont (Oise).- 
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Ans^u, t^y^^ du précédent, qui fut un des signataires garants de la 
charte de commune accordée à Creil, en 1 197, aux habitants de Cler- 
mont en Beauvaisis, par Louis IX, comte de Blois ^ Ce même Anseau 
légua en 1202 à Tabbaye de Saint-Just les dîmes de la paroisse de 
Cuignières, et partit ensuite pour la terre sainte^. 

Il n'est pas douteux que Pierre de Cugnières appartenait à cette 
famille du Beauvaisis 3, et c'est le seul point sur lequel je veuille insis- 
ter ici, M. Aubert ne s'en étant pas occupé dans ses Notes ; notre 
savant confrère cite cependant, en parlant du dernier procès que sou- 
tint Pierre de Cugnières contre la veuve de son parent Jean de 
Cugnières, plusieurs noms de localités dont l'identification me per- 
mettra de prouver que toute cette famille habitait alors le Beauvaisis 
ou le Valois. 

Ainsi, ce Jean de Cugnières, conseiller au Parlement *, et qui était 
vraisemblablement un cousin de Pierre, est qualifié d' « écuyer, sire 
de Lamecour. » Et Lamecour (aujourd'hui Lamécourt) est un village 
du canton de Clermont, touchant à Cuignières, et dont l'église n'a 
même été jusqu'en 1 668 qu'un simple vicariat de cette dernière paroisse. 

Le procès- verbal dent il est ici question a pour objet la réclamation 
faite par Pierre de Cugnières à sa parente des revenus qu'elle a per- 
çus depuis dix ans sur les terres de c Boulencour, » du Plessis et du 
Fossé-Saint- Martin. Or, toutes ces localités appartiennent, comme 
nous allons le voir, au département de l'Oise, et notamment < Bou- 
lencour i qu'il ne faut chercher, avec M. Aubert, ni dans la Hapte- 
Marne, ni dans la Seine-et-rMarne, ni dans la Somme. 

Ce fief de « Boulencour > n'est autre, en effet, que le hameau actuel 
de Boulincourt, commune d'Agnetz, canton de Clermont, hameau 
dont le nom s'orthographiait précisément autrefois Boulencourt et 
plus anciennement encore (au xii« siècle) c BoUeincort. > 

Quant au Plessis et au Fossé-Saint-Martin, la banalité de ce pre- 
mier nom, qui se retrouve dix-neuf fois dans le département de l'Oise 
(sous les formes Plessis et Plessier), nous interdirait toute tentative 
d'identification, si le second de ces vocables ne nous amenait dans une 

* ' * > 

1. Teulet, Layettes du Trésor des chartes, I, p. igS b. 

2. Graves, Statistique du canton de Saint-Just. Beauvais, i835. 

3. Est-ce à la même famille que se rattachait un templier appelé Raynaud 
ou Raymond de Cugnières, « miles Belvacensis/» qui fut condamné à la 
prison perpétuelle au concile de Soissons ? {Procès des Templiers, publ. par 
Michelet.) 

4. Jean de Cugnières est cité en i334 parmi les juges qui condamnèrent 
Janson Tenrrenier de Reims, pour le meurtre d'un habitant de cette ville, 
nommé Perrart^ meurtre dont était accusé le prévôt archiépiscopal Jean de 
Senlis. Pierre de Cugnières s'occupa aussi de cette affaire. (P. Varin, Archives 
de Reims, passim.) 
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autre partie du même département où la famille de Cugnîères possé- 
dait également des propriétés. 

Le chapitre de la cathédrale de Beauvais avait en effet cédé au mois 
de novembre 1 3n , à Guillaume de Cuignières, chevalier, et en échange 
de la terre de Lieuvillers, près Saint-Just, le domaine de Saîntines 
(canton actuel de Crépy-en- Valois) qu'il avait lui-^même échangé trois 
ans auparavant avec Simon de Clermont, évêque de Beauvais, pour 
d'autres terres situées à Saint-Just. Guillaume de Guignières, n'ayant 
pas d'enÊint d'Isabelle du Quesnel, sa femme, avait fait figurer à l'acte 
d'échange, qui porte la date du mardi après les Brandons 1 3 1 1 , véné' 
rahle et discrète personne^ Pierre de Cugnières, professeur-ès-loixy 
son frère, et son cousin Jean de Gugnières ^ 

Guillaume étant mort sans laisser d'héritiers directs, en iSig, son 
frère Pierre lui succéda, et, ayant reconstruit entièrement le château 
de Saintines, il en fit sa résidence habituelle. Il s'était, du reste, allié 
à une famille du pays, ayant épousé Jeanne de Néry 2, petite-fille de 
Guillaume de Nanteuil, frère de Renaud de Nanteuil, 62^ évêque de 
Beauvais. Philippe de Valois renouvela en sa faveur, par lettres du 
9 septembre i33o, les privilèges de cette seigneurie et lui en concéda 
de nouveaux en 1342 3. C'est là que Pierre mourut vers i346'' et qu'il 
fut inhumé dans une chapelle fondée par lui. Son fils, Jean de Cugnières, 
lui succéda et, après lui, la terre de Saintines passa à sa nièce, Marie 
de Sermoises, qui l'apporta en dot à Guillaume le Bouteiller de Sen- 
lis dont la fille Jeanne la reçut en mariage, lorsqu'elle épousa Jean 
de Vaux. De cette famille de Vaux, le domaine de Saintines entra 
par alliance, à la fin du xvi<^ siècle, dans la maison de Vieuxpont. 

Je reviens à l'identification de la terre de Fossé-Saint- Martin. 

Non loin de Saintines se trouve un hameau qui s'appelle aujour- 
d'hui Fosse-Martin et qui dépend de la commune actuelle de Réez- 
Fosse-Martin, canton de Betz (Oise). L'église de ce village est encore 
sous le vocable de saint Martin. Fosse-Martin relevait autrefois de 
Bouillancy ou le Plessis-Bouillancy. Est-ce ici qu'il faut chercher le 
Plessis de notre texte? Je le croirais d'autant plus volontiers que 
Hugues de Vaux, fils du seigneur de Saintines et très probablement 
ie petit-fils du Jean de Vaux que nous citions tout à l'heure, compa- 
rut en 1 540 à la réformation de la gruerie de Valois, comme seigneur 
du Plessis-Bouillancy s. Or, Hugues de Vaux descendait directement 


1. Cfr. Delettre, Histoire du diocèse de Beauvais^ 1843, II, p. 3g5. 

2. Néry appartient aujourd'hui, comme Saintines, au canton de Grépy-en- 
Valois. 

3. Graves, Statistique du canton de Crépy. Beauvais, 1843. 

4. Entre i345 et le 1 3 mars 1347. 

5. Graves, Statistique du canton de BetJj[. Beauvais, i85i. 
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de Marie de Sermoises, nièce de Jean de Cugnières, fils de Pierre, 
par Jeanne la Bouteillère, mariée à Jean de Vaux, et qui avait reçu 
en dot de son frère Guillaume le Bouteillier la terre de Saintines. Il 
est donc permis de supposer que les ûefs du Plessis-Bouillancy et de 
Fossé-Saint-Martin ou Fosse-Martin étaient rattachés, dès l'échange 
de 1 3 1 1 , à l'importante seigneurie de Saintines, Tune des quatre baron- 
nies du Valois, dont ils formaient, du reste, une dépendance peu éloi- 
gnée, puisque les cantons de Grépy et de Betz sont limitrophes. 

Pierre de Cugnières appartenait donc de toutes façons à l'Ile-de- 
France. Aussi serais-je heureux que ces notes, ajoutées à celles qu'a 
publiées dans notre Bulletin M. F. Âubert, permissent désormais aux 
biographes de donner des détails plus circonstanciés sur un homme 
qui a joué, de son temps, un rôle aussi important, et sur lequel les 
dictionnaires spéciaux ont été, jusqu'ici, d'un laconisme si humiliant 
pour sa mémoire. 

Vicomte Am. de Caix de Saint-âymour. 


SOCIÉTÉS SAVANTES DE PARIS. 

Bulletin du CoMrré d'histoire et d'archéologie du diocèse de 
Paris. 2« année. Paris, 1884, in-8% 484 pages. 

Lacombe (Paul). — Essai d'une bibliographie des ouvrages relatife 

à l'histoire religieuse de Paris pendant la Révolution (1789- 1802), 

pp. 1-97. 

11 a été fait un tirage à part de cette intéressante étude, l'auteur y a ajouté 
un index alphabétique qui facilite les recherches. Cet ouvrage contient 
deux parties : i"* la succession chronologique des événements; 2* les 
églises, chapelles, monuments religieux et communautés. Des notes 
nombreuses éclaircissent les obscurités des titres. 

Féret (l'abbé). — La vieille Sorbonne, sa fondation et son organi- 
sation au moyen âge, pp. 98-118. 

DuFouR (l'abbé Valentin). — État du diocèse de Paris en 1789 
(suite). Archidiaconé de Paris : doyennés de Chelles et de Montmo- 
rency, pp. 229-269. 

En dehors des indications tirées du Pouillé du diocèse pour les paroisses 
urbaines, on a ajouté pour les paroisses rurales des notes archéolo- 
giques empruntées en substance aux Inscriptions de la France du V* 
au XVIII* siècle de M. de Guilhermy, et le nom du dernier curé, 
d'après la liste chronologique des curés des paroisses et de l'ancien 
diocèse de Paris, travail inédit qui doit être prochainement publié 
par le Bulletin du diocèse. 

. Anonyme. — Documents pour servir à l'histoire de l'église et de la 
paroisse Saint-Roch, pp. 270-294. 

Documents inédits sur l'église et la paroisse qui attendent encore leur 
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historien ; l'intéressante monographie qu'on pourrait écrire sur ce sujet 
n'offre cependant pas de grandes difficuhés, car, ainsi que le remarque 
Lebeuf^ c c'est ici l'une des églises paroissiales dont les commence- 
ments sont les plus connus, i 

Trocron (l'abbé). — Extrait du revenu de la fabrique de Saint- 
Gervais, en 1 63 5, pp. 294-300. 

On y trouve dès la première page un nom connu, Marin Loret^ parent 
peut-être de l'auteur de la Galette rimée. 

OurouR (l'abbé Valentin). — Les charniers des églises de Paris : 
Généralités. I. Le charnier de Saint-Séverin {à suivre)^ pp. Soi -342. 

Cette étude comprend, ainsi que celles qui suivront, l'origine et la fon- 
dation du charnier; la liste des personnages qui y étaient inhumés, 
d'après les épitaphiers de Paris ; les monuments qui les décoraient ; les 
pièces justificatives. Un plan et une vue des charniers (p. 3ii et 3i3), 
et la pierre tombale de J.-B. Altin (p. 323), dont le style et les orne- 
ments rappellent les inscriptions chrétiennes des Catacombes, et, rap- 
prochement curieux, une pierre tombale du v* siècle, exhumée en 
1753 d'un cimetière chrétien au bourg Saint-Marel, accompagnent le 
texte. 

PiNET (l'abbé). — Documents pour servir à l'histoire de l'église de 
Saint-Merry, pp. 343-389. 

c Notions décrites en 1759 de tout ce qui a été et procuré à l'église de 
Saint-Merry de Paris, depuis et j compris le temps de M. Blam pignon, 
curé, jusqu'en la présente année 1759, t dit le sous-titre, et c notions 
concernant les réparations et embellissements de l'église Saint-Merry, 
à Paris. > 

DuFouR (l'abbé Valentin). — Les charniers des églises de Paris. 
IL Saint-Étienne-du-Mont; IIL Saint-Benoît (à suivre)^ pp. 418-463. 
On trouve joint à cet article un dessin géométrique du charnier d'après 
le plan inédit de Vasserot (p. 428) ; deux vues de la tourelle de la pri- 
son (p. 452), et une reproduction des inscriptions que l'auteur avait 
relevées avant la démolition de ce petit édicule en i856 (p. 436). La des- 
cription des vitraux des charniers, non moins beaux que ceux de l'élise, 
occupe une grande place dans cette monographie. La monographie de 
Saint-Benoît, la paroisse des imprimeurs et des libraires, est forcément 
plus courte, ses archives ne nous étant pas parvenues. 

V. D. 


SOCIÉTÉS SAVANTES DES DÉPARTEMENTS. 

Oise. 

> 

Bulletin de la Société historique de Compiègne. Tome VI. 
Gompiègne, impr. H. Lefebvre, 1884, in-S^, 319 pages et 12 planches. 

Demonchy. — La chapelle d'argent de Jean Charmolue, doyen de 
Saint-Clément de Compiègne (1641-1793), pp. 47-51. 
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Barthélémy (An. de). — Note sur le concile de Compiègne en 

i329, p. 52-53. 

L'auteur publie un document inédit de sa propre collection qui complète 
Tarticle de M. Pécoul sur le même sujet [Bulletin de la Société histO" 
rique de Compiègne, II, iSy). 

RoucY (A. de). — Figures de divinités gauloises en bronze trouvées 

â La Croix-Saint-Ouen, près Compiègne, pp. 54-63. 

Ces figures ont pu être des ex-voto offerts à certaines divinités pour obte* 
nir des faveurs. 

SoREL (Alex.). — Envoi d'une pierre de la Bastille à la ville de Com- 
piègne» en 1792, par le patriote Palloy, pp. 64-77. 

PiCHON (baron Jérôme). — Analyse d'une correspondance des d'Hu- 

inières, provenant du château de Alonchy, près Compiègne, pp. 78-140. 

Ces i35 lettres concernent tous les sujets et s'étendent de i537 à 1646. 
On remarque parmi les correspondants le cardinal de Toumon, le che- 
valier du Bourg; d'Annebaut, Coligny et son frère le cardinal de Ctiâ- 
tillon, Bonnivet, d'Huxelles, H. de Béthune et Henry de Lorraine. Une 
bonne table facilite les recherches. 

BoiTEL DE DiENVAL (Ad.). — Notices sur les fiefs relevant du châ- 
teau de Pierrefonds situés à Compiègne, pp. i4i-ï5i. 

Balny d'Avricourt (comte F.). — Avricourt; les fiefs, le château, 

les seigneurs, l'église, la commune ; annales et statistique, pp. 1 52-2o3. 

L'auteur a fait bon usage des registres paroissiaux et de ses archives 
seigneuriales. 

Peyrecave (J.-A.). — Élincourt-Sainte-Marguerite, notice histo- 
rique et archéologique, pp. 204-262. 

Travail soigné, où l'auteur a mis en œuvre d'importants renseignements 
tirés d'archives notariales. La description des dalles tumulaires et la 
liste des prieurs nous ont paru plus particulièrement intéressantes. 

Marsy (comte A. de). — Saint-Jacques de Compiègne, pp. 263-278. 
Excellente étude qui sera continuée ultérieurement. 

RoucY (A. de). — Les premières découvertes préhistoriques faites 
dans les environs de Compiègne, pp. 279-284. 

Seine-et-Marne. 

Annales de la Société historique et ARCHÉOLOGiQtJE du Gatinais. 
Tome II. Fontainebleau, impr. Ern. Bourges, 1884, in-8% xvi-272 p. 
et 2 planches. 

DuFOUR (A.). — Un atelier monétaire â Corbeil de 1654 à i658, 
pp. i-io. 

Cet article complète celui que le même auteur a publié dans le Bulletin 
de la Société de Vhist, de Paris {3' année, pp. i36 et 174). 
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Pinson (P.). — La guerre d'Estampes en i652, relation inédite de 

René Heinard, pp. 1 1-28. 

Très curieux pour Thistoire de la Fronde aux environs de Paris. 

Duhamel (V.). — Notice sur des monnaies gauloises et carlovin- 
giennes trouvées à Méréville (Seine-et-Oise), pp. 29-34. 
Spécimen inédit de numismatique gauloise. 

Martellière (J.). — Découverte d'un cimetière antique à Briarres- 
sur-Essonne (Loiret), pp. 35-38. 

Stein (H.). — Les archives de Maisse (Seine-et-Oise), pp. 39-52. 
Renseignements sur les documents disparus de ce dépdt de village et sur 
les pièces intéressantes qu'on y conserve encore. Elles remontent au 
XVI* siècle. 

Boulé (A.). — Chroniques gâtinaises, paroisse d'Ury (Seine-et- 
Marné), pp. 53-6o. 

Notes historiques et archéologiques, de 1614a 181 4, tirées des registres 
de rétat civil annotés de la commune d*Ury. 

Michel (E.). — Les Audran, peintres et graveurs, pp. 65-8 1. 
Supplément et rectifications importantes aux répertoires de Jal et d'Her- 
luison (Actes de Pétat civil), d'après les archives municipales de Lou- 
zouér, près Montargis. Essai d'une généalogie des Audran que l'on 
devra consulter. 

Funck-Brentano (F.). — La mort de Philippe le Bel à Fontaine- 
bleau, pp. 83-129. 

Travail très érudit sur un fait encore mal connu et sur la courte chro- 
nique de Guillaume l'Écossais, moine de Saint-Denis, contemporain du 
roi Philippe IV. Il renferme une traduction claire et élégante de ce 
fragment. On peut le considérer comme définitif, car presque toutes 
les conclusions de Tauteur seront acceptées. Philippe le Bel n'est mort 
ni de langueur, ni de remords, ni d'un accident de chasse; il a suc- 
combé à une maladie qui pourrait bien avoir été la fièvre typhoïde. 

Simon (G.). — Comeranum peut-il s'appliquer à Boiscommun (Loi- 
ret) ? P. 1 30-141. 

Une mauvaise lecture d'un texte publié par Dom Morin a fait croire 
beaucoup de géographes et d*historiens à l'existence de Comeranum, 
quMl faut désormais rayer de tout vocabulaire. C'est la spirituelle his- 
toire d'une coquille. 

Damour (Léon). — L'acquisition du Monceau par le roi, 1 537 ^^ 

1669?, pp. 145-160. 

Le Monceau était une seigneurie enclavée aujourd'hui dans la forêt de 
Fontainebleau. L'acquisition a bien été faite par Henri IV en 1609, 
quoi qu'en ait dit ChampoUion-Figeac. 

Prou (Maurice). — Églises paroissiales du Gâtinais, réparations -au 

xye siècle, pp. 161-169. 

Textes d'archives pouvant rendre d'importants services à l'archéologie 
locale ; ils concernent quinze églises du département du Loiret. 

Champion. — Villemoutiers (Loiret), pp. 169-190 et 209-228. 
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DENI2ET (J.-B.). — Un pèlerinage à Ferrières-Gâtinais en 1719, 
pp. 191-194. 

Stein (H.). — Un autographe de Dom Morin, pp. 195-200. 

Marquis (Léon). — Les caves d'Étampes, notes archéologiques, 
pp. 229-245. 

Thoison (Eug.). — L'incendie de i778àLarchant(Seine-et-Marae}, 
pp. 246-258. 

Seine-et-Oise. 

Mémoires de la Société historique et archéologique de l'arron- 
dissement de Pontoise et du Vexin. Tome VL Pontoise, impr. Am. 
Paris, 1884, in-8% xxviii-xlviii-88 pages et 7 planches. 

Anonyme. — Notice nécrologique sur Henri Le Charpentier, his- 
torien (f 28 janvier 1884), pp. ix-xvi. 

Contient une bonne bibliographie de ses travaux. 

Anonyme. — Notice nécrologique sur Léon Thomas, bibliographe 
(f 9 mars 1884), pp. xvii-xxiv. 

Thomas (Léon). — Documents relatifs à l'histoire de Pontoise pen- 
dant la guerre de Cent ans, pp. xlii-xliv. 

Tavet (C). — Note sur le cimetière d' Au vers-sur-Oise, pp. xlvi- 
xlvu. 

Anonyme. — Notes sur quelques ornements sacrés faisant partie 
de la collection de M. le curé de TIsle-Adam, pp. i2-i5. 
Ces objets sont tous du xvi* siècle. 

Thomas (Léon). — Numismatique pontoisienne, pp. 17-42. 
Étude sur les monnaies royales frappées à Pontoise et sur les autres 
pièces particulières à Pontoise, avec nombreux dessins. 

Thomas (Léon). — Sigillographie pontoisienne, pp. 43-61. 
Description très minutieuse des sceaux concernant Pontoise qui sont 
conservés aux Archives nationales de Paris, aux archives des hospices 
de Pontoise, et dans quelques collections particulières. Ce travail ne 
laisse rien à désirer. 

Thomas (Léon). — Notice nécrologique sur Alfred Potiquet (f 9 avril 
i883), pp. 63-69. 

Nomenclature de ses ouvrages d'histoire locale, presque tous relatifs à 
Magny-en- Vexin . 

Potiquet (Alfred). — Les anciennes compagnies d'arquebusiers du 
Vexin et celles de l'arrondissement de Pontoise, pp. 71-87. 

Cette étude concerne Beaumont-sur-Oise, Limay, Magny-en- Vexin, Meu- 
lan et Pontoise. 
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MÉMOIRES DE LA SoCI^Té HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE DE l'aRRON- 

DissEMENT DE PoNTOisE ET DU Vexin. Tome VII. Poutoise, impr. Am. 
Paris, i885, in-8*, xlvii-ïo2 pages et 7 planches. 

Grimot (J.-B.). — Procès-verbal des fouilles faites dans le monu- 
ment mégalithique récemment découvert sur la commune d'Arron- 
ville, canton de Marines, pp. iii-vii. 

DuFouR (A.). — Deux diplômes royaux concernant l'histoire de 
Tabbaye de Saint-Mellon de Pontoise (11 22- 1209), tirés des archives 
de Saint-Spire de Corbeil, pp. xii-xv. 

Grimot (J.-B.). — Histoire de la ville de TIsle-Adam et notice bio- 
graphique de ses seigneurs, pp. 1-47. 

Travail plus littéraire que scientifique, qui dénote un très imparfait 
dépouillement des sources. Des documents très connus, à plus forte 
raison les registres du Trésor des chartes, n'ont pas été utilisés. D'ail- 
leurs Tauteur n'a guère étudié que des épisodes de l'histoire de l'Isle- 
Adam aux xvi« et xvii* siècles, et n'a pas dit un mot du rôle important 
joué par cette cité dans les longues luttes du xv* siècle. La généalogie 
est assez défectueuse ; l'archéologie entièrement absente, bien qu*une 
planche annexée au volume, et finement exécutée, représente l'église. 

Anonyftie. — Excursion à Trie-Château et à Gisors, pp. 49-66. 

Blanquart (l'abbé); — Notice sur les vitraux de Gisors ; i'« partie. 
— Les peintres-verriers, pp. 67-76. 

L'auteur établit un rapprochement entre certaines verrières de l'église 
Saint-Gervais de Gisors et celles de l'église Saint-Etienne de Beauvais. 
Ce sont tout au moins des œuvres de la même école. Quelques ren- 
seignements nouveaux sur l'artiste Romain Buron. 

Depoin (Joseph). — Etude sur les historiens du Vexin, pp. 77-80. 

Dion (A. de). — Lettre sur le château de Gisors, pp. 81-92. 
Bon travail d*archéologie militaire qui résume et rectifie tout ce qui a été 
écrit précédemment sur le même sujet. 

Anonyme. — Discours-causerie, pp. 93-10^. 
A propos du Pont-Doré de Gisors et du prisonnier de Gisors. Anecdo- 
tique. H. S. 


JOURNAUX DE L'ILE-DE-FRANCE. 
Articles historiques publiés dans les journaux de Compiègne*. 

Écho de l'Oise. 

Marsy (comte de). — Les archives communales du canton d'Atti^- 
chy. (11 janvier.) 
Le Babillard, — Les francs-maçons de Compiègne. (8 février.) 

I. VÊcho de VOise et le Progrès de rOise publient chaque mois les 
comptes-rendus des séances de la Société historique de Compiègne. 
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C. D. — Restauration de l'église de Saint-Germain à Compiègne. 
(6 mai.) 

Anonyme. — Découverte d'un cercueil en pierre à Montmacq. 
(27 mai.) 

Anonyme. — « Bibliographie. Quinze contes picards, par le prési- 
dent de Roucy. (3o mai.) 

Anonyme. — Excursion de la Société archéologique de Soissons à 
Senlis. (24 juin.) 

Marsy (comte de). — Excursion de la Société historique de Com- 
piègne à la Ferté'Mllon et à Longpont. (22 juillet.) 

Hamard (l'abbé). — Fouilles de Hermès, (i 5 août.) 

Progrès de l'Oise * . 

J. B. M.-V. [Martinval]. — Crèvecœur-le-Petit. (i»' janvier.) 

Tassin (A.). — Ressons-sur-le-Matz. Recherches et souvenirs (frag- 
ments). (2 avril.) 

Anonyme. — Projet d'acquisition de la collection de l'abbé 
Hamard, de Hermès, par la Société académique de Beau vais. 
(10 mai.) 

Chovet. — Discours d'installation du conseil municipal (détails 
historiques sur l'organisation de la commune). (21 mai.) 

Hamard (l'abbé). — Nouvelles découvertes à Hermès. (3i mai.) 

E. C. — Collection de silex de M. Letheux, à Ressons. (12 juillet.) 

Anonyme. — Le château d'Arsy. (16 juillet.) 

Anonyme. — Saintines (extr. du Magasin pittoresque), (16 juillet.) 

Marsy (comte de). — Excursion archéologique à la Ferté-Milon et 
à Longpont. (26 juillet.) 

MÉRESSE. — Discours de distribution de prix à l'institution Saint- 
Jacques (coup d'œil sur l'histoire de Compiègne)^. (6 août.) 

M.-V. [Martinval]. — La légende de la Tête-Robin, à Boulogne- 
la-Grasse. (27 août.) 

France (Anatole). — Viollet-le-Duc et Pierrefonds. (3 septembre.) 

X. — Promenade à Champlieu. (6 septembre.) 

Un vieil habitué, •— Les vieilles affiches de notre théâtre (de 181 5 
à 1882). (17 sept., 27 sept, et i«' octobre.) 

Anonyme. — Traduction de lettres de sauvegarde accordées à la 
ville de Compiègne par Louis VI, et de la charte de commune de 
II 53. (27 septembre.) 

Un touriste, — Bibliographie. Le château Thierry, près de Cler- 
mont. (27 septembre.) 

- 

1. Lq Progrès de P Oise sl publié, du !•' novembre i883 au 3i octobre 1884, 
une suite d'éphémérides locales recueillies par M. E. Coôt. 

2. Tiré à part ; broch. in-8*, imp. Mennecier. 
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Anonyme. — La pierre Lanfroy (à Villers-sur*Coudun). (20 déc.) 
Anonyme. — Le maréchal de Broglie à Salency (1777). {27 déc.) 

Articles historiques parus dans /'Ami de l'Ordre, de Nqyon. 

Jehan de Noyon. — Une lettre de Henri III, pour demander un 
héritier. (6 janvier.) 

Jehan de Noyon, — Les limites communales [de Noyon] aux xui« 
et xiv« siècles. (27 janvier.) 

Anonyme. — Les anciens ivêques de Noyon. (14 février.) 

Chrétien (l'abbé). — L'église de Saint- Hilaire de Noyon. — 
M. Claude d'Angennes, évéque de Noyon. (17 février.) 

Comité archéologique. — Jacques Le Vasseur, extraits du Mercure 
galant, (20 mars.) 

Jehan de Noyon. — Les évêques de Noyon. (3 avril-24 avril.) 

Anonyme. — Le département de l'Oise à la réunion des Sociétés 
savantes. (24 avril.) 

Comité archéologique, — Picards et Picardie ; un livre d'heures ; 
archives de Chauny. (22 mai.) 

Anonyme. — Les maires de Noyon (liste de 1285 à i586 et de 
1753 à 1884). (25 mai.) 

Maître Jacques, t- Causerie du dimanche ^ [Les inventeurs noyon* 
nais.] (8 juin.) 

Comité archéologique, — Maucourt, archives de Chauny et de 
Noyon. (22-26 juin.) 

Anonyme. — A propos d'un artiste rémois (vitrail de l'église de 
PoAt-Sainte-Maxence). (26 juin.) 

Maître Jacques, — [La rosière de Salency.] (6 juillet.) 

Comité archéologique, — Archives de Chauny et de Noyon. 
(20 juillet.) 

Maître Jacques, — [Les sobriquets locaux.] (14 septembre.) 

A. J. D... — Proverbes et diaons à propos de cloches. (28 sept., 
2^ 5 et 9 octobre.) 

Anonyme. — Histoire des rues de Noyon. (2 et 16 oct., i" nov., 
28 décembre.) 

Carnois (E.-Henri). — Ganelon le traître. Légende picarde. 
(16 octobre.) 

Maître Jacques. — [Louis Stra, volontaire dans les Blancs- Becs 
(dragons de La Tour).] (26 octobre.) 

Maître Jacques. — [Banquets à Noyon au moyen âge.] (9 nov.) 

Maître Jacques, — [Épidémies et choléra à Noyon.] (16 novembre.) 


I. Sous ce titre paraissent chaque semaine des articles qui traitent parfois 
de matières historiques, et dont nous donnons l'indication entre crochets. 
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Maître Jacques. — [Les pompiers à Noyon, depuis leur origine.] 
(7 décembre.) 

D. A. — Règlement des pompiers de Noyon en 1787. (18 déc.) 

Anonyme. — Les Prussiens à Noyon (projet d'historique de l'inva- 
sion de 1870). (18 décembre.) 

Anonyme. — Nécrologie. Le docteur Colson, président du Comité 
archéologique de Noyon. (25 décembre.) 

Comte DE Marsy. 
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COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Tenue à la Bibliothèque nationale le 12 mai 1 88S. 

Présidence de M. A. de Montaiglon, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

— M. le Président s'exprime en ces termes : 

c Messieurs, 

t Chaque année qui s'ajoute à l'existence de notre Société ajoute à 
sa valeur, à ses travaux, à son extension, mais, par cela même qu'elle 
forme comme une famille très nombreuse, elle ne peut jamais, dans 
le même espace de temps, espérer ne pas être éprouvée par le regret 
de nouvelles pertes. Il les faut signaler pour en conserver le souvenir, 
et pour constater qu'une fois entré dans la Société, on n'en sort 
guère que par la mort. Les uns en ont fait partie dès la première 
heure, d'autres depuis longtemps, d'autres quelques années seulement. 
Aucun ne s'en est séparé; cette fidélité est la meilleure preuve de 
l'intérêt et de l'utilité de votre création. Quand la Société en sera à 
ses noces d'or après ses noces d'argent, elle se sera renouvelée tout 
entière, mais ceux qui auront disparu auront laissé derrière eux une 
œuvre que leurs successeurs continueront. 

« Le premier nom de cette liste, toujours trop nombreuse, est 
celui du docteur Moreau, admis le 14 novembre 1876 et décédé en 
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septembre i883, avant notre dernière assemblée générale, mais dont 
le décès ne nous était pas encore connu. Cette année, nous avons 
perdu en mai M. Adolphe Ricourt, admis le 12 juin 1877, et M. Georges 
Fanjoux, ancien élève de l'École des chartes, qui nous a donné et 
nous donnera encore bien des collaborateurs dévoués ; M. Fanjoux, 
qui était sociétaire depuis la fondation, occupait depuis longtemps la 
situation importante de Secrétaire général de la Société des forges et 
chantiers de la Méditerranée et de l'Océan. Dans le même mois, 
nous avons encore perdu M. Simonet, docteur en médecine, admis le 
6 août 1875, et, en décembre, M. H. Schmidt, professeur honoraire 
de langue allemande au lycée Charlemagne, admis le 10 juillet i883. 
En janvier 188 5, nous avons perdu M. Hude Lépine, de Montfbrt- 
l'Amaury, admis le 2 février 1876; en février, M. H. Alberti, socié- 
taire depuis la fondation, et M. André Pommier, admis le 12 juin i883. 

« Le nom de M™« veuve BouUé, née Delalain, décédée en janvier 
188 5, a droit à une mention toute particulière. Elle avait été admise 
en juillet 1876, au moment où elle nous apportait un travail inédit 
de son mari, M. Jules Boullé, que nous avons imprimé en 1877 dans 
le troisième volume de nos Mémoires, Les Recherches historiques sur 
la Maison^ de Saint^La^are de Paris^ depuis sa fondation jusqu'à sa 
cession aux Prêtres de la Mission, en 1 632, étaient l'introduction de 
la thèse passée par lui à l'Ecole des chartes en 1854; il ne les avait 
pas imprimées, parce qu'elles n'étaient que la préface d'une grande 
publication projetée, celle du Cartulaire manuscrit de Saint-Lazare. 
Il nous les aurait apportées lui-même s'il n'était mort très jeune, en 
1869, avant notre fondation. Sa veuve a voulu prendre sa place en 
nous offrant le travail de son mari, que nous nous sommes fait hon- 
neur d'accueillir. Vous voyez par là que la perte de M™« veuve Boullé 
est pour nous une double mort. 

<K M. Paul Abadie, sociétaire depuis la fondation, est mort en 
août 1884. C'était l'un des membres les plus considérables de l'Aca- 
démie des beaux-arts et de la Commission des monuments histo- 
riques. Ses travaux d'inspecteur général des édifices diocésains, ses 
restaurations de Saint- Front de.Périgueux sont en dehors de notre 
cadre, mais il était devenu parisien par la construction de l'importante 
église de Montmartre, qu'il a commencée et qui se continue sur ses 
dessins. 

c Lorsque M. de Liesville, admis le i5 mars 1881, est mort en jan- 
vier 188 5, sa mort, quoique prévue, n'en a pas moins été une doulou- 
reuse surprise, car il était en âge de vivre encore longtemps et d'être 
longtemps utile. C'était un amateur passionné, aussi modeste que 
compétent, et d'une bienveillance serviable, toujours prête et jamais 
lassée ; toutes les dernières expositions rétrospectives en savent quelque 
chose. Il n'écrivait guère, comme il arrive souvent aux amateurs ; ils 
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n'ont pas assez de temps pour fureter, pour être toujours en quête, 
acquérir, réunir et classer; mais, parmi les amateurs, il était de la race 
particulière de ceux qui conservent et finissent par donner. Cela semble 
naturel, car pourquoi rassembler à grand'peine pour détruire et disper- 
ser à nouveau ? mais, puisque cela est rare, il faut vis-à-vis de ceux-là, 
qui sont la minorité, ne pas oublier de leur en être reconnaissants. Ses 
collections, livres, médailles, monnaies, céramique, objets de toute 
sorte, étaient surtout révolutionnaires ; il les avait donnés à la ville 
de Paris, et c'est lui qui par là est réellement le fondateur, non pas 
de la Bibliothèque, mais, pour la partie moderne, du musée de Carna- 
valet. Notre confrère et ami M. Jules Cousin avait obtenu pour 
M. de Liesville le titre de conservateur^adjoint, et ce n'était pas pour 
lui seulement un collègue et un collaborateur, mais le successeur 
qu'il se voyait dans l'avenir pour garder la tradition et continuer à 
se dévouer au développement de cette admirable bibliothèque pari- 
sienne ; il a parlé, comme personne ne l'aurait pu faire, dans la pre- 
mière séance de la Commission des inscriptions parisiennes après la 
mort de M. de Liesville, qui en était l'un des présidents, de la perte 
que Carnavalet et l'histoire de Paris ont faite à cette mort. Les paroles 
de M. Céusin ont assez touché ceux qui les ont entendues pour qu'on 
en ait demandé l'impression ; l'émotion et le regret n'y sont que la 
plus exacte justice. 

c Au contraire, M. Paul Lacroix a été l'écrivain infatigable. Depuis 
son édition de Clément Marot, parue en 1824, — M. Lacroix était né 
au commencement de 1807, — il n'a pas cessé d'écrire, d'imprimer, 
et de corriger des épreuves. Romans, nouvelles, ouvrages, éditions 
annotées, réimpressions anciennes, compilations, revues, articles, 
préfaces, notes, notules, besognes de longue haleine, se succédaient 
sans interruption avec une fécondité inépuisable. Sa. bibliographie 
ferait un gros volume, et elle serait encore incomplète ; lui-même 
n'aurait retrouvé ni toute son œuvre, ni tous ses pseudonymes. 
C'était un esprit très éveillé, très alerte, très souple, toujours en 
quête, et à qui le repos était impossible. Avec cela, une mémoire 
incomparable, si étonnante qu'elle lui a joué plus d'un tour en 
le faisant se souvenir de ce qui n'avait pas existé ; il était sûr de l'avoir 
lu. D'ailleurs très sagace, excellent à deviner, même à l'aventure, ce 
qui le faisait parfois se tromper, mais ce qui faisait qu'il avait le plus 
souvent raison, alors sans peine et de prime saut. Je n'en citerai qu'un 
exemple. Dans son Histoire de l'Imprimerie, il a eu, sur ce point, 
raison contre M. Auguste Bernard sur un terrain où celui-ci était et 
reste un maître. Il s'agissait d'un des procès faits à Guttemberg ; Ton 
avait saisi chez lui ce qui lui servait à faire des miroirs, et Ton avait 
conclu que le grand inventeur avait cherché à fabriquer des glaces. 
Malheureusement, il n'était question ni de silice, ni de matières 
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propres à étamer le verre, et il était question de métal et de pièces 
de bois ; ce devait être des caractères fondus, ou du métal pour en 
fondre, les pièces d'une presse, démontée pour n'en pas révéler le 
secret, et les miroirs devaient être des livrets imprimés, le nom de 
miroir étant fréquent à la fin du moyen âge, ainsi entr'autres le 
, Spéculum humanœ salvationis. Ce doit être la vérité, et l'explication 
est juste parce qu'elle est très simple, mais elle n'en témoigne que mieux 
d'un esprit singulièrement prompt et ingénieux. Ce que le bibliophile 
Jacob, — il avait pris ce nom en souvenir du Père Louis Jacob, qui 
avait, sous Louis XIV, écrit un livre sur les bibliothèques et les 
collections parisiennes, — savait en détail sur la bibliographie, sur les 
auteurs, sur les menues pièces de tout genre du xvn« et du xviii® s. 
était vraiment prodigieux, et il le prodiguait avec une libéralité par- 
faite, dont se souviendront tous ceux qui se sont trouvés s'adresser 
à lui à la Bibliothèque de l'Arsenal. Il était toujours à la disposition 
de tous, d'un inconnu comme d'un ami. Quand il ne savait pas, ce 
qui était rare, il indiquait toujours de manière à ouvrir une voie à 
laquelle on n'avait pas encore pensé et qu'il était bon de suivre ; on 
ne le consultait jamais en vain. Pour ne pas vous retenir trop long- 
temps, j'indiquerai rapidement ce qu'il a fait dans le sens de Paris. 
Ses grandes publications du Moyen âge et de la Renaissance y ses 
volumes récents sur les mœurs françaises du xvi* au xix« s. en sont 
pleins, mais il laisse des choses plus particulièrement {Parisiennes. Les 
deux collections Moliéresques qu'il a publiées chez Gay et chez 
Jouaust sont à côté de Molière, mais ajoutent à l'histoire de ses œuvres 
des éclaircissements bien précieux, et qu'est-ce que Jean-Baptiste 
Poquelin, sinon l'un des plus grands Parisiens? Auparavant, il avait 
dans la Bibliothèque gauloise fait un volume bien curieux, où il avait 
réuni les trois poèmes satiriques sur Paris de Berthod, de Claude Le 
Petit et de Saint-Amant. Notre Société fera quelque jour un volume 
des petites pièces en vers sur Paris qui sont disséminées partout ; ce 
sera la suite et le complément de celui de M. Lacroix. 

« Il se trouve d'ailleurs m'amener à vous parler d'une nouvelle pari- 
sienne importante. Vous connaissez tous le Paris à travers les âgeSy 
pour lequel M. Lacroix a écrit l'article du quartier Saint- Antoine et 
de la Place Royale. Les notices sont de divers auteurs, mais, en dehors 
et au-dessus du texte, le lien et l'originalité du livre, c'est l'illustra- 
-^tion de notre confrère, M. Hoffbauer. L'idée de donner, à l'état de 
restitution sérieuse et érudite, la vue d'un même lieu, d'un même 
monument, prise du même point à des époques différentes pour en 
montrer aux yeux les changements, était une tâche bien délicate et 
dont les difficultés ont été patiemment et vaillamment résolues. Son 
auteur a voulu aller plus loin et mettre , par un certain nombre 
d'exemples, la chose sous les yeux du grand public. Après plus d'une. 
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année d'un travail incessant, M. Hoffbauer vient, aux Champs- 
Elysées, d'ouvrir samedi dernier, — c'est, vous le voyez, une vraie 
actualité, — un Diorama de Paris à travers les âges, auquel c'est ici 
un devoir de souhaiter la bienvenue. Dans une suite de tableaux 
peints à l'huile en camaïeu, il a représenté huit grandes vues d'en- 
semble, aussi exactes que pittoresques. C'est d'abord le Paris gallo- 
romain, avec, au premier plan, l'aqueduc de Rungis, plus loin l'île de 
Lutèce et au fond la colline et les temples du Mont de Mars. On ne 
connaît guère que la tour de Nesle d'après la gravure de Callot; 
M. HofFbauer nous montre l'ensemble de l'hôtel en i543 avec tout 
son développement de murs de courtines, flanqués de nombreuses 
tours. Un autre tableau fait voir la rive droite de la Seine en 1572, 
avec le vieux Louvre, depuis l'hôtel de Bourbon, la petite galerie, le 
commencement de la grande jusqu'à la tour de bots de la porte 
neuve et jusqu'au premier palais des Tuileries. La vue de la place de 
Grève en 1 574 montre l'état d'inachèvement de l'Hôtel de Yille com- 
mencé sous François I«' et qui n'avait encore que le pavillon de 
droite avec l'arcade Saint -Jean, le rez-de-chaussée du bâtiment 
central et a gauche l'arcade sous laquelle on passait pour aller à 
l'église du Saint-Esprit. La vue d'ensemble de Paris, prise en 1 588 
des toits du Louvre, n'est pas moins intéressante, avec le pont aux 
Meuniers, la pointe de la Cité, les quatre premières arches du Pont- 
Neuf sur le petit bras et ]a longue façade latérale des Âugustins sur 
le quai de la rive gauche. Pour l'entrée à Paris de Henri IV en 1 594, 
c'est la rive droite de la Seine avec les Tuileries de Catherine, et le 
mur droit de l'enceinte fortifiée du Louvre, terminée sur le quai par 
la tour de la porte neuve. L'avant-dernier tableau est le cloître- 
charnier du cimetière des Innocents, auquel ont succédé les Halles, 
et le dernier la vue prise en amont de la Seine avec le Palais et 
l'incendie du pont Saint-Michel en 1621. Un détail prouve le soin et 
l'exactitude du peintre historien. En voyant les flammes £iu haut de 
la tour de l'Horloge, on pourrait croire qu'on a affaire en même 
temps à l'incendie du Palais, mais celui-ci est de 16 18. C'est qu'en 
1621, des flammèches, emportées par le vent, ont, en mettant le feu 
à de vieux nids de pies, causé dans le lanternon de la tour de l'Horloge 
un commencement d'incendie qu'on a arrêté et qui ne s'est pas pro- 
pagé. C'est un petit rien; il montre avec quelle sûreté les moindres 
particularités ont été exactement étudiées. Non seulement ce Dio- 
rama est important pour la connaissance de la physionomie de la 
vieille capitale, mais c'est l'œuvre d'un des nôtres; par là nous 
pouvons tirer, comme on dit, la couverture à nous et nous en faire 
un peu d'honneur. De plus, comme c'est par les yeux que les leçons 
de choses se prennent le mieux, il serait bien désirable que la Ville 
pour les enfants de ses Écoles, que les Collèges pour leurs élèves 
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fissent visiter ce diorama. Après quelques explications verbales som- 
maires, les enfants, qui s'y intéresseraient, s'en souviendraient bien 
autrement que par une leçon ou même par un livre, et, pour s'inté- 
resser et travailler au présent comme pour préparer l'avenir, il est 
toujours excellent de ne pas ignorer et de ne pas méconnaître le 
passé. 

< Enfin, puisque je me trouve avoir touché à la vieille topographie 
parisienne, je finirai en vous rappelant un travail encore récent qui 
a révélé des renseignements bien importants sur cette curieuse 
matière. L'un de nos confrères, M. Léopold Delisle, il n'est ici besoin 
de rien ajouter à son nom, a, l'année dernière, fait paraître dans la 
Galette des Beaux "Arts une description, avec héliogravures, des 
grandes Heures du duc Jean de Berry, qui appartiennent au duc 
d'Aumale, et sont au point de vue de l'art l'un des plus beaux 
manuscrits qui existent. Il était inachevé à la mort du vieux duc, 
c'est-à-dire en 141 6, et les dernières miniatures sont certainement 
italiennes, ce qui est naturel, puisqu'il avait passé à une princesse de 
la maison de Savoie ; mais les premières, et ce sont les plus belles, 
sont de Pol de Limbourg et de ses frères, ce qui résulte de mentions 
d'inventaires contemporains. Les grandes miniatures du calendrier 
initial, qui sont, comme toujours, consacrées aux occupations des mois, 
ont pour fond des vues de châteaux réels, comme plus tard les suites 
des tapisseries faites pour Louis XIV. Trois nous intéressent parti- 
culièrement. L'une est une chasse au sanglier avec, au-dessus des 
arbres de la forêt, les tours et le donjon du château de Vincennes, 
une autre la vue du vieux Louvre de Charles V, prise de la rive 
gauche de la Seine, une autre le Palab et la pointe de la Cité avec 
l'île aux Vaches. 

« Pour prouver l'importance de ce beau manuscrit, il suffit de rap- 
peler qu'une des miniatures du fameux bréviaire du cardinal Gri- 
mani à la Marcienne de Venise, exécuté plus d'un demi-siècle après, 
est la copie formelle et absolument certaine de cette chasse au 
sanglier en avant du château de Vincennes, un peu dépaysé en Italie 
où il n'avait plus le même intérêt. On voit par là combien ce manus- 
crit était admiré au xv<) siècle, puisqu'il était mis ainsi à contribution 
et copié. Ce qui nous intéresse ici, c'est l'exactitude absolue de ces 
trois vues parisiennes. Les tours du château de Vincennes sont 
aujourd'hui les mêmes que dans la vieille miniature. Nous n'avions 
sur le vieux Louvre de Charles V que le tableau déjà précieux de 
Saint-Germain-des-Prés, maintenant au Louvre, et pris du même 
point de la rive gauche. L'analogie est complète, et les deux repré- 
sentations se confirment l'une par l'autre ; celle du tableau est relati- 
vement sommaire et sans caractère ; celle de la miniature entre dans 
le détail avec une netteté d'exactitude qui fait dire, comme devant un 
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portrait dont on ne connaît pas le modèle et dont la ressemblance 
est criante, que Ton voit, que Ton reconnaît le monument disparu. Le 
même effet se produit dans la vue du Palais. Le terre-plein de la statue 
de Henri IV s'est surélevé sur Tîle aux Vaches, la place Dauphine a 
fait disparaître le fossé et la ligne droite des hautes murailles fortifiées 
qui fermaient le Palais du côté du couchant; les profils des toits de 
la vieille Chambre des comptes et de Tancienne grande salle des rois ne 
se dessinent plus sur le ciel, mais la façade de la Sainte-Chapelle, mais 
les toits en poivrière des trois tours du quai de THorloge et la haute 
tour carrée du coin du pont au Change existent encore ; elles sont 
si exactiss que de nos jours un dessinateur archéologue, une photo- 
graphie même ne seraient pas plus fidèles ; par suite, ce qui a été 
détruit n'est pas moins vrai que ce qui subsiste. On n'a jamais à cette 
époque de représentations aussi serrées, et, dans sa vue de la pointe 
de la Cité, M. Hoffbauer, dont l'érudition était à même d'en juger 
toute la valeur, n'a pas manqué de s'en servir. Aussi vous en ai-je 
parlé, puisque l'histoire du vieux Paris en doit la connaissance à l'un 
des nôtres. » 

— M. Edgar Mareuse, secrétaire adjoint, donne lecture du rapport 
suivant : 

< Messieurs, 

« La Société continue le cours régulier de ses publications, et, si 
vous avez eu à constater un retard dans la distribution du second 
volume du Journal des guerres civiles de Dubuisson-Aubenay^ vous- 
nous le pardonnerez en songeant au zèle qu'a mis M. Saige à la 
rédaction de la table alphabétique qui termine le volume. Comme 
nous vous le disions l'année dernière, M. Saige a découvert dans les 
archives d^ Monaco une série de pièces concernant Dubuisson, ce 
sont des lettres adressées par Anne d'Autriche et Mazarin au maréchal 
d'Aumont. Cette série de pièces est l'une des plus intéressantes de 
l'appendice, où nous voyons encore des lettres écrites par Dubuisson 
à d'Hozier et trouvées dans la correspondance de ce dernier ; l'état 
des commissaires désignés par le parlement pour le logement des 
gens de guerre dans les faubourgs pendant le blocus de Paris, puis 
une division, malheureusement incomplète, de Paris pendant la 
Fronde, les rôles des taxes levées par ordre du Parlement pour 
l'armement et Tentretien des troupes chargées de la défense, etc., etc. 

c Le volume vous a été du reste distribué ces jours-ci, en même 
temps que le tome XI de nos Mémoires^ sur lequel je ne m'étendrai 
pas longtemps, car la plupart de nos confrères l'ont entre les mains. 

f La Chronique parisienne du XI V^ siècle, par laquelle commence 
le volume, est une continuation de la Chronique française de Guil- 
laume de Nangis, et son auteur a tenu à en imiter le style. Ce curieux 
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document est divisé en deux parties; la première (i3o6-i3î6) est un 
supplément à la Chronique de Guillaume de NangiSj et nous retrace 
les événements omis par ce dernier ; la seconde, à laquelle l'éditeur a 
donné le nom de Chronique parisienne (i3i6-i339), nous fournit des 
renseignements précieux sur la première moitié du xiv* siècle. Son 
auteur nous signale une multitude de faits inédits. En i3i7 a lieu la 
construction de nouvelles portes ; en 1 3 1 8, le dimanche 4 juin, survient 
une pluie d'aérolithes, le lendemain une étoile apparaît en plein jour. 
Plus loin, nous trouvons la preuve que c'est en août i3i9 qu'il faut 
placer la date de la confiscation de la maison aux Piliers, confiscation 
qui eut lieu à la suite de la condamnation capitale subie par Jehan le 
Flamenc. C'est également en i3i9, le 19 février, qu'a été fondé 
l'hôpital construit par les pèlerins de Saint-Jacques. L'année sui- 
vante, le 26 avril i32o, a lieu à l'Hôtel-Dieu un important incendie. 
Quelques semaines plus tard, un imposteur se fait passer pour Thomas 
de Brotherton, fils du roi d'Angleterre ; mis au pilori, puis banni, il 
est repris sur le territoire français et pendu. La même année, grande 
pénitence générale que la population parisienne s'inflige à la suite 
d'un événement extraordinaire; un enfant était né en tenant des 
verges à la main. Â l'année i32o se rapportent également des docu- 
ments inédits sur le procès d'un prévôt des marchands, Henry de 
TapereL La même année encore, nous voyons former des projets de 
translation de la capitale à Orléans. En i325, sévit une peste que ne 
signale aucune autre chronique, et a lieu la suppression de la 
garenne royale, sise entre les Marais du Temple, le pré Saint-Gervais, 
Rosny et Charenton, à la suite des dégâts causés par les lapins sur le 
territoire des villages voisins. C'est également en mars i325 qu'est 
posée la première pierre de l'hôpital du Saint- Sépulcre. Douze ans 
plus tard, en i337, avait lieu la fondation de l'hôpital Saint-Jacques- 
du-Haut-Pas. Çà et là, l'auteur nous signale des faits complètement 
ignorés ou sur lesquels on n'avait que des renseignements incomplets; 
c'est ainsi qu'il nous apprend que l'île aux Juifs devait son nom aux 
Juifs qui y avaient été brûlés. 

« Ce manuscrit, que M. A. Hellot a eu la bonne fortune de ren- 
contrer à la bibliothèque de Rouen, est un document des plus précieux 
pour l'histoire de Paris au xiv^' siècle. Les notes qui l'accompagnent, 
et qui sont le fruit de recherches nombreuses, en rendent la lecture 
extrêmement attrayante. 

« M. Adrien Maquet nous donne une notice sur l'Histoire de 
r Étang-la- Ville ; il nous décrit son église, qui renferme une chapelle 
seigneuriale et des piliers romans fort intéressants ; il nous fait passer 
en revue la liste des divers seigneurs de cette localité, parmi lesquels 
se trouvait Jean de Montaigu, ministre de Charles VI, qui périt vic- 
time de son dévouement à la couronne en 1409. Au xvii* siècle, les 
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Séguier étaient seigneurs de l'Étang; au xviu*, la seigneurie passait 
entre les mains de la famille Ponton de Vaugelas. 

c Vous avez entendu Tannée dernière Tintéressante communication 
de M. Vitu sur la Maison des Pocquelins et celle de Regnard aux 
piliers des Halles, Cette communication, que vous trouverez in 
extenso dans notre volume de Mémoires, fixe d'une manière défini- 
tive l'emplacement des deux maisons. Celle des Pocquelins avait pour 
enseigne l'image Saint-Christophe, elle portait le n* gS en 1844 et 
occupait l'emplacement de la partie orientale du n<> 124 de la rue 
Rambuteau. Comme on le verra dans son travail, M. Vitù a décou- 
vert dernièrement que Molière n'avait pu, contrairement à la tradi- 
tion, habiter cette maison dans sa jeunesse, puisqu'il habitait le 
Marais lorsque son père en prit possession. Quant à la maison où, 
en février i655, naquit Regnard, elle occupe l'emplacement actuel du 
no 106 de la rue R,ambuteau. C'est l'ancien 107 des Piliers des Halles. 

« M. Vitu termine par une note très complète sur l'histoire du 
quartier, sur le pilori et la fontaine des Halles. Puis, dans un tableau 
des plus curieux, il nous fait connaître, à l'aide de la taxe des boues 
de 1637, l'état et partition de 1684, et le terrier royal de 1705, les 
noms des propriétaires à ces diverses époques. Ces divers documents, 
réunis à la suite de recherches minutieuses faites .aux archives et dans 
les études de notaires, jettent un jour tout nouveau sur un quartier 
de Paris et sur l'histoire du théâtre. 

« Le volume se termine par un document curieux que nous 
devons à M. H. -François Delaborde, le résumé des discussions entre 
l'abbaye de Saint-Denis et les chanoines de Notre-Dame ; ces der- 
niers prétendaient posséder un fragment de la tête de saint Denis et 
soutenaient que la tête entière qui figurait aux processions solen- 
nelles était apocryphe. On lira avec intérêt toutes les pièces de ce 
curieux procès, les tentatives faites pour arracher par la violence ^es 
écriteaux, placés sur les murs de l'abbaye, traitant d'erreur et de 
mensonge la prétention des chanoines. Enfin, un arrêt du Conseil, 
en date du 19 avril 1410, décide que chaque partie produira publi- 
quement les preuves de l'authenticité de sa relique. Ces documents, 
que nos Mémoires reproduisent intégralement, ne devaient pas être 
utilisés, car il ne paraît pas qu'il y ait eu de solution, et chacun con- 
serva ses prétentions. 

« L'étendue considérable que M. Saige a donnée à son travail nous 
oblige cette année à ne vous donner, comme volume de Documents^ 
que la Table décennale des publications de la Société. Cette table, à 
laquelle j'aurais voulu donner un plus grand développement, com- 
prend le détail de toutes les communications qui figurent au Bulletin 
et la mention des documents publiés dans les Mémoires, Telle qu'elle 
est, elle pourra, je l'espère, rendre quelques services aux membres de 
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la Société. Nous aurions roulu pouvoir la distribuer en même temps 
que le volume de Mémoires^ mais le matériel de tables dont dispose 
rimprimeur ayant été pris par la composition de la table de Dubuisson- 
Aubenay, nous sommes en présence d'un léger retard ; la première 
feuille va être tirée, et avant deux mois le volume sera en distribution. 

« Le Bulletin de cette année contient une foule de documents 
inédits, nos principaux collaborateurs ont été MM. Germain Bapst, 
Bauchal, Fabbé Bernard, de Boislisle, Léopold Delisle, A. Dufour, 
l'abbé V. Dufour, GuifFrey, Lelong, Germain Lefèvre-Pontalis, Mar- 
gry, Paul Meyer, Omont, le baron J. Pichon, Stein, Vacquer et 
Vitu, etc., etc. Nous devons à M. Vitu, outre son mémoire sur la 
maison des Pocquelins, deux communications importantes dont l'une 
est également relative à l'histoire du théâtre et renferme des docu- 
ments complémentaires sur l'histoire du jeu de paume des Métayers, 
l'autre établit d'une façon certaine l'emplacement de la mansarde 
occupée lors de son enémce par Bonaparte sur le quai Conti ; elle 
rectifie l'erreur, généralement répandue, d'après laquelle cette maison 
aurait été située à l'angle de la rue de Nevers. 

« Parlons maintenant de l'avenir; notre douzième volume de 
Mémoires est sous presse, il contiendra : 

« I* Le Testament de Blanche de Navarre, publié par M. Léopold 
Delisle; il est déjà imprimé et même tiré. 

« 2® Le Journal de Versoris^ publié par M. Fagniez. C'est un livre 
de raison, très étendu, contenant quantité de détails parisiens. Ce 
journal nous était promis depuis longtemps. 

c 3* Une notice sur la Chapelle de N.-^D.-de-Reilhac, à Véglise 
Saint'Médard^ publiée par M. de Reilhac. 

c Comme documents, M. A. Longnon travaille activement à la 
publication du Polyptyque d'Irminon et M. Bienaymé nous a remis 
le manuscrit d'une Histoire de l'octroi de Paris, qu'il a rédigée en 
collaboration avec M. de Saint-JuUien, ancien directeur de l'octroi. 

« En terminant, permettez-moi. Messieurs, de remercier encore le 
Comité de publication et son secrétaire, M. Omont, qui ne cesse de 
nous prêter un concours des plus dévoués. » 

<— M. de Laborde, trésorier, fait connaître la situation financière de 
la Société, par recettes et dépenses, au 3o avril i885. Nous donnons 
ici le résumé de son rapport : 

9« Exercice (1882). 

Recettes 14,274 90 

dépenses 10,857 85 

Le 9« Exercice (1882) s'était clos par un excédent de. . 3,417 o5 
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10" Exercice (i883). 

Recettes perçues (jusqu'au 3o avril i88S). 
Les recettes perçues se sont élevées à la somme de. . . 13,194 65 

Excédent du 9^ Exercice (1882) 3^i7 o5 

Cotisations 7)9^9 70 

Souscription ministérielle 1,110»» 

Ventes par le libraire 438 40 

Intérêts des sommes capitalisées .... 289 5o 

Total. . . . i3,x94 65 
Recettes prévues. 

Les recettes prévues s'élèvent à la somme de 4S 3o 

Cotisations 45 3o 

Total. ... 45 3o 

Total des recettes • . . 13,239 95 

DÉPENSES SOLDÉES (jusqu'au 3o avril i885). 

Les dépenses soldées ont atteint le chiffre de 7,25340 

Correspondance et administration .... 726 o5 

Frais d'impression 4,286 60 

Honoraires des auteurs i ,234 » » 

Honoraires du secrétaire de la Rédaction . . 600 » > 

* 

Sommes capitalisées 406 75 

Total . . . • 7,253 40 

DÉPENSES prévues. 

Les dépenses prévues atteignent le chiffre de ... . 4,086 55 

Correspondance et administration 38 90 

Frais d'impression. • 4i047 65 

Total .... 4,086 55 

Total des dépenses . . . 11,33995 

Recettes 1 3,239 95 

Dépenses 11,339 95 

Le 10* Exercice (i883) se clora par un excédent de . . 1,900 » » * 

ip Exercice (1884). 

Recettes perçues (jusqu'au 3o avril i885). 
Les recettes perçues se sont élevées à la somme de. . . 7,912 » » 

Cotisations 71O19 5o 

Souscription ministérielle ....... 600 » » 

Intérêts des sommes capitalisées 292 5o 

Total. . . . 7,9x2 »» 
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Recettes prévues. 

Les recettes prévues s'élèvent à la somme de 3,63 1 70 

Excédent prévu du io« Exercice (i883) . . 1,900 »» 

Cotisations 906 •» 

Souscription ministérielle 5 10 » » 

Ventes par le libraire 3 1 5 70 

Total. . . . 3,63 1 70 


Total des recettes. . . 11,643 70 

DÉPENSES SOLDÉES (jusqu'au 3o avril i885). 

Les dépenses soldées ont atteint le chiffre de ... . 2,573 45 

Correspondance et administration .... 589 » » 


818 »» 
600 »» 
566 45 

2,573 45 


Honoraires des auteurs 

Honoraires du. secrétaire de la Rédaction 
Sommes capitalisées 

Total . . 

DÉPENSES PRÉVUES. 

Les dépenses prévues atteignent le chiffre de ... . 5,970 25 

Correspondance et administration .... 164 3o 

Frais d'impression 5,6o5 95 

Honoraires des auteurs 200 » » 


Total. . . . 5,970 25 


Total des dépenses . . . 8,543 70 


Recettes 11,543 70 

dépenses 8,543 70 


Le 1 1« Exercice (1884) se clora par un excédent de . . 3, 000 i • 


i2« Exercice (188 5). 

Recettes perçues (jusqu'au 3o avril 188 5). 
Les recettes perçues se sont élevées à la somme de . . 243 10 

Cotisations 166 10 

Intérêts des sommes capitalisées 77 » » 

Total . . . 243 10 
Recettes prévues. 

Les recettes prévues s'élèvent à la somme de 12,1 56 90 

Excédent prévu du ii« Exercice (1884) , . 3,ooo »» 

Cotisations 7,533 80 

Souscription ministérielle i,iio»i 
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Ventes par le libraire 282 10 

Intérêts des sommes capitalisées . . . . . 23i 11 


Total. . . . 12,15690 


Total des recettes. . . 12,400»» 


DÉPENSES SOLDÉES (jusqu'au 3o avril i885). 
Les dépenses soldées ont atteint le chiffre de ... . 337 65 
Correspondance et administration .... 1 24 80 

Frais d'impression 17 55 

Sommes capitalisées 195 3o 

Total. . . . 337 65 

DÉPENSES PRÉVUES. 

Les dépenses prévues atteignent le chiffre de .... 11,062 35 
Correspondance et administration .... 677 35 

Frais d'impression 

Honoraires des auteurs 

Honoraires du secrétaire de la Rédaction 


Total . 


8,535 II 

i,25o >> 

600 »» 

11,062 35 


Total des dépenses ..11 ,400 » i 

Recettes 12,400 »» 

dépenses " 11,400 »» 


Le 12* Exercice (i885) se clora par un excédent de . . 1,000 »» 


Recettes ^ depuis l'origine de la Société jusqu'au t 104,191 55 
DÉPENSES ] 3o avril i885 ( 93,006 3o 


Reste EN CAISSE au 3o avril 188 5 ii,i85 25 


— L'assemblée procède à Télection de douze membres du Conseil 
d'administration en remplacement de MM. A. de Barthélémy, Louis 
Courajod, Gustave Desjardins, Jules Desnoyers, l'abbé Valentin 
Dufour, Victor Duruy, Jules GuifFrey, Eugène Guillaume, Jules Lair, 
Auguste Longnon, Alexandre Tuetey, baron de Watteville, sortants 
en i885, et de M. A.-R. de Liesville, décédé, qui devait sortir en 1888. 

Sont élus : MM. A. de Barthélémy, Louis Courajod, Gustave 
Desjardins, Jules Desnoyers, l'abbé Valentin Dufour, Victor Duruy, 
Jules Guififrey, Eugène Guillaume, Jules Lair, Auguste Longnon, 
Alexandre Tuetey, baron de Watteville, et M, G. Bienaymé, en rem- 
placement de M, A. de Liesville, qui devait sortir en 1888. 
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Communications* 

M. le baron A. de Ruble donne lecture d'une Note sur Vétat de 
Paris au moment du massacre de la Saint-Barthélémy^ d'après un 
manuscrit inédit^ dont le Comité de publication a décidé l'insertion 
dans le volume de Mémoires de 1 88 5. 

— La séance est levée à six heures. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le ig mai i885. 

Présidence de M. A. de Montaiglon, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

— Les procès-verbaux de la séance du Conseil d'administration du 
21 avril i885 et de l'Assemblée générale du la mai i885 sont lus et 
adoptés. 

— M. le Président rappelle que l'objet principal de la réunion est 
l'élection du Bureau et des Comités pour l'exercice 1 885- 1 886. Il 
ajoute qu'aux termes du règlement le président n'est pas rééligible. 

Élection du bureau. Sont élus : Président, M. Auguste Vitu; vice- 
président, M. Charles Tranchant; trésorier-bibliothécaire, M. le 
marquis de Laborde; secrétaire-archiviste, M. Paul VioUet; secré- 
taire adjoint, M. Edgar Mareuse. 

Élection du Comité des fonds. Sont élus : MM. le comte Boulay de 
la Meurthe, baron Jérôme Pichon, Tisserand, baron de WatteviUe. 

Élection du Comité de publication. Sont élus : MM. Anatole de 
Barthélémy, Jules Cousin, Léopold Delisle, G. Demay, R. de Las- 
teyrie, A. Longnon, H. Omont. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

755. M. le comte de Kersaint, présenté par MM. le vicomte de 
Grouchy et A. de Montaiglon. 

756. M. Second, présenté par MM. le marquis J. de Laborde et 
Paul Viollet. 

757. M. le marquis de Fleury, présenté par MM. le marquis de 
Laborde et H. Champion. 

758. M. Paul Roche, présenté par MM. Auguste Vitu et le baron 
A. de WatteviUe. 

— La séance est levée à cinq heures. 
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SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le g juin 1 88S, 
Présidence de M. Vitu, président* 

La séance est ouverte à quatre heures. 

— Le procès-verbal de la séance du 19 mai i885 est lu et adopté. 

^ M. H. Omont s'excuse par lettre de ne pouvoir assister à la 
séance. 

■— Le ConseO prononce l'admission de : 

759. M. Léon Deroy, présenté par MM. J. de Laborde et H. Cham- 
pion. 

760. M. Robert Brault , présenté par MM. J. de Laborde et 
H. Champion. 

761. M. DE Vaugelas, présenté par MM. le vicomte de Grouchy et 
L. Delisle. 

762. M. Charles Sellier, présenté par MM. A, de Montaîglon et 
Edgar Mareuse. 

— M. le Président annonce le décès de notre confrère M. A. Deroy, 
fabricant de bronzes. Les regrets unanimes du Conseil accueillent 
cette communication. 

— M. le Président rappelle les titres si considérables que Victor 
Hugo s'était créés à la reconnaissance des amis de l'histoire de 
Paris. Il suffirait de mentionner Notre-Dame de Paris, mais c'est en 
toute circonstance que l'illustre poète s'est montré le zélé défenseur 
des souvenirs historiques de la grande cité, et, dans le combat que les 
archéologues ont livré pour la conservation de la tour de la. rue du 
Vert- Bois, il a été au premier rang. M. le Président pense que ces 
souvenirs engageront la Société à joindre l'expression de ses regrets 
aux témoignages dont la mort de Victor Hugo a été l'occasion. — 
M. le Président rappelle expressément une lettre écrite à un défunt 
membre de la Société, M. Romain Boulenger, et dans laquelle Victor 
Hugo plaidait énergiquement la cause de la vieille tour de Saint-Mar- 
tin-des-Champs. 

M. Viollet fait remarquer que Victor Hugo ne feisait pas partie de 
la Société et que la Société s'est jusqu'ici interdit tout témoignage à 
l'occasion du décès de personnes étrangères. Il ne pense pas qu'il y 
ait lieu de sortir de cette réserve. 

M. Lacombe émet l'avis de voter la proposition de M. le Président 
en mentionnant au procès- verbal que le Conseil entend exclure toute 
considération étrangère à celle qu'a fait valoir M. Vitu. Le Conseil se 
rallie à cette pensée, et la proposition de M. le Président est adoptée. 
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— M. Tranchant fait connaître qu'après vérification, et sur les indi- 
cations de M. Vacquer, il s'est assuré que la tour de Tenceinte de 
Philippe-Auguste, située dans les dépendances du Mont-de-Piété , 
subsiste encore ; elle a été rasée â 8 mètres du sol et on ne l'aperçoit 
plus que difficilement de la rue. La partie détruite était, dit-on, un 
surexhaussement relativement moderne, édifié à l'époque où la tour 
s'est trouvée englobée dans les habitations. M. de Montaiglon con* 
firme ce dernier fait. 

— M. Guillaume, architecte du Louvre, envoie à la Société une 
deuxième' série de douze photographies qui complètent la reproduc- 
tion des fouilles exécutées au palais du Louvre en 1882, i883, 1884. 
La première série comprenait toutes les parties de l'ancien Louvre, 
retrouvées sous la Salle des Cariatides, la deuxième contient les 
trouvailles faites sous la galerie de la Vénus de Milo. 

Les travaux ainsi achevés forment (pour les bâtiments sud et ouest) 
le complément des recherches faites par la ville de Paris en 1866 (pour 
les bâtiments est et nord), dans la cour du Palais. Les planches 
envoyées par M . Guillaume sont mises sous les yeux du Conseil et 
examinées avec un vif intérêt. Des remercîments seront adressés à 
M. Guillaume. 

— M. Vitu communique au Conseil la reproduction d'une petite 
vue de Paris, datée de 1620 et qui figure sur des papiers à frontispice, 
dans le commerce viennois ; cette vue ne semble pas avoir été signa- 
lée jusqu'ici : à quel original est-elle empruntée? 

— M. de Montaiglon appelle l'attention du Conseil sur l'état de 
l'église de Saint-Julien-le-Pauvre, monument si précieux pour l'his- 
toire de l'art et qui est menacé de destruction. Il propose au Conseil 
une démarche officielle en faveur de la conservation de ce monument 
qui pourrait être utilisé comme musée lapidaire de la ville, l'insuffi- 
sance du local de Carnavalet étant notoire et chaque jour plus 
accusée. 

M. Tranchant appuie vivement la proposition de M. de Mon- 
taiglon et insiste sur le grand intérêt que présente la conservation de 
l'ancienne église Saint-Julien-le-Pauvre. Il demande que la Société, 
par l'organe de son président, adresse une lettre au Préfet de la Seine 
et, en même temps^ au Président du Conseil municipal. 

Le Conseil adopte à l'unanimité la proposition de M. de Mon- 
taiglon et le prie de rédiger lui-même la lettre dont l'envoi vient 
d'être décidé. 

— M. Bonnardot annonce la communication de quelques pièces qui 
constituent ce qu'on pourrait appeler une relation parisienne du siège 
de Metz de i552. Renvoi au Comité de publication. 

— La séance est levée à cinq heures et demie. 
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II. 
VARIÉTÉS. 


LETTRE DE VICTOR HUGO A M. ROMAIN BOULENGER 

AU SUJET DU PROJET DE DÉMOLITION DE LA TOUR DU VERTBOIS, A PARIS ^ 

24 septembre. 

Démolir la tour? Non. Démolir Tarchitecte? Oui. Cet homme doit 
être immédiatement révoqué. Il ne comprend rien à l'histoire et par 
conséquent rien à l'architecture. 

Sur pied la tour. A terre l'architecte. 

Telle est ma réponse â votre question, Monsieur. 

La tour Saint-Jacques de Nicholas Flamel a elle aussi été condamnée. 
Arago me la signala. Je l'ai sauvée. Me le reproche-t-on aujourd'hui ? 

Je suis en proie à des travaux qui dépassent mes forces et auxquels 
je ne puis rien ajouter. Mais vous, Monsieur, faites, continuez. Vous 
avez prouvé votre compétence par votre excellent travail sur les 
muséeSy qui est un vrai livre. 

Prenez cette base : tous les vieux vestiges de Paris doivent être 

conservés désormais. Paris est la ville du passé. Pourquoi ? parce 

qu'elle est la ville de l'avenir. 

Croyez â toute ma cordialité. 

Victor Hugo. 


LE TROUSSEAU D'UNE JEUNE FILLE EN 1785. 

Les deux mémoires que nous publions font connaître la composition du 
trousseau d^une jeune fille de l'aristocratie vers la fin du xviii* siècle. On 
remarquera que sur ces deux mémoires ne figurent que le linge de corps 
avec les dentelles, le tout fourni par Langlois, marchand bien connu demeu- 
rant rue Montmartre, et les robes commandées chez Lacoste, à l'enseigne du 
Dauphin, rue Croixdes-Petits-Champs. L'ensemble des deux mémoires 
s'élève à 21,800 livres environ, sans qu'il entre dans cette dépense aucune 
fourrure ou un seul bijou. Ces derniers au surplus regardaient sans doute le 
mari et faisaient partie de la corbeille offerte par lui. 

Inutile d'insister sur le luxe des dentelles et sur les garnitures des 
moindres pièces de cette toilette féminine. Les dififêrentes robes d'apparat et 
surtout ce grand habit, destiné probablement à la présentation de la nouvelle 
mariée à la cour, n'offrent pas moins d'intérêt. La description détaillée du 
mémoire permettrait de reconstituer de tous points ces toilettes et ces habits 

I. Voyez le Bulletin, 1880, p. i52. 
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de gala. M. de Boialisle, qui connaît ai bien tous les personnages çt toutes 
les alliances des deux derniers siècles, nous apprend que Antoine- Henri de 
La Bri£Fe, comte d'Amilly, fils du premier président du Parlement de Bre- 
tagne, né en 1 724, mort en 1 770, arait eu de sa femme Julienne-Marie Le 
Prestre de Châteaugiron une fille, née le 14 août 1769 et nommée Charlotte- 
Julie-Marie Jeanne de La BrifiRe. Elle avait donc un peu plus de seize ans au 
commencement de 1785. Cest pour elle sans aucun doute que fut commandé 
le superbe trousseau énuméré dans les pièces suivantes dont la découverte 
est due à notre confrère M. H. Havtrd. 

J. GUIFFREY. 


« 


L 

Du 26 janvier 1785. — Mémoire des dentelles et linge fin pour 
Madame la comtesse d'Amily pour le trousseau de Mademoiselle sa 
fille^ par Langlois, marchand^ rue Montmartre, sçavoîr : 

Une parure de point Dargentant de 2,000 1. 

1 aune de point resortie pour agrandire les man- 
chettes et tour 66 

2 aunes de pied pour le fichu, à ao 1 40 

4 aunes 1/2 d'entoillage pour les manchettes, agi. 40 10 

Une parure d'Angleterre i,i5o 

2 aunes de pied pour le fichu, à 10 1 20 

1/2 pour un tour de gorge de . iS 

Une paire de manches de grand habit de cour en 

point 424 

Une paire en Angleterre en sabots de sage femme, 

de 23o 

Une paire de sabots de point à trois rangs . . . 209 10 

Un tour de gorge à sortie (assorti), de ..... . 18 

Une paire de sabots d'Angleterre à 3 rangs, de . . 216 

Une beigneuse d'Angleterre en barbe plaine et fond 240 
Une beigneuse en vray Valencienne avec un pied 

derrière 226 10 

Une collinette pareille, de • 252 

Une paire de sabots pareille, de 127 10 

Une paire de Valencienne, de 78 10 

4 paires de sabots en Maline, ensemble 241 10 

Une garniture de corsset de sortie et une paire . . 3o 

6 tours de gorge 41 5 

Une colinette de Maline monté sur mousseline, non 

compris la mousseline 93 10 

Une beigneuse de sortie 92 

Une beigneuse, dont les sabots pareille de l'autre 

part 61 
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6 paires de petits sabots en mousseline garnie de 
denteUe; — 6 tours de corssets de sortie, pour le tout 164 10 
24 aunes de dentelle pour 12 bonnets de nuit . . 149 

2 coefFe en mousseline, garnie d'une jolie dentelle • 32 4 

3 beaux fichus en marmotte, dont 2 bordé exprest; 
10 aunes 1/2 de jolie dentelle pour les gamtre, 
ensemble 99 10 

9 aunes de linon batiste très fin, ponr une lévite, 

à 18 1 108 

8 aunes de mousseline bordé pety bouquet, pour 

lévite, à 22 1. 10 *...... i8o 

12 aunes mousseline unie pour 3 pierots, i 10 1. . 120 

i3 aunes mousseline bordé pour la garniture des 3, 
à 16 1 208 

8 aunes de mousseline en passé pour un caracot, à 

16 1. 10 l32 

8 aunes, dite brodé, pour un autre, â 12 1. . . . 96 

3 tabliers de Hnon batiste, dont un grand falbalas . 81 

6 jupons de bazin fin . 87 i S 

4 jupons hoyté le desu et desou, en mousseline. . 100 

10 falbalas, contenant 19 aunes de mousseline de 

diferante fassons, ensemble 246 5 

6 jupons de desou de basin, à poil, 19 aunes à 4 1. 76 

12 corssets, dont 6 de jour et 6 de nuit .... 91 1 3 

3 manteaux de lit, garnie de mousseline brodé . . 74 1 3 

4 tayes d'oreiller garnie 55 5 

6 pièces des toenac (?) garnie de dentelle .... 12 16 
6 paires de poches garnies toute autour; 6 pei- 

gnoires de mousseline unie garnie de diferante mous- 
seline rayé et brodé, les 6 ensemble 191 6 

Une toilette de belle mousseline brodé; une toilette 
de linon batiste brodé, garnie de leur toile, pour la 
somme de 218 4 

6 tabliers de toile pour la toilette garnie de mousse- 
line brodé, ensemble ii3 14 

6 étuits de pelote, dont 2 garnie de dentelle, 2 étuit 
de peigne 33 

180 aunes de toile pour 6 douzaines de chemises, â 
61 1,080 

2 aunes 1/2 de batiste pour une chemise pour le 
grand corps (?) 20 10 

17 aunes 1/2 dite pour 2 douzaines de mouchoirs, 
à9l , 157 10 
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54 aunes de toile pour douzaines de mouchoirs, à 

9 1 

8 aunes 1/4 de mousseline pour 12 paires de sabots 

de nuit et 6 garnitures de corsset de diferante mous* 

seline brodé, de 18 liv. Taune 

3/4 idem pour le fond d'une collinette, à 3o liv. . 

3/4 idem pour une dite à 32 liv. 

3 aunes idem pour fond et passe de 12 bonnets, à 
18 liv 

I aune 1/2 linon batiste uny pour les bords, à i5 1. 

6 aunes 1/2 mousseline brodé pour 2 mantelets, à 
21 liv 

7 aunes 1/2 linon batiste uni pour 2 dite, à 10 liv. 

4 aunes i/3 idem très fin pour 4 collinettes, à 12 1. 

1 aune 1/2 de batiste pour le fond de 4 autres, à 
12 liv 

3/4 de mousseline pour la garnire, à 22 liv. . . . 

3/4 dito pour les 2 autres, à 3o liv 

6 fichus de nuit de batiste garnie de mousseline. . 
6 autres de mousseline brodé garnie de dentelle. . 
72 tours de gorge ataché après les chemises . . . 

27 aunes de feston pour lesdits tours 

4 douzaines de linge de garde-robe ...... 

4 douzaines de linge de lit 

2 douzaines de serviettes de toilette, à 46 liv. . . 

12 serteste 

4 douzaines de frotoirs de mousseline 

2 douzaines idem de futaine 

24 aunes de toile pour 12 tabliers de femme, à 3 1. 5 

2 corbeilles doublé de toile bleue 

Une idem doublé de tafetas 

Plus une très belle paire de manchettes d'Angle- 
terre 

1/2 de toile pour une coefTe de nuit . . . . , . . 

5/8 de grand point pour la garnire 

2 aunes 3/4 toile très fine pour une chemise, à 10 1. 

Façon de la femme et coeffe de nuit 

Idem de 2 paires de manchettes avec les engrelures. 

1/2 de mousseline brodé fournie à madame, la glace 
pour asortire, à2i liv. 

Pour toutes les façons des dentelles et du linge. . 

614 aunes de feston de 5 

Pour la marchande de mode, monture et fourni- 
ture de 4 beigneuse et d'une paire de sabots. . •- . - 33 


V 


4»b 
148 

1 

10 

22 

10 

24 

! 

54 


22 

10 
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10 
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16 

10 

22 

10 
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5 
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6 

i5 
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5 
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10 


28 

10 

12 
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18 
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290 


4 
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27 

10 

2 

10 

6 


10 

10 

374 


i53 
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Pour les épingles et Viveurs 24 

12,5581.4 s. 
I aune i/3 entoillage pour haussé la dentelle d'une 

colinette, à 4 liv. 6 14 

I aune 1/2 idem 1 16 


>M 


12,5661. 14 S, 
Reçu de Madame la comtesse d'Amily dix mille cinq cent soixante 
six livres quatorze, du mémoire de l'autre part^ et sur ledit il ne me 
reste plus que deux miUe liyres. 
A Paris, le 8 février 1785. 

Signé : G. Langlois. 
Plus reçu les deux milles livres, reste du mémoire si desu, et pour 
solde. 

Signé : G. Langlois. 

II. 

Fourni à Madame la comtesse d'Amily par Lacoste, du Dauphin 
couronné^ rue Croix-des-PetitS-ChampSy savoir : 

1784. Décembre, 21. — Un petit cherus (?) pour bor- 
der la robe de blonde bâtarde plissée à deux rangs . 27 

Une fraise à deux rangs de même blonde .... 1 5 

1785. Janvier, 2. — La garniture d'une robe de 
' satin rose et noir, le parement bordé d'un plissé de 

dentelle noire grande hauteur fond d'Angleterre à 
bordure, une grosse chicorée de satin roze et crêpe 
découpé posé derrière. Le jupon de satin rose, garni 
de deux cordons de chicorée de satin et crêpe découpé, 
et d'un plissé de dentelle pareille à la robe. Les col- 
lets bordés de velour 108 

Un tour de robe en blonde . . . 12 

Une paire de sabot à trois rangs en blonde grande 
hauteur, fond d'Alençon à bordure, le troisième rang 
en bâtarde fine 48 

7. — Un pouf noir de gaze, une guirlande de bou- 
tons de roses, un panache de deux plumes, une rose, 
une blanche, et deux hérons loirs 60 

Un fichu chemise de gaze d'Italie, la fraize en blonde 1 2 

Pour avoir fait un collier en fraize, fourni une aulne 
et demie de tulle 4 

Un bouquet de roses et de pied d'alouette blanches 
doublées et une rose muscade blanche 24 

Un carton 2 
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I y. -^ Une paire de manchettes à deux rangs de gaze 
anglaise et blonde, pour un pierrot de velour noir . 21 

Un troisième rangs de blonde plissé sur la manche. 9 

Un tour en fraize de blonde 6 

92. — La garniture d'une robe turque de velour 
noir, le parement bordé d'un biais de satin bleu rayé 
de velour noir large. Le jupon de satin bleu bordé 
d'un biais rayé de velour noir pareil à la robe de 
satin bleu bordé de velour noir 3o 

3i. — Donné à Madame la glace, 17 aulnes et demie 
de taffetas blanc d'Angleterre pour la robe habillé, à 
7 liv. 10 i3i 5 

Huit aulnes et demie de satin bleu, pour le grand 
habit, à 12 liv. 10 ...*.. ^ 106 5 

Neuf aulnes et demie de velour noir pour le bas de 
robe de l'habit de cour, à 19 liv 180 10 

Huit aulnes et demie de taffetas d'Italie bleu pour 
la rpbe habillée, à 8 liv. 10 ^ 72 5 

Six aulnes et demie d'Angleterre fort blanc, pour la 
jupe habillée, à 7 liv. 10 48 1 5 

Neuf aulnes de crêpe bleu pour la robe du lende- 
main, à 8 liv 72 

Dix-huit aulnes de velour roze pour un grand habit, 
à i5 liv 270 

Sept aulnes de taffetas blanc pour doubler la jupe 
bleu du grand habit, à 7 liv. 10 52 10 

Dix aulnes satin blanc fort, à 11 liv. 10, pour la 
jupe et le corset de bal 21 5 


La garniture et le corps d'une robe de crêpe blanc, 
pailleté d'argent en vermichel en faux, le parement, 
garni d'une belle guirlande de deux franges en lame 
d'argent, et un troisième rang en or dans le milieu, 
pinsé à bouillon en fin, chaque bouillon rataché par 
une fleur de paillon bleu et feuillages verts. Les man- 
chettes bordées d'une frange fine argent et frivolité, et 
du petit pied fin de blonde. Le jupon de taffetas blanc 
couvert de crêpe blanc, bordé rayé de paillon blanc, 
bordé de pierre ovale et un semé très dru d'un semé 
de paillettes en faux. Le bas du jupon bordé d'un 
plissé de crêpe rayé de deux rangées de frange fine 

d'argent et un troisième rang en or fin 

* Un volan plissé relevé de crêpe blanc bordé de pail- 


1,5241. 5o 
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lettes d'argent en fin bordé par en bas d'un raban 
bordé en pierres riches et d'une frange fine en argent 
ratachée par une guirlande pareille à celle du pare« 

ment en or et argent fin i ,600 

Un tour de robe en blonde fine i% 

Une parure de trois nœuds de ruban de satin blanc, 
bordée d'un petit pied fin de blonde, une lame d'or 
et une lame d'argent sur chaque couture en fin, une 
pièce en barrière d'une lame d'argent bordée de 
blonde et un bouillon de crêpe et d'une lame d'or dans 

le milieu 5i 

Quatre belles plumes blanches onde, à 12 liv. ... 48 

Un bel héron blanc, à 9 liv 9 

Une aulne et demie de satin blanc, à 6 liv. ... 9 

Une aulne de crêpe première qualité 7 

Une aulne et demie de gaze vraie Italie, à 5 liv. . 7 10 

Une barrière de trois quarts de paillon blanc, bor« 

dée de chaque costé de pierre ovale 27 

Un fichu chemise à coulisse à deux rangs de blonde 

tournante fond d'Alençon à bordure 39 

La garniture d'une robe habillée de crêpe bleu, le 
parement garni d'une guirlande de paillon bordé en 
barbeau scabieuse, les feuillages en paillon bleu et 
vert, la tige en paillettes vertes, et les culots et cœurs 
des barbeaux en pierres, une grosse chicorée de satin 
et crêpe découpé posé derrière. Les manchettes bor- 
dées d'un petit pied fin de blonde. Le jupon de taffe- 
tas blanc couvert de crêpe bofdé en paillon bleu, un 
volan d'une grosse guirlande bordé en paillon bleu et 
vert ; des fleurs de barbeau scabieuse en pierre et pail- 
lette bordé par en bas d'une blonde grande hauteur 
fond tulle à bordure, rataché par une grosse guirlande 
de roses posée dans un plissé de même blonde . . . 600 

Un tour de robe en blonde 10 

Une parure de trois nœuds de ruban de satin blanc 
bordée d'un petit pied fin de blonde ; un paillon blanc 
sur la couture et un velour dans le milieu .... 3o 

Février, 3. — Une aune et demy de blonde pour 

foire un tour de robe 7 10 

Février, 6. — La garniture d'un grand habit de pré- 
sentation, gamy de six coquilles de filets d'une aune 
de long, brodée en pierres très riches, les coquilles bro- 
dées d'une frange à gland en or et argent, le bas de la 
jupe bordé d'unpied de velour noiret d'un ruban de filet 
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brodé en pierre ; une guirlande de pierre ovale dans le 
milieu formant guirlande ; le haut des draperies rata- 
ché par des nœuds très riche de paillon brodé en 
pierre ; le haut des poches garny d'un tissu de gaze de 
laine pailleté très riche en argent, le tout en fin ; — 
le bas de robe de velour noir bordé d'une frange en 
or, et trois rangées de pierres brodées sur velour 
noir; — le grand corps de velour noir brodé en pierre 
très riche, et les cottes couvert de satin bleu paillette 
en argent en fin ; — une palatine de petit pied fin de 
blonde plissé et un plissé de même blonde et une lame 
d'or fin, posée à bouillon dans le milieu;^ une paire 
de brasselets de ruban de satin blanc, bordé d'un 
petit pied fin de blonde, rayé de deux lames or et 
argent en fin, le tout pour la somme de 3,5oo 

Une paire de manches de grand corps, d'une blonde 
fine grande hauteur, fond d'Alençon, à bordures ; un 
tulle fin plissé, et la colerette de même blonde . . 200 

Une paire de barbes de trois quarts de longs, fond 
d'Alençon, à bordure riche 3g 

Un bouquet de cotté de très belles roses .... 66 

Un tiers de gaze riche pailleté d'argent en fin pour 
la tête 32 

Un quart de barrière de velour noir brodé en pierre 12 

Un nœud de chignon de ruban de satin blanc bordé 
d'un pied de blonde rayé d'une lame d'or et d'argent 
en fin 3o 

Pour trois belles plumes tournées, à bout noir, à 

12 liv 36 

Pour deux grands cartons 6 

Une pièce de toille cirée 7 

Une grande caisse 1 5 

Pour le port de l'habit à Versailles 12 

Février, 7. — La garniture d'un corset de bal de 
satin blanc couvert d'une chemise de gaze anglaize 
uni, garny tout autour d'une blonde tournante à bor- 
dure, une pointe et les épaulettes garny en blonde, 
une paire de manchettes à deux rangs en blonde bâtie 
au corset 60 

Une jupe de satin blanc, bordée par en bas de velour 
couleur de pensées, brodée tout autour en pierre . . 144 

Une jupe de six legs de crêpe blanc festonné tout 
autour, bordée de comette et d'une blonde tournante, 
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fond tulle à bordure, relevé par deux très belles guir- 
landes de roses épanouies 192 

Une guirlande de trois quarts de belles roses pour 
la tête 60 

Une grande sinture large, brodée riche en pierre 
blanche, sur velour pensée 66 

Un carton pour l'envoyer 4 

Deux aunes et demy de gaze anglaize rayé, satiné, 
pour faire voile, à 7 liv 17 

Pour le port de Thabit à Versailles 6 

Une aune trois quarts de ruban de satin blanc, à 
2 liv. 10 4 2,6 

Février, 18. — Quatre nœuds de bas de robe de 
ruban de satin rose rayé de velour noir 8 

Une pelisse dç satin blanc , doublé , houëtté, une 
bordure de renard blanc 120 

Dix aunes de velour noir pour faire une jupe de 
grand habit et un corset, à 19 liv 190 

La garniture d'un grand habit de velouté rose; la 
jupe bordée d'un grand biais de satin rose rayé de 
velour noir; un volan de gaze anglaize rayé riche, 
bordé par en bas de gaze brodée ; un velour noir sur 
la couture, rataché par une grosse chicorée de crêpe 
et satin rose découpé ; — le bas de robe garny d'un 
biais de satin rose rayé de velour noir ; — la pièce 
rayé de velour noir et le corset garny d'un tulle à 
bordure 192 

Une mantille d'entoilage noir, fond d'Angleterre à 
bouquet détaché, garnye d'une dentelle noire bâtarde 
à deux rangs de plissé 84 

Une fraize à deux rangs d'une dentelle grande hau* 
teur fond d'Angleterre, la bordure au balon. ... 4^ 

Une paire de brasselets de ruban de satin rose, un 
velour au milieu, et le parfait contentement pareil . 12 

Les manches de sage femme d'une blonde fine 
grande hauteur, fond d'Alençon, à bordure .... 7S 

Total 9,2141.72,6 

Reçut pour solde de tout conte à Paris, 23 feuvrier 1785. 

Lacoste. 
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NOTES SUR LES CHAMBIGES. 

I. 

PIERRE f CHAMBIGES ET LES FORTIFICATIONS DE PARIS. 

D'après M. Berty^ Pierre I Chambiges fut chargé en 1 536 de visi- 
ter les fortifications de Paris. Il paraît que ses fonctions ne se bor- 
nèrent pas à une simple inspection; la pièce suivante, que nous devons 
à l'obligeance de notre confrère M. Tuetey, nous le montre remplis- 
sant un rôle beaucoup plus actif. On y voit en effet que la fausse- 
porte Sainte-Avoie fut démolie sous sa direction personnelle. 

A messieurs les Prévost des marchans et Eschevins de la ville de Paris. 

Supplye humblement Jehan de Riveron, auditeur du roy en sa Chambre 
des comptes^ à Paris, et secrétaire ordinaire de la royne, comme depuys ung 
an en ça, par ordonnance dudit seigneur, fut abatue et desmolie par maistre 
Pierre Chambiche, la iaulce porte Saincte-Avoye, dont partye estoit des 
appartenances de la maison dudit suppliant ; la desmolicion de laquelle ledit 
Chambiche aurait prins et applicqué à son proffit, sans avoir fait restablisse- 
ment du coust de la maison dudit suppliant ; et davantaige auriez délibéré 
prendre pour la décoration de la rue, ung pied et demy ou environ de lar- 
geur et deux toises de longueur de la maison dudit suppliant ; en quoy fai- 
sant seroit grandement intéressé. Et pource que ledit suppliant veult faire 
restablir et construire de neuf le devant de sondit logis, par ledit Chambische 
ainsi desmoly, et qu41 est besoing de veoir <st visiter toutes les choses des- 
susdtctes pour en avoir par vous, mesdits seigneurs, la raison, ce considéré, 
il vous plaise vous transporter sur les lieux pour veoir le dommaige que 
ledit suppliant a à cause dudit restablissement, et poura avoir à cause du 
retranchement de sondit logis, pour, lesdites visitations ainsi faictes, luy 
ordonner telle récompense que vous verrez estre affaire par raison ; et vous 
ferez bien. 

Soit monstre aux procureurs du roy et de la ville, le dernier jour de 
février mil vc xxxv}. 

Lepicart. 

(Ârch. nat., K 954^ n* 73.) 

Deux pièces annexées à la précédente permettent de suivre cette 
affaire jusqu'au bout. Après une enquête faite le 4 mars i537 
(v. style), c Jacques Boriasse, maître des œuvres de maçonnerie^ et 
c Charles Leconte, aussi maistre des œuvres de charpenterye d'icelle 
« ville, et Pierre Moyreau, maistre des œuvres de maçonnerye, pour 
« le roy au bailliaige de Gisors, » conclurent à ce qu'il fût alloué à 
Jean de Riveron, pour le dommage qui lui avait été fait et pour 

9 

I. Berty, Les grands architectes français de la Renaissance, p. 142. 
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la reconstruction, à Talignement, de la façade de sa maison, une 
somme de i3o livres tournois. L'ordre de paiement fut expédié le 
6 novembre 1 537. 

IL 

JEANNE CHAMBIGES. 

Une Jeanne Chambiges avait épousé Jean Fontaine, maître des 
œuvres de charpenterie du roi. Comme son nom nous est parvenu 
par les actes de deux fondations pieuses faites par elle à Saint-Gervais 
et qu'elle possédait une chapelle dans cette église, il parait vraisem- 
blable qu'elle tenait de fort près à Pierre I Chambiges qui fut, comme 
on le sait, enterré à Saint-Gervais ^ 

Jeanne Chambiges et son mari possédaient rue de la Tannerie une 
maison, sur laquelle ils donnèrent à leur paroisse une rente de 
45 livres, par acte du 24 juin 1609'. Jean Fontaiire devint échevin de 
Paris en 161 1 ; deux ans plus tard, il figure en cette qualité et avec le 
titre de maître des œuvres des bâtiments du roi dans Tinscription du 
Regard de Bellevîlle'. Il était déjà mort le 11 mars 1620, lorsque sa 
veuve fit; à 3aint-Gervais, une seconde fondation de cent livres de 
rente*. 

III. 

PIERRE II CHAMBIGES A SAINT-MERRY ET LES DERNIERS CHAMBIGES. 

On rencontre, dans un registre de Téglise Saint-Merry conservé 
aux Archives nationales, trois passages qui permettent d'ajouter 
quelques nouveaux détails à la biographie de Pierre II Chambiges, 
l'architecte bien connu de la petite galerie du Louvre. 

Le jour de Nouel mil vc iiijxz x furent elleuz marguilliers monsieur SoUy, 
conseiller du roy en la court de Parlement, et Pierre Chambiges, jurez du roy 
en l'office de maçonnerie, en la place de monsieur Lescallopier et le sieur 
Louys Davis * 

(Arch. nat., LL 848, fol. 100 r*.) 

Nous soubz signez, marguilliers de l'euvre et fabrique de Pesglise monsei- 
gneur Saint-Méderic à Paris, certifiions à tous qu^l appartiendra que, suy- 
vant Ja prière à nous fiiicte par Marguerite de Saint-Quentin, femme de 


1. Berty, p. 143. 

2. Registres des fondations de Saint-Gervais. Arch. nat., LL 746, fol. 21 v% 
et LL 747, fol. 39 r*. 

3. Mémoires de la Soc, de Vhist. de Paris, VIII, p. 288. Guilhermy et R. 
de La8te3rrie^ Inscriptions de la France, V, p. 253. 

4. LL 746, fol. 22 r*; LL 747, fol. 297 v^. 
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m* Pierre Chambiges, juré du roy en l'office de maçonnerie, l'un desdits mar- 
guilliers, nous luy avons baillé ung petit banc et place estant au second 
pillier de la paroisse du costé vers l'ostel d'icelle, pour cy assoir et acomo- 
der pour y ouïr le service divin qui ce faict à ladicte esglisse, tant et cy lon- 
guement qu'elle vivra et sera de ladiste paroisse. En considération de quoy 
elle a donné ung escu soleil à Teuvre et fabrique. Faict le dix-neuf décembre 
mil cinq cens quatre vingt onze. 
(Ibidem, fol. 222 r*.) 

Ce jourdhuy dimanche xix* juUiet oudit an iSgS, a esté receu de la femme 
de monsieur Goudart, procureur au Chastellet de Paris, pour la permission 
à elle octroyée de bouche de faire clore son banc et place. 

Le dimanche, xx* décembre xSgS, luy a esté faitlectre pour la dosture de 
sondit banc. 

Nota que, au mesme temps, la femme de m* Pierre Sambiche a faire {sic) 
clore son banc et place par permission des marguilliers, dont luy a esté faict 
lectre portant permission de ladite closture, en considération de plusieurs 
bons offices faictz par m* Pierre Sambiches, son mary, et aussy pour raison 
du don que ledit sieur Sambiches a faict à l'œuvre de la somme de huict 
escus soleil, qui luy estoient deubz de reste du contenu en ses partyes pour 
les ouvraiges de massonnerye feictes en ladite église, pour la repparation des 
charniers d'icelle feicte en l'année m ve iiijxx et vij, comme appert par la 
quictance dudit Sambiches contenue à la fin desdites partyes, luy a esté 
octroyé ladite closture; dont luy a esté faict lectre du dimanche xx* décembre 
m vc iiijxx dix-huict, signée : De Fleury, Marcel Parfaict et Pichonnat, mar- 
guilliers. 

{Ibidem, fol. 227 r*.) 

Il résulte des extraits que l'on vient de lire que Pierre Chambiges 
demeurait sur la paroisse Saint-Merry, qu'il fut élu marguillier le 
25 décembre iSgo, et qu'il avait exécuté certains travaux dans les 
charniers voisins, en 1587. La date de sa mort, que l'on sait être 
advenue entre les années 161 3 et 1620% reste toujours incertaine; car 
les registres des décès de Saint-Merry, ne commençant qu'à Tan- 
née i63o, ne peuvent fournir aucun renseignement à cet égard. Les 
obituaires de cette église nous sont sans doute parvenus ; mais, parmi 
les nombreuses fondations pieuses dont ils contiennent le témoignage, 
il n'y en a pas une seule qui soit instituée à la mémoire du restaura- 
teur des charniers, tandis que l'on y retrouve les noms de tous les 
autres marguilliers, ses collègues. Il paraît donc assez vraisemblable 
que Chambiges avait quitté son ancienne paroisse lorsqu'il mourut. 
On savait déjà que le dernier des architectes du nom de Chambiges, 
Louis, demeurait dans la Cité, sur la paroisse Saint- Pierre-des- 
Arcis. Nous ne serions pas éloigné de droire que Pierre, qui pouvait 

I. Lance, Dictionnaire des architectes, I, p. i38. 
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bien être le père de Louis, avait dû s'ëtablir dans le voisinage de 
celui-ci pendant les dernières années de sa vie^ 

Louis mourut en 1619^. Nous croyons avoir retrouvé les ncnns de 
sa femme et de ses descendants. En effet, la similitude du nom et du 
prénom d'un sieur Louis-Gaston Chambiges, marchand, bourgeois 
de Paris, domicilié rue aux Fèves et marguillier de Saint-Martial dès 
le 25 décembre 1669 3, donne à présumer qu'il était le fils du dernier 
architecte Chambiges. D'ailleurs, la rue aux Fèves où il demeurait 
était divisée entre l'église Saint-Martial et l'église Saint- Pierre-des- 
Arcis dont Louis avait été paroissien. La mère de Louis-Gaston, 
Radegonde Lelorain, s'était apparemment remariée à un sieur de 
Bray; c'est du moins ce qu'il faut conclure d'un passage de l'état des 
revenus de Saint-Martial en 1 708 : 

Item, dix livres de rente due par la succession et héritiers du feu sieur 
Chambige, constituée par Jean de Bray, son frère, comme exécuteur testa- 
mentaire de Radegonde Lelorain^ leur mère. De laquelle rente les héritiers 
dudit sieur Chambtge qui sont chargez de ladite rente et ont passé titre 
nouvel devant Dionys et Dupuys, à Paris, le 17 décembre 1696. 

(Ârch. nat., L 684.) 

Louis-Gaston Chambiges, dont le nom figure constamment dans 
les délibérations de la fabrique de Saint-Martial depuis 1669 jusqu'à 
sa mort, s'éteignit dans la nuit du 26 au 27 septembre 1689'* en lais- 
sant quatre enfants : 

i** Martial Chambiges, bourgeois de Paris, ancien officier de Mon- 
sieur, frère du roi Louis XIV, mort, comme son père, en sa maison de 
la rue aux Fèves, lé 10 juillet 1708. Il ne laissait pas d'enfants*. 

2* François Chambiges, officier de marine, mort entre 1689 et 1708 
laissait des enfants encore mineurs en cette dernière année ^. 

3" Jean-Baptiste Chambiges, écrivain du roi sur les Galères, domi- 
cilié à Marseille en 1708 7. 

4* Suzanne Chambiges, mariée avant 1689® à François-Roger Gallois, 

1. Berty, Les grands architectes français de la Renaissance, p. 147. 

2. Ibidem^ p. 148. 

3. Arch. nat., Délibérations de la fabrique de Saint-Martîal, LL 846. 

4. Arch. nat.. Apposition et levée de scellés après décès de Louis Cham- 
biges, 27 septembre i68g. Commissaire Lefrançois, Y 14497. 

5. Apposition et levée de scellés après décès de Martial Chambiges, 
10 juillet 1708. Y 13466. 

6. Il est question, dans lé procès-verbal après décès de Martial, de ses neveux 
Chambiges encore mineurs et réprésentés par leurs oncles Gallois et Jean- 
Baptiste Chambiges. 

7. Ibidem, 

8. Y 14597, loc, cit. 
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avocat en Parlement, avait deux enfiints mineurs en 1708 : André-Louis 
Gallois et Geneviève-Suzanne Gallois V 

Bien que la famille Ghambiges ait pu se continuer dans la descen- 
dance de François, Louis est le dernier architecte de cette longue 
lignée dont on peut suivre la trace de 1489 à 16 19. 

H. -François Dblaborde. 
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bulaire analytique du jargon. In-8% 55 1 p. Paris, Charpentier. 


I r i • - ■ - ^. . . . ^ •.. .. . — . .. 
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I. 


COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le 21 juillet 1 885. 

Présidence de M. Vitu, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

— Le procès-verbal de la séance du 9 juin i885 est lu et adopté. 

— Le Conseil prononce Fadmission de : 

763. M. Victor Champier, présenté par MM. L. Courajod et H. 
Champion. 

— M. le Président annonce le décès de nos confrères MM. Edouard 
Tréfous, sous-chef à la Banqiîe de France, Léon Renier, membre de 
rinstitut, administrateur de la bibliothèque dç l'Université, Adolphe 
Vuitry, membre de l'Institut, Alfred Le Tellier-Delafosse, secrétaire 
général honoraire du Crédit ÎFoncier. Les regrets unanimes du Conseil 
accueillent cette communication. 

— M. H. Omont présente au Conseil un manuscrit grec des Évangiles 
copié à Paris, à la fin du xv* siècle, par Georges Hermonyme de 
Sparte pour Guillaume Budé. Georges Hermonyme, réfugié en France, 
a été le premier Grec qui ait enseigné sa langue à Paris et aussi le 
premier maître de grec de Guillaume Budé. 

Pendant son séjour à Paris, Hermonyme copia un assez grand 
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nombre de manuscrits grecs ; nous en avons encore aujourd'hui une 
soixantaine et plus, qui peut-être sont les premiers textes que les 
érudits parisiens aient eus à leur disposition pour étudier la langue 
grecque. Avant l'expédition de Charles VIII en Italie, nos bibliothèques 
étaient fort pauvres en ce genre de manuscrits; à Paris notamment, 
il ne paraît pas qu'on en ait jamais conservé dans la librairie des rois 
de France, et, au commencement du xv* siècle, on en comptait seule- 
ment quatre dans la bibliothèque de Tabbaye de Saintf-D^nis. 

Ce manuscrit des évangiles est aujourd'hui conservé dans la biblio- 
thèque de l'Université de Cambridge et c'est grâce à la parfaite obli- 
geance de M. Henry Bradshaw, bibliothécaire de l'Université de 
Cambridge, qu'il a pu être mis sous les yeux du Conseil. 

— M. P. Lacombe signale l'existence au musée de l'Ermitage à 
Saint-Pétersbourg d'un tableau intéressant pour l'histoire de Paris et 
qu'il a eu l'heureuse occasion de pouvoir examiner dans un récent 
voyage qu'il vient de faire en Russie avec notre collègue M. Mareuse. 

C'est une esquisse du tableau de Largillière, autrefois conservé à 
l'Hôtel de Ville de Paris, et représentant le prévôt des marchands et 
les échevins, tous en robes et en grandes perruques, assemblés â l'oc- 
casion des fêtes qui furent célébrées lorsque Louis XIV vint souper, 
avec sa cour, à l'Hôtel de Ville, le 3o janvier 1687. 

Cette esquisse (o»68 X 1*01) provient de la collection Crozat; elle 
a été peinte la même année que le tableau qui faisait autrefois partie 
de la décoration de l'Hôtel de Ville et qui a été gravé par Cochin 
pour le Voyage pittoresque de la france. Cette esquisse est suffisam- 
ment achevée pour être intéressante, sinon au point de vue des por- . 
traits, du moins au point de vue des costumes. 

Le modèle d'une statue pédestre de Louis XIV est représenté dans 
ce tableau ; les rédacteurs du catalogue de l'Ermitage se sont trompés 
en prenant cette statue {>ouf le modèle de celle érigée plus tard sur 
la place des Victoires : cette statue est celle qui se trouvait à l'Hôtel 
d« Ville et quia pu être sauvée de l'incendie de 1871. 

Ce tableau n'est pas le seul document parisien conservé dans ce 
musée ; on y trouve aussi : 

1° Cinq esquisses (dessins) des tableaux de la chapelle des Enfants- 
Trouvés, par Naioire. Ces tableaux étaient d'ailleurs pluâ nombreux ; 
ils sont détruits depuis longtemps, mais ib ont été gravés. 

a' Douze dessins d'architecture de Ch. de Wailly (1730-1795). 

3* Soixante-neuf dessins de fêtes et de palais, par Percier et Fon- 
taine. Ces deux dernières séries ne sont pas exposées. 

-^ La séance est levée à cinq heures et demie. 
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II. 
VARIÉTÉS. 


UN NOUVEAU TEXTE SUR LES ARÈNES DE PARIS *. 

Le récit de la bataille où Labîénus défit Camulogenus, devant 
Lutèce (César f VIÏ, lvii et suiv.), est des plus curieux à cause de Fin- 
terprétation topographique donnée à certains passages qui sont un 
perpétuel sujet de controverse pour les antiquaires. Je ne puis trans- 
crire le morceau entier : il est trop long. Je remarque seulement que 
l'énigmatique Metiosedum du ch. lxi est rendu par Gevisi (fol. 77 a), 
c'est-^à-^dire Juvisi, identification qui se rapproche singulièrement de 
celle de J. Quicherat qui plaçait ce lieu à Athis*. Le récit de l'auteur 
français n'est pas exempt de développements poétiques : on y peut 
lire par exemple l'émouvant récit d'un duel entre Labienus et Camu- 
logenus qui est resté inconnu à César. Mais ce que je veux extraire 
de ce chapitre, c'est une incidence de l'auteur qui n'est pas sans inté- 
rêt pour l'histoire de l'ancien Paris : 

Cornent Labienus assist la cité de Paris, 

Entre ices choses Tytus Labienus fii venus devant Lutece, une des citez 
principaus de France, que l'en apele ore Paria, mes n'estoit pas a icel tens 
de grant renomée si comme ele est ore. IIII. légions avoit Labienus o soi. 
La cité seoit en une ille enmi ' Sainne, si comme ele fait encore, et estoient 
les entrées molt durement boeuses [por ice avoit non Lutecia qui sone 
« boeuse^ »]. Entor le mont Saint Estienne et Sainte G«neviev« n'avoit lort 
nul habitant, mes au tans Seinte Creeust ^ qui fonda le nostier del mont en 
Teneur de saint Père Tapostre, ou Clodoeus ^ ses barons gitt, i comença Ven 
h abiter, et meîsmement puis que H rois Chîlperiz, qui fu âuz de leur ÛU 

!. Notre confrère M. Paul Meyer a bien voulu nous autoriser à reproduire 
cet extrait d'un travail qu'il vient de publier dans le tome XIV de la Romania, 
sous le titre de : Les premières compilations Jrançaisea d'histoire ancienne. 
I. Les faits des Romains ou Livre de César. U. Histoire ancienne jusqu*à 
César. Le passage relatif aux arènes se trouve dans le premier de ces ouvrages, 
dont la composition doit remonter aux dernières années du xii* siècle. N, R, 

2. Mémoires de la Société des antiquaires de France, XXI (i852), 384. 

3. Mt. entor; je corrige d'après le ms. iSgi, fol. 73 b. 

4. Ce qui est entre [] est restitué d'après 1391. 

5. Crehelt, i3gi. 

6. Flodoveus, 1391, forme à noter. — Pour le lieu de la sépulture de Clo* 
vis, voy. Grégoire de Tours, II, xliti. 

7. Ms.^«f; je corrige d'après 1 391. - ^ -" "T -'-^^ 
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ot fet .j* théâtre es vingnes qui sont entre Sainte Geneviève et Saint Victor. 
De cel théâtre que je vos di duroit encore une partie en estant au )or que li 
rois Phelipes conmença Paris de murs a ceindre par devers Petit pont 

(fol. 76 a h). 

Le théâtre construit selon notre auteur par Chilpcric n'est point 
difïérent des arènes dont on a découvert un fragment important en 
1870, rue Monge, à l'endroit même désigné par le texte qu'on vient 
de lire. Cet amphithéâtre est romain, mais Grégoire de Tours \fîxst, 
franc. y V, xvm) en attribue, comme l'auteur des Faits des Romains^ 
la construction à Chilpéric. Adrien de Valois avait déjà indiqué qu'il 
avait dû être non pas édifié, comme le dit Grégoire, mais refait par 
le petit-fils de Clovis. M. Delisle a cité des vers d'Alexandre Nekham 
d'où il résulte qu'à la fin du xii« siècle il subsistait encore de cet 
amphithéâtre des restes considérables ^ Mais on ignorait jusqu'à pré- 
sent que ces ruines avaient été déblayées lors de la construction 
de l'enceinte méridionale de Paris par Philippe- Auguste , c'est-à-dire 

en 1 2 1 1 3. 

P. Meyer. 


NOTICE 

SUR LES COLLECTIONS DE MANUSCRITS 

DE JEAN ET GUILLAUME BUDÉ. 

Le goût des livres était héréditaire dans la famille de Guillaume Budé. Son 
père, Jean Budé (•{• 1 5o2), grand acheteur de livres (librorum emacissimus, 
dit-il dans une de ses lettres), avait formé à la fin du xv" siècle une assez 
belle collection de manuscrits, la plupart latins*. Sa bibliothèque fut dispersée 
probablement dès le milieu du xvi* siècle. 

Les quarante et un manuscrits ayant appartenu à Jean Budé, dont on 
trouvera plus loin la description, forment une bibliothèque dans laquelle 
tous les genres, sauf les belles-lettres, se trouvent à peu près représentés. 


1. Bulletin de la Société des antiquaires de France, i858, p. i5i. La note 
de M. Delisle et divers extraits relatifs au même monument ont été réimpri- 
més dans une brochure publiée en 1870 lors de la découverte de la rue 
Monge (Les Arènes de Paris,,., se vend aux Arènes et à la Société de numis- 
matique et d'archéologie, in-8«, 32 pages). 

2. C'est en 1211, selon Guillaume le Breton (Bouquet, XVII, 85 d), que 
fut construite cette partie de l'enceinte. 

3. M. L. Delisle a donné dans le Cabinet des manuscrits, I, 181, et III, 
353, une liste de manuscrits ayant appartenu à Jean Budé. Voy. aussi un 
article de J. Boivin dans V Histoire de V Académie des inscriptions et belles» 
lettn^^:iy^^<, V,j). 35o. 
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On y compte quinze volumes de Théologie (n** i-i5), parmi lesquels les 
deux premiers livres de la Vie de Jésus-Christ, par Ludolphe Le Chartreux, 
et différents ouvrages des SS. Ambroise, Augustin, Anselme, de Haimon 
d*Halberstadt, etc. — Dix-sept manuscrits traitent des Sciences philosophi- 
ques et naturelles (n*** i6-32), mais la Médecine y est à elle seule représentée 
par neuf ouvrages et on y remarque aussi un traité de Raymond Lulle. — 
Les Belles-Lettres ne comptent qu'un article (n* 33), un manuscrit grec, le 
seul de la collection, et qui encore paraît avoir appartenu plutôt à Jean II 
Budé, frère de Guillaume Budé. — Huit manuscrits historiques (n*" 31-44) 
complètent la collection de Jean Budé : ce sont les ouvrages de Solin, Cas- 
siodore, une Chronique universelle allant jusqu'en 1272, et différents 
opuscules historiques de Jean de Montreuil, Alain Chartier, Nicolas de 
Clémangis, Baudri de Bourgueil, Geoffroy de Monmouth, une histoire 
d'Alexandre, enfin une histoire de Bohême d'Enea Silvio Piccolomini (Pie II). 

On remarquera aussi que trois de ces manuscrits n*ont peut-être pas fait 
réellement partie de la collection de Jean Budé, mais ont plutôt appartenu à 
ses fils, Jean II Budé (n»* 17 et. 33 et Nicolas Budé (n* 34). 

Guillaume Budé acheta plus volontiers des livres imprimés, et nous n'avons 
guère qu'une quinzaine de manuscrits, tous grecs^ qui lui aient certainement 
appartenu, mais, quand il réunit ces quelques manuscrits, la typographie 
grecque était à ses premiers débuts et deux ou trois volumes grecs venaient 
seulement d'être imprimés en Italie. Après sa mort (1540), ses livres furent 
vendus et passèrent entre les mains du président François de Saint-André 
(-{• 1571), qui légua sa bibliothèque aux Jésuites du collège de Clermont 
Lorsque les Jésuites eurent été chassés de France, en iSgS, leurs livres 
furent dispersés et une bonne partie des manuscrits de Guillaume Budé fut 
recueillie par le président Henri de Mesmes; ils devaient entrer plus tard, 
en 1679, dans la bibliothèque de Colbert, par l'entremise de la duchesse de 
Vivonne, fille de Henri II de Mesmes, et de là dans la Bibliothèque du roi. 

Les manuscrits de Jean Budé paraissent avoir été acquis par lui vers les 
années 1481-1488. A la fin de plusieurs de ses livres il a pris soin en e£fet 
de mettre une note de possession, exactement datée et signée de sa main : 

148 1, ms. latin 2885. 

1483, ms. latin 11099. 

1486, 26 janvier, ms. latin 7177; —9 février, 6697.; — 28 novembre, 
français, 964; Mazarine, 972; — 29 novembre, 13475, 137 10, i5o75; — 
6 décembre, 6914; — 10 décembre, Mazarine, io58; — 11 décembre, 16046; 
— 14 décembre, Mazarine, 563 ; — i5 décembre, 7o3i ; 18 décembre, 6927, 
6928, 6937; — 19 décembre, 6931; — 21 décembre, Vatican, Reg. 1933. 

1487, 25 avril, ms. latin 2982; — 3o août, 6926; — 5 décembre, 3275. 

1488, 24 février, m s. latin 16642. 

Les armes de Budé, d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois 
grappes de raisin de pourpre, pamprées de sinople, peintes en tête de la 
plupart de ses volumes, permettent aussi de reconnaître facilement les 
manuscrits qui lui ont appartenu. Trois copistes semblent avoir été de pré- 
férence employés par Jean Budé; un seul, Jean de Bailleul ^, nous a laissé son 

I. Les manuscrits latins 3275, 6914 (tomes I et II), 6926 et 7177 (2* partie) 
ont été copiés par Jean de Bailleul. 
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nom. Les deux autres sont inconnus, l*an d'eux pourrait bien avoir été le 
maître d'écriture de Guillaume Budé^. 

Les manuscrits grecs de Guillaume Budé, si Ton en excepte seulement 
trois (mss. grecs 447, 1643, 1668), sont tous des copies de son premier 
maître de grec, Georges Hermonyme de Sparte. Ils sont aussi reconnaissables 
aux armes de Budé, peintes ordinairement au premier feuillet (avec le che- 
vron chargé d'un fer de cheval d'or renversé) et aux corrections ou notes 
marginales qu'on y trouve de la main du savant helléniste. Guillaume Budé 
ne paraît pas au reste avoir été aussi zélé bibliophile que son père. Sadolet 
lui ayant demandé un jour, vers l'année i528, le catalogue de ses livres grecs, 

Guillaume Budé lui répondit : « Quod librorum meorum Graecorum 

f indicem mitti ad te postulas, ea de causa quam in literis suis ascripsisti, 
f rubore me su£fusum esse scito : quippe qui nuUos aiios libros duntaxat 
« memorandos habeam, praeter eos qui in chalcotyporum officinis hactenus 
c passim pervagati sunt, ne hujusmodi quidem omnes. Manuscriptos satis 
f multos olim domi habui, sed depositos et creditos, quare contentus eris 
inopiae excusatione pro indice quem postulabas^. » 

MANUSCRITS DE JEAN BUDÉ. 

1. Mazarine, 563. Vitas Jesu-Christi, per Ludolphum Cartusianum, 
partes I et IL 

A la fin, on lit : a Hic liber est Johannis Bude, Régis consîliarii 
Francieque audienciarii. Actum xiiii» decembris, anno M" CCCC» 
Iin« VI. Budé. » 

xv^ siècle. Parchemin et papier. 201 feuillets. 869 sur 274 millim. 
Rel. peau. 

Z* Français 964. Psaumes et cantiques de la traduction de frère 
Jehan de Blois, Augustin (i) ; — Heures expliquées, en français (7 5) ; 
— Hymnes, en vers français (io3); — • Vers pour sçavoir Pasques, • 
et table de Pâques, commençant en 141 7 (146 v»); — Vie de saints, 
fol. nue Lxviii-iin" i [xiv« s.] (i5o). 

A la fin des hymnes (fol. 145 v^), on lit : c Le douxiesme sep- 
tembre mil IIIIo et quinze, moy Girart Morel, prestre curé de Mont- 
nanthueil, ou diocèse de Laon, fis faire et escripre ce présent livre, 
tesmoing mon sing manuel. Morelly, i — Au fol. 148, cette autre 
note : « Ce livre est à Jehan Budé, conseillier du Roy et audiencicr 
de France. Fait lexxvm* jour de novembre M CCCC IIII" VI. Budé. 

1. C'est le copiste des manuscrits latins 2982, 6697, 6931, 7177 (i'* par- 
tie)^ 12498 et 16046; Mazarine, 563. 

Les manuscrits latins 2885, 6928, 11099 ^^ ^^47^ (^^ partie] sont l'œuvre 
d'un. troisième copiste anonyme. 

2. Cette lettre, datée de Paris, 12 des calendes de janvier (21 décembre), 
est imprimée dans G. Budœi lucubrationes varice (Basile», i557, fol.), 
p. 395. 
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Budé. Le Charron*. » — Cette note, avec la date du 29 février, est 
répétée au bas du dernier feuillet. Sur la miniature du premier feuil- 
let sont peintes les armes de Budé. 

XV® siècle. Parchemin. i63 feuillets* 290 sur 210 millim. Peint. 
Rel. peau verte. (Colbert, 3090.) 

8. Amiens, 178. Officium pro defunctis. 

En tête du volume : f Incipiunt VIL psalmi, cum orationibus 
suis. » — Au. bas du fol. i v*, écu de Budé, avec les lettres V et I. 

xv« siècle. Parchemin. 99 feuillets. 200 sur i32 millim. Peint. Rel. 
moderne. 

4. Latin i3338. « S. Ambrosii Mediolanensis Exameron. » 

Au premier feuillet, dans l'initiale, et au bas de la bordure, sont 

peintes les armes de Budé. 
XV* siècle. Parchemin. 100 feuillets. 248 sur 178 millim. Peint. 

D. rel. (Coislin.-S.-Germain, n. 727.) 

6. Latin i334i. « Divi Ambrosii Mediolanensis libri III de of&ciis. 

Les armes de Budé sont peintes aux quatre angles des encadrements 
qui se trouvent en tête de chacun des trois livres ; dans le bas de la 
bordure les lettres VI. 

6. Mazarine, 972. S. Ambrosii liber de Paradiso (i) ; *-^ Ejusdem de 
Caïn et Abel, libri II (27) ; ^ c Sermo de Adam et arbore interdicta » 
(62). 

Dans l'encadrement, au fol. i , sont peintes les armes de Budé. — 
Au verso du dernier feuillet, on lit : « Hic liber est Johannis Bude, 
Régis consiliarii Francieque audienciarii. Actum xxvin novembris, 
anno M CCCC IIII» VI. Budé. » — Au commencement et à la fin du 
volume : € Pro libraria regalis collegii Campaniae alias Navarrae, Pari- 
sius fundati. » — Au verso du second feuillet de garde : f Adenet le 
Lonc, demorant à Anthoigny. » 

xv® siècle. Papier. 66 feuillets. 282 sur 2o3 millim. Peint. Rel. en 
étoffe brochée. 

7. Latin 2982. S. Augustini liber de virginitate (i); — Ejusdem de 
pœnitentia (39 v*) ; — Ejusdem de divinatione daemonum (73 v») ; — 
Ejusdem contra quinque haereticorum gênera (85 v') ; — [Herigeri, 
abbatis Lobiensis,] de sacramento eucharistiae (112 v^). 

Au bas de la bordure du premier feuillet sont peintes les armes de 
Budé, et dans l'initiale les lettres V I. — A la fin, on lit": « Hic liber 
est Johannis Bude, Régis consiliarii Francieque audienciarii. Actum 
XXV aprilis, anno M CCCC IÏII« VII. Budé. » 

I. Jean Charron, ou le Charron, gendre de Jean Budé; il avait épousé 
Catherine Budé. 
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XV siècle. Papier. 169 feuillets. 208 sur i36 millim. Peint. D. rel. 
(J.-A. de Thou. — Colbert, 3840.) 

8. Arsenal, 252. c Liber Soliloquiorum , sive meditaciones beat! 
Augustini » (i) ; — c Meditaciones beati Bernardi de contemptu hujus 
mundi et appetu vite eterne » (59). 

Au bas du fol. i, sont peintes les armes de Budé, avec les lettres 
VI. — A la an du volume, le nom de t Gaspar Gontier. i 

XV* siècle. Parchemin. 92 feuillets. 200 sur 1 38 millim. Rel. veau 
feuve. (M" de Paulmy.) 

9. Latin 2885. S. Anselmi Cantuariensis de concordia praescientias, 
et prasdestinationis, et gratias Dei, cum libero arbitrio (r) ; — Ejus- 
dem de libero arbitrio (24 v°) ; — Ejusdem de casu diaboli (36 y) ; — 
Ejusdem de Verbi incarnatione (61); — Ejusdem cur Deus homo 
libri duo (77 v^); — Ejusdem meditatio de humana redemptione 
(126); — Ejusdem de conceptu virginali et deoriginali peccato (i32); 
— Ejusdem de processione spiritus sancti (i53); — Ejusdem de 
azymo et fermentato (178 v*) ; — Ejusdem de sacramento ecclesiae 
(i83 V). 

Au bas du premier feuillet, sont peintes les armes de Budé. — A 
la fin, on lit : f Johannes Bude, consiliarius Régis, hune librum 
scribi fecit, et sibi pertinet in anno M CCCC IIII" primo. Budé. » 

XV* siècle. Papier. i85 feuillets. 204 sur r36 millim. Peint. D. rel. 
(Mazarin.) 

10. Mazarine, io58. c Confessionale Anselmi » (i); -^' Origenis 
planctus » (61). 

Au premier feuillet sont peintes les armes de Budé. — On lit à la 
fin : « Hune librum scribere fecit Johannes Bude, Régis consiliarius 
Francieque audienciarius. Actum x*^ decembris, anno M* CCCC* 
IIIIxx VI. Budé. » 

XV* siècle. Papier. 67 feuillets. 208 sur 143 millim. Peint. Rel. 
basane. 

11. Ashburnham, Barrois, 28. f Haymonis [Halberstadiensis] expo- 
sitio in epistolas Pauli. » 

Au premier feuillet les armes de Jean Budé ; et sans doute avec sa 
note de possession à la fin. — Ce ms. a ensuite appartenu à Nicolas 
Toinard d'Orléans. 

XV* siècle. Parchemin. 141 feuillets, in-folio. Peint. Rel. maroq. 
rouge. 

12. Mazarine, 1144. « Spéculum Christiani » (i). — « Expositio 
orationis dominice » (122). — « Monita beati Ysidori » (i34.v*). (Cf. 
Hain, n" 14914.) 

Dans l'encadrement du premier feuillet sont peintes les armes de 
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Budé. Au fol. 122, dans la bordure, les lettres VI. — A la fin du 
Spéculum Chrisiianiy ioL 121 v*, longue note, datée de Raulcourt, 
iw janvier 1584, ^^ signée : J. Micqueau; Tauteur, pasteur protestant, 
puis c emploie au collège de Sedan, » y raconte ses voyages depuis 
Tan 1564, date de son ordination à Orléans. (Cf. fol. 148 v*.) A la fin 
sur la couverture, on lit aussi la signature : J. Micqueau. — Au verso 
de garde, en tête du volume : « Ex bibliotheca. M. Billet de Faniere. 
1705. » 

XV* siècle. Papier. 148 feuillets. 202 sur i36 millim. Peint. Rel. 
parchemin. 

13. Latin 3275. f Pharetra, » seu loci communes e SS. PP., pnedi- 
catoribus utiles, ordine alphabeti, A-F. 

Dans la bordure, au haut du fol. i, les lettres V I répétées au 
fol. 8, et au bas du fol. 8 les armes de Budé. — A la fin, on lit : 
« Hic liber est Johannis Bude, Régis consiliarii Francieque audien- 
ciarii. Actum quinta decembris, anno Domini M» CCCC» IlII» VII». 
Budé. » 

XV* siècle. Papier. 239 feuillets. 386 sur 270 millim. Peint. Rel. 
moderne. (Mazarin.) 

14. Latin 13475. « Sertum florum moralium collectorum per quem- 
dam monachum Ciste rciensem, Parisiis, in domo S. Bernardi, anno 
1346 » (2); — c Tractatus moralis de naturis quarumdam gemma- 
rum » (121); — c Declamationes Senece reducte ad moralitatem » 
(i3o V*) ; — € De vita et moribus philosophorum • (143 v*). 

Le premier feuillet a été lacéré. — Au bas du dernier feuillet, on 
lit : c Johannes Bude, Régis consiliarius et audienciarius Francie, 
fecit hune librum scribere, et sibi pertinet. Actum xxix novembris, 
anno M CCCC IIII« VI. Budé. » 

xv« siècle. Papier. 201 feuillets. 204 sur 144 millim. Cartonné. 
(Coislin.-S.-Germain, n. i353.) 

16. Arsenal, 243. « Tractatus solennis et utilis editus per religio- 
sum virum magistrum Philippum [de Barberiis] Siculum, ordinis 
Predicatorum » (i); — « Donatus théologiens » (128). 

Au fol. 2, dans l'initiale, sont peintes les armes de Budé. — A la 
fin, on lit le nom de « De Sevré, 1570. » Au verso du premier plat 
du volume, Tex-libris gravé de « M «Jean- Baptiste-François-Joseph de 
L'Aubrusscl, chevalier, seigneur de Mont-Richard, conseiller au Par- 
lement de Metz, i 

xv« siècle. Papier. 148 feuillets. 175 sur i32 millim. Peintures (fol. 
9-1 5, Sibylles). Rel. basane fauve. (M" de Paulmy.) 

16. Latin 16590. L. Annaei Senecae liber de quatuor virtutibus et 
de formula vitae honestae (i); — Ejusdem de ira libri III. (17 v*). 
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Dans le bas de la bordure du premier feuillet sont peintes les 
armes de Budé; au haut les lettres V I, répétées dans les bordures 
peintes aux fol. 17 ▼• et 77. 

xy« siècle. Parchemin. 117 feuillets. 178 sur 120 millim. Peint. Rel. 
en bois. 

17. Latin 6766 a. Notes sur la famille de Budé (1) ; Senecae [Mar- 
tini Dumiensis] liber de IV. virtutibus (10 v*), — de remediis fortui- 
torum (22), — de copia verborum (42), — de libero arbitrio et mori- 
bus (63) ; — « Documenta que misit Aristoteles ad regem Alexandrum 
magnum » (70); — « L'examen de conscience,..» par maistre Jehan 
Gerson i (74) ; — Comment confession se doibt faire,... par maistre 
Jehan Gerson » (82) ; — c Confession et absolucion générale acous- 
tumez estre faictes es églises le jour de Pasques avant la commu- 
nion > (86). 

A la fin, la signature : c J. Budé, esleu de Gisors. « Le ms. est 
tout entier de la main de Jean Budé^ — Au verso du fol. 104 : 
c Donné par M. Tabbé de Castries, le 21 oct. 1709. » 

XYi* siècle. Parchemin. io5 feuillets. i65 sur io5 millim. Rel. veau 
estampé. (Gaignières, 8o3.) 

18. Français 1098. Boetii de consolatione philosophiœ , avec la 
traduction française de Jean de Meun, en regard du texte latin, et le 
commentaire de Robert de Lincoln. 

Au bas de l'encadrement, au premier feuillet, sont peintes les armes 
de Budé; elles sont répétées dans les encadrements à différents 
endroits du volume. 

XV* siècle. Parchemin. 116 feuillets. 304 sur 210 millim. Peint. 
Rel. maroq. rouge aux armes du roi. 

19. Latin 12966. Joannis Sarisberiensis Polycraticus , de nugis 
curialibus et philosophorum vestigiis libri VIIL 

Au bas du premier feuillet sont peintes les armes de Budé. 
XV® siècle. Parchemin. 162 feuillets. 33o sur 235 millim. Peint. Rel. 
veau aux armes. (Coislin.-S.-Germain, n. 644.) 

20. Latin 6697. ^gidii de Roma epitome tractatus de regimine 
principum. 

Sur la garde, en tête du volume, le nom de c Jehanne Charonne^. » 
— Au fol. 5, dans l'initiale, sont peintes les armes de Budé ; au 
bas de ce feuillet, dans la bordure, les lettres VI. — A la fin, on 
lit : « Hic liber est Johannis Bude, Régis consiliarii Francieque 


1. Jean II Budé, frère de Guillaume Budé, élu de Gisors (1463-1522). 

2. Jeanne Charron, fille de Catherine Budé et nièce dt Jean II Budé, fut 
élevée chez son oncle^e i5o3 à i5iy. 
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audienciarii. Actum ix februarii, anno M* CCCC III In VI. Budé. > 
xv« siècle. Papier. i34 feuillets. 2o3 sur i38 millim. Peint. Rel. 
velours vert. (J.-A. de Thou.-Colbert, Soi 3.) 

21. Latin 13964. ^gidii de Roma epitome tractatus de regiminc 
principum. 

Dans la lettre initiale du volume sont peintes les armes de Budé. 
— A la fin, on lit la souscription : « Explicit////// de regimine princi- 
pum, scriptum per manum magistri Johannis Compère, alias Brune- 
val, hac luce vm» augusti anni Domini M» CCCC* LXXIII». » 

XV* siècle. Parchemin. 76 feuillets. i5o sur 100 millim. Peint. Rel. 
parchemin. (Coislin.-S.-Germain, n. iSgj.) 

22. Latin 6914. c Regalis dispositio Haly, filii Abbas, > ex trans- 
latione Stephani. 

En haut du premier feuillet, on lit cette suscription : « Anno 
Domini M* CCCC* LXXXV% die xii* januarii, Johannes de Bailleul 
hune librum incepit, perficiat Deus sua clementia. » — Dans Tinitiale 
sont peintes les armes de Budé qui se retrouvent au fol. i du second 
volume, et au bas de la bordure on trouve les lettres V I. — A la fin 
de chacun des deux volumes^ on lit : < Johannes Bude, Régis consi- 
liarius Francieque audienciarius, scribere fecit hune librum. Actum 
VI decembris, anno M" CCCC* IIII» Vr. Budé. » 

xv« siècle. Papier. i65 et iSj feuillets. 365 sur 278 millim. Peint. 
Rel. peau. (« Ex bibliotb. Melchis. Thevenot. xcv-xcvr. ») 

23. Latin 6926. Aoonymi summse V. doctrinae quintae fen primi 
canonis Avicennae. 

Dans rînitiale, au fol. 4, sont peintes les armes de Budé, et au bas 
de la bordure les lettres VI. — A la fin, on lit : • Hic liber est 
Johannis Bude, Régis consiliarii Francieque audienciarii. Actum xxx^ 
augusti, anno M« CCCC* IIII" VU». Budé. i 

XV' siècle. Papier. 2 53 feuillets. 272 sur 198 millim. Peint. Rel. 
peau. (« Ex biblioth. Melchis. Thevenot. eu ») 

24. Latin 6927. Jacobi Despars, Tornacensis, doctoris Parisiensis 
in medicina, commentarius quarts fen primi canonis Avicennse. 

Au bas du fol. i sont peintes les armes de Budé. — Au bas du fol. 
i65 Y*, on lit : « Hune librum scribere fecit Johannes Bude, Régis 
consiliarius Francieque audienciarius, et sibi pertinet. Actum xviii 
decembris, anno M<» CCCC IIII« VI. Budé. » 

xv« siècle. Papier. 166 feuillets. 272 sur 195 millim. Peint. Rel. 
peau. (« Ex biblioth. Melchis. Thevenot. en. ») 

26. Latin 6928. Jacobi Despars commentarius XIV, et XV. fen 
canonis tertii Avicennse. 


— io8 — 

Au bas du fol. 2 sont peintes les armes de Budé. — Au dernier 
feuillet, même note que dans le ms. précédent. 

xv« siècle. Papier. 166 feuillets. 278 sur 194 millim. Peint. Rel. 
peau. (« Ex biblioth. Melchis. Thevenot. civ. ») 

26. Latin 693 1. c Avicennae cantica, cum commento Averrois, 
translata a M. Armegando Blasii Montepessulano, a. 1284 > (0 9 — 
c Johannis de Mediolano flos medicinse [Regimen sanitatis scolae 
Salernitanas] » (ii3). 

Aux fol. 5 et iiS. sont peintes les armes de Budé. — A la fin, on 
lit : « Hic liber est Johannis Bude, qui hune scribere fecit. Actum 
XIX* decembris, anno M- CCCC IIII" VI. Budé. » 

XV* siècle. Papier. 137 feuillets. 290 sur 214 millim. Peint. Rel. 
velours grenat. (Colbert, 1841.) 

27. Latin 6937. Anonymi commentarius in IL et III. fen primi 
canonis Avicennee. , 

Au bas de la bordure des fol. 1 et 94, sont peintes les armes de 
Jean Budé. — A la fin, on lit la même note de Jean Budé qui se 
trouve dans le ms. latin 6927. 

xv« siècle. Papier. 273 feuillets. 278 sur 200 millim. Rel. peau, 
(< Ex biblioth. Melchis. Thevenot. xcix. ») 

28. Latin 703 1. « Sécréta Galieni » (i); — i Compendium regi- 
menti acutorum, editum a M. Arnaldo de Villanova » (18) ; — 
« Febres Alberti super prima fen 4*» canonis Avicennse » (25) ; — 
a Epistola Aristotelis ad Alexandrum omne genus'disciplinarum con- 
tinens, » interprète Philippo Tripolitano (47). 

Au fol. I, reçu de Budé. — Au verso du fol. 82, on a biffé la note : 
« Hic liber est Johannis Bude, Régis consiliarii Francieque audiencia- 
rii. Actum xv» decembris, anno M*. CCCC*. IIII" VI*. Budé. » 

XV* siècle. Papier. 83 feuillets. 208 sur 145 millim. Rel. étofife bro- 
chée. (Baluze, 648.) 

29. Arsenal, 972. c Liber de conservacione corporis seu de regi- 
mine sanitatis ^ compositus per magistrum Arnoldum de Villa- 
nova » (i); — « Aphorismi spéciales Arnoldi de Villanova » (43); — 
c Aphorismi de ingenio sanitatis magistri Arnoldi de Villanova 
(62) ; » — « Aphorismi magistri Ermengaudi Blasii » (92) ; — 
« Canones de conservatione sanitatis cerebri et memorie » (96) ; — 
c Amphorismi Johannis Damasceni , filii Serapionis » (98) ; — 
« Tabula magistri Arnoldi de Villanova » (m v*) ; — Liber Aboaly 
Avenzoar de regimine et conservatione sanitatis » (134). 

Les armes de Budé sont peintes dans les initiales et au bas des fol. 
I et 45. Dans l'initiale du fol. i35 est peint un pied de vigne avec 
grappes. 
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XV* siècle. Parchemin. i63 feuillets. 172 sur 120 millim. Peint. 
Rel. velours bleu. (M" de Paulmy.) 

30. Latin 16642. Henrici de Mondavilla practica chirurgiae. 

A la page 7 sont peintes les armes de Budé, avec les lettres I V. 
— A la fin, on lit : « Hic liber est Johannis Bude, Régis consiliarii 
Francieque audienciarii. Actum xxiiii februarii, anno M* CCCC 
IIII"VIII. Budé, » et au-dessous : « Hunclibrum post Jo. Bud. pos- 
sidet Jacobus Dionseus, olim régis Karoli noni, nunc Henrici 'IH 
consiliarius et chirurgus, anno a Christi nativitate milesimo quingen- 
tesimo octogesimo primo, i58i. Dioneau. » 

xv« siècle. Parchemin et papier. 759 pages. 202 sur 164 millim. 
Peint. Rel. maroq. rouge aux armes du cardinal de Richelieu. (Sor- 
bonne, 432.) 

31. — « Livre des ruraux proufits du labour des champs, compilé 
en latin par Pierre de Crescens, et translaté en François » 

Dans la première initiale sont peintes les armes de Budé ; à la fin, 
la note de possession de Jean Budé. — Ce ms. a successivement fait 
partie des bibliothèques Lamoignon , Huzard et Pichon , c'est le 
n* 179 du Catalogue des livres rares et précieux de M, le baron 
j p*** ^pajjs, J869, in-8*). 

xv« siècle. Papier. Rel. maroquin vert. 

32. Latin 7177. « Liber secretorum nature seu quinte essencie 
magistri Raymundi Lulii » (1) ; — « Extracta ex libro VI*. Aristotilis 
de vegetabilibus et plantis, secundum ordinem alphabeti > (yS). 

A la fin, on lit : « Hic liber est Johannis Bude, Régis consiliarii 
Francieque audienciarii. Actum xxvi. januarii , anno M* CCCC* 
II II" VI. Budé. » — Au commencement et à la fin du volume, le 
nom : « Du Pont. » 

XV* siècle. Papier 97 feuillets. 2o5 sur 144 millim. Peint. Rel. 
velours violet. (« Noailles, n* 186. ») 

33. Leyde, Bibl. publ., gr. 58. Phalaridis tyranni epistolae. 

Au verso du plat, en tête du volume, on lit : « Jani Budasi Pari- 
siensis^, » et deux fois : Bovfiafov xaî twv çiXôv ; au fol. 48 v* : « Pro 
Jano Budaeo. » — Le ms. a appartenu à Alexandre Petau. 

XV* siècle. Papier. 48 feuillets. 228 sur 166. millim. Rel. chamois. 

34. Latin 13698. Solini Polyhistor, sive de situ orbis et mirabilibus 
mundi. 

En tête du volume, sur le feuillet de garde, on lit : « N. Bude. 
Amour et foy. — Virtute duce et comité fortuna. » — Et au verso : 


I. C'est peut-être Jean II Budé, auquel a aussi appartenu le ms. latin 
6766 A de la Bibliothèque' nationale. 
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« N. Budei et amicorum. » — Au-dessous, la signature de c J.-B. 
Hautin. » — Sur le feuillet de garde de la fin : « Nicolai Budei et 
amicorum ^ » — Les armes de Budé sont peintes au verso du fol. 8, 
avec les lettres VJ. — Les armes de Budé et les lettres V I sont répé- 
tées sur la tranche dorée du volume. 

xv« siècle. Papier. 209 feuillets. 200 sur i38 millim. Peint. D. rel. 
(S. -Germain, n. iSSg.) 

86. Latin 16046. Cassiodori historise tripartitœ libri XH. 

Au premier feuillet, dans l'initiale, sont peintes les armes de Budé 
et, au bas de la bordure, les lettres V L ~« A la fin, la même note 
de possession de Jean Budé, qu'on trouve dans le ms. latin 6914, 
mais avec la date du 1 1 décembre i486. 

xv« siècle. Papier. 288 feuillets. 288 sur i85 millim. Peint. Rel. 
veau estampé. (Sorbonne, 1060.) 

36. Latin 12498. « Cronica a mundi exordio usque ad annum 
1272, édita a F. Johanne Frasquet, monacho S.Germani Autissiodo- 
rensis. » 

Les armes de Budé sont peintes au bas de la bordure du premier 
feuillet. 

xv« siècle. Papier. 99 feuillets. 288 sur 108 millim. Peint. D. rel* 
(Coislin.-S. -Germain, n. 1000.) 

37. Florence, Riccardianus, 443. Joannis de Monsterolio, Niéolai 
de Clemangiis, Alani Quadrigarii epistolae varias. (Cf. A. Thomas, 
de Joannis de Monsterolio vita et op^ibus. Paris, i883, in^S^, p. 93- 

95.) 

Au fol. 4 et en divers autres endroits du volume, sont peintes les 
armes de Budé. 

xv« siècle. Parchemin. 100 feuillets. 

38. Latin i5o75. Baldrici, Dolensis archiepiscopi, historiae Hiero- 
solymitanae libri IV. 

Les armes de Budé sont peintes dans Finitiale au premier feuillet. 
— A la fin, on lit : « Est Johannis Budei, Régis consiliarii Fran- 
cieque audienciarii. Actum xxix» novembris, anno M« GCCC IIII" VL 
Budé. » 

xv« siècle. Papier. 124 feuillets. 200 sur i36 millim. Peint. Rel. 
parch. aux armes de S.- Victor. (Ane. n»» BBB. 17, et S. -Victor, 896.) 

39. Rome, Vatican. Reg. 1933. « Traictié d'entre les roys de 
France et d'Angleterre, comme les filles ne pevent succéder à la 
couronne de France (1449). » 

I. Nicolas Budé, fîls de Jean II Budé, licencié en droit et chanoine de 
Troyes. 
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Au bas du fol. i, Técu éo Budé. A la fin, ob lit : « Ce livre est à 
Jehan Budé, conseillier du Roy et audiendcr de France. Fait le 
XXI* de décembre M CCCC IIII<x VI. Budé. » 

XV* siècle. Papier. 88 feuillets. 282 sur 198 millim. (Vient d'Alex. 
Petau.) 

40. Latin iSyio. Historia Alexandri magni (i); — c Galfridi Mone- 

mutensis de gestis Britonum » (83) ; — a Tractatus racionis et con- 
sciencie de sumpcione pabuli salutiferi corporis domini nostri Jesu 
Christi » [impr. gothique] (223). 

£n tête du fol. i, Técu de Budé. — A la fin, on a biffé : c Est 
Johannis Bude, Régis consiliarii Francieque audienciarii. Actum anno 
Mo CCCC IIII« VI, XXIX novembris. Budé. » — Aux fol. 2 et 218, 
on lit : « Ex libris Johannis Le Feron, Carlopolitani, régie majesta- 
tis historiographe J. L. F. » 

XV" siècle. Papier. 244 feuillets. 210 sur 140 millim. D. rel. (Cois- 
lin. -S. -Germain, n» 1416.) 

41. Latin 11099. [-^ncse Sylvii Piccolominei] historiée Bohemîse 
libri V. (i); — t Ditis Atheniensis Greci historia Trojana » (100). 

Au bas du fol. I sont peintes les armes de Budé, posées sur une 
couronne d'épines. — A la fin, on lit : a Hune librum scribere fecit 
Johannes Bude, Régis consiliarius et Francie audienciarius, in anno 
M CCCC IIII" tercîo. Budé. » 

xy« siècle. Papier. f63 feuillets. 204 sur i36 millim. Peint. D. rel. 
(Suppl. latin 338.) 

MANUSCRITS DE GUILLAUME BUDÉ*. 

1. Cambridge, Universtty, Ll. 11, i3. Evangelia IV. 

Copié à Paris, par Georges Hermonyme, pour Guillaume Budé et 
enluminé â ses armes. 

2. Paris, 59. Acta et Epistolae apostolorum, Joannis apocalypsis. 
Notés mss. de Guillaume Budé. — Copie de G. Hermonyme. 

3. Paris, 108-11 1. E^stoln apostolorum (moins les épîtres catho- 
liques et les épîtres de saint Paul aux Galates et aux Éphésiens). 

Notes mss. de Guillaume Budé. — Copie de G. Hermonyme. 

4. Paris, 447. S. Dionysii Areopagitse opéra, cum S. Maximi scho- 
liis. 


I. On trouvera sommairement cités ici quatorze des manuscrits grecs de 
Guillaume Budé, copiés par Georges Hermonyme. Ces manuscrits ont été 
décrits en détail dans la notice sur Georges Hermonyme de Sparte. 
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Nombreuses notes mss. de Guillaume Budé. — En haut du pre- 
mier feuillet, on a arraché Tex-libris : Collegii Paris. Soc. Jesu. 

xv« siècle. Papier. 236 feuillets. 282 sur 200 millim. Rel. veau 
estampé. (Reg. 2265.) 

6. Paris, 2071. Ciceronis de senectute dîalogus, Th. Gaza interprète. 
A peut-être appartenu à G. Budé. — Copie de G. Hermonyme. 

6. Genève, ms. 41. Hieroclis commentarii in carmina Pythagorica 
fragmenta, et historis mirabiles. 

Notes mss. de Guillaume Budé. — Copie de G. Hermonyme. 

7. Berne, ms. 629. Maxim! Planudis vita ^sopi et Catonis disticha, 
Max. Planude interprète. 

Aux armes de G. Budé. — Copie de Georges Hermonyme. 

8. Paris, 1643. Xenophontts de equestri disciplina (i), — dialogus 
Simonidis cum Hierone rege (11), — de re equestri (22), — de repu- 
blica Lacedaemoniorum (35), — de dictis et factis Socratis libri IV. 
(44 V'), — œconomicus (i 26 v*), — convivium philosophorum (i 5 1 v*) ; 
— Polybii Megalopoliti de variis rempublicarum generibus (170). 

Notes mss. de Guillaume Budé. — En tête, note de P.-L. Courier, 
qui a collationné une partie de ce ms. en décembre i8o3. 

XV* siècle. (Copié par Aristobule Apostolidis.) Papier. 2o5 feuillets. 
280 sur i85 millim. Rel. moderne. (Colbert, 1202.) 

9. Leyde, Vossianus gr. in-4% np 2. Plutarchi opuscula moralia 
(2 vol.). 

Notes mss. de G. Budé. — Copie de G. Hermonyme. 

10. Leyde, Vossianus gr. in-4<», n^ 68. Sententiae gnomicse ex 
SS. Patribus et auctoribus grsecis excerptse. 

Notes mss. de G. Budé. — Copie de G. Hermonyme. 

11. Paris, 2564. Joannis Glycis, CP. patriarches, grammatica. 
A peut-être appartenu à G. Budé. — Copie de G. Hermonyme. 

12. Paris, 3004. iEschinis oratio adversus Ctesiphontem et Demo- 
sthenis oratio pro corona. 

Notes mss. de Guillaume Budé. — Copie de G. Hermonyme. 

13. Paris, latin 16707. Phocylidis carmina (gr.-lat.). 

Aux armes de G. Budé, et avec dédicace de Georges Hermonyme, 
qui a copié le ms. 

14. Cambridge, University, Kk. vi. 23. Philostrati Atheniensis, 
Theophylacti Simocattae, etc. epistolae. Libanii de modo epistolandi. 

Notes mss. de Guillaume Budé. — Copie de G. Hermonyme. 

15. Paris, 3049. Anonymi epistolae (gr.-lat.) et Julii Pollucis de 
cotidiana locutione. 
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A peut-être appartenu à Guillaume Budé. — Copie de G. Hermo- 
nyme. 

16. Paris, i638. Thucydidis de bello Peloponnesiaco libri VIII. 
Luciani dlalogi V. Maximi Planudis encomium hiemis. Demosthenis 
Olynthiacse IL 

Aux armes et avec notes mss. de Guillaume Budé. — Copie de 
G. Hermonyme. 

17. Paris, 1668. Diodori Siculi historiarum liber XVII. 

Notes mss. de Guillaume Budé. — Au haut du premier feuillet, on 
a arraché Tex-libris : « Collegii Paris. Soc, Jesu, » 

XY« siècle. Papier. 61 feuillets. 320 sur 224 millim. Rel. veau 
estampé. (J.-A» de Thou.-Colbert, 2192.) 


LA CHASSE DE SAINTE GENEVIEVE 

EN 1793. 

La châsse de Sainte-Geneviève est peut-être le monument d'orfèvrerie le 
plus intimement lié à l'histoire de Paris. Saint Éloi^ malgré l'avis de plu- 
sieurs écrivains, n'a jamais construit, pour le corps de la sainte, de châsse 
d'aucune sorte. Il dut seulement, d'après les textes que nous avons retrouvés* 
orner son tombeau, c'est-à-dire probablement y élever un ciborlum décoré de 
pierreries et de plaques de métaux précieux. 

Les reliques de sainte Geneviève furent primitivement déposées dans un 
cercueil de pierre ; lors des invasions normandes, on les mit dans un coflre 
de bois dans lequel, elles furent souvent transportées hors de Paris. Ce cofire 
fut à diverses époques enrichi d'or et de pierreries. Ce fut la première châsse 
de la sainte. 

La seconde, détruite en 1793, avait été construite en i23o par Bonnard, 
le plus ancien orfèvre parisien dont l'histoire nous ait conservé le nom; 
elle était, au dire des contemporains, d'une richesse incomparable. En 161 6, 
elle fut réparée par l'orfèvre parisien Pierre Nicole, grâce à la générosité 
d'une foule de donateurs, au premier rang desquels se plaça la reine Marie 
de Médicis. Cette princesse fit don d'un bouquet ovale d'un demi-pied de 
haut ; les deux faces étaient un tissu de fleurs d'or émaillées portant un dia- 
mant sur chaque feuille ; du milieu de chaque fleur sortait un diamant en 
forme de bouton; en haut du bouquet était une croix de soixante diamants; 
le milieu à jour était orné d'une pendeloque formée par un splendide saphir. 

Un procès-verbal du 4 frimaire an II, relatant l'ouverture de la châsse, 
prétend qu'on dut, en 16 14, substituer des pierres fausses aux joyaux pri- 
mitifs et évalue l'objet lui-même à 23,83o livres {Moniteur du 4 frimaire 
an II). Ces deux appréciations nous semblent impossibles à admettre. Il ne 
nous paraît pas vraisemblable qu'une substitution de pierres ait été faite soit 
en 1614 soit au commencement de la Révolution, et le procès-verbal que 
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nous donnons ci-dessous dément cette allégation. Il cite bie^, il est vrai, 
un certain nombre de pierres fausses (art. 37, 38 et 40 des deux laven- 
taires ci-dessous), mais elles sont loin d*être en majorité. Quelques autres 
sont dédarées de mauvaise qualité, mais n'en sont pas moins vraies. Le reste 
est de grande valeur, entre autres le bouquet de Marie de Médicis, que Ton 
retrouve intact^ t pesant quatre marcs tel qu'il est et porte trois cent vingt- 
quatre diamants et un grand saphir pendeloque » (art. 8 des deux inventaires]. 
Il faut donc admettre, croyons-nous, qu'aucune substitution importante 
n'avait eu lieu et que l'évaluation de 23,83o livres donnée dans le Moniteur 
était inférieure à la valeur réelle. Elle avait été faite en bloc et très légère- 
ment par des commissaires aussi peu orfèvres qu'artistes et archéologues. Le 
document que nous reproduisons est le seul qui donne des indications pré- 
cises de poids et de quantité des pierres et des gemmes de la décoration de 
la châsse. 

Germain Bapst. 


I. 

DÉPARTEMENT DE PARIS. 

Je certifie que le citoyen Lamine, membre du Comité révolution- 
naire de la section du Panthéon françois [a déposé] aujourdhuy au 
Secretairiat du département : 

10 L'état des ornement et autre effets qui onts étés inventorié dans 
les église et collège qui sont dans retendue de la section du Panthéon 
françois, extrait des procet verbaux dudit Comité. 

2® Copie du recipissé de l'argenterie et autre effets qui onts étés 
déposé tant à la Monoie qu'à l'Administration des domaine nationaux 
et Magasin des dépouille des église. A Paris ce 24 ventos Tan 11™^ de 
la R. une et indivisible. 

Signé : Dupis. 

Extrait du procè verbal des Commissaires établis à la monoie de 
Paris, conformément à la loi du 28 septembre i7g2^ vieux style. 

Et le dix sept brumaire Tan deuxième de la République une et indi- 
visible, sur heure de relevé, sont comparu les citoyens André Martin 
de Gouy, Charles Gayant, Nicolas Elope et Jean Pierre Andrien Vicq 
membre du Comité révolutionnaire de la section du Panthéon fran- 
çois, et Etienne Louis Brouet, secrétaire greffier de laditte section. 

Lesquels et en exécution de Tarreté du Conseille générale de La 
commune de Paris, du 14 du présent, nous onts remis les effets cy 
après, provenant de la paroisse Sainte-Geneviève, ci devant Saint- 
Etienne du Mont. 

Savoir : 
Le pied de Tostensoir aux deux anges, deux cœur en vermeil, deux 
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calices, deux ciboires, une grande croix et une ostensoir, six poterne, 
deux des deux cœurs ornés de neuf mauvaise pierre, quatre coupes 
de calices et deux ciboires. Le tout en vermeil pesant avec corps 
étranger, y compris un bénitier et son goupillon, pesant cent cinq 
marc, cy io5 marcs. 

Quatre pieds de calices et deux de ciboires avec soucoupes, deux 
grands plats longs, lun à moulures unie et lautre à ornements, quatre 
burettes et leur plateaux, deux encensoirs, une navette et cuiller, un 
bénitier et goupillon, deux paire de chandelliers d'acolytes, une croix 
de célébrant, une croix processionnelle, une sainte Geneviève, une 
coquille à baptême et une plaque d'argent, pesant avec corp étranger 
cent trente six marc, argent, cy % . . . . i36 m. 

Une croix de bois noir, le Christ et les garniture en argent et une 
couverture de missel en argent sur carton, pesant ensemble vingt-sept 
marc, six onces, cy 27 m. 6 o. 

Une autre couverture de livre en vermeil et le fond argent avec 
dossier en bois, pesant ensemble dix marc, quatre onces, ci. 10 m. 4 o. 

Une très grande tapisserie broché d'or et en soie avec broderie à 
fleur de lys aussi en or, quatre grande pente de dais aussi en tapis- 
serie, idem avec une broderie à fleur de lys d'or en relief, le ciel dudit 
le même, la banière représentant saint Etienne et sainte Geneviève, 
broderie en relief puce du derrier du dais en point de tapisserie et or 
comme ci devant, une très grande tapisserie idem, une petitte banière 
de Sainte-Geneviève brodé or et argent sur fond noir et argent, orné 
de galons faux. 

Et ont lesdits citoyens signé au présent. 

Signé : Rocettier, Morslle, 

Directeur, Fondé de pouvoir de la Convention 

nationale, 

MONGER, 

Commissaire gênerai des Monnqye: 

Nomination du Président et du Secrétaire, 

Du i5 fructidor, le Comité, conformément à la loi, passe au renou- 
vellement du président et du secrétaire ; le citoyen Gayant a été pro- 
clamé président et Lefebvre secrétaire, ayant obtenu la priorité par 
la voye du scrutain. 

Signé : Elope; J.-E. Lefebvre, commissaire; Rénal, Monnet, fosse- 
yeux commissaires ; de Gouy, commissaire ; Lamine et Troutelle. 
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II. 

Copie du procès-verbal du dépouillement de châsse^ dite Sainte^Gene- 
vieve^ faite à la maison des monoies de Paris le i^ nivos et jour 
suivant. 

Lan mil sept cent quatre vingt et treize, le premier nivos, dix heure 
du matin, en vertu de l'arrêté du Conseil générale de la commune, 
les citoyen Greppin et Forestier, membre dudit Conseil, nommé à 
Tefifet d'assister au depouilement de la châsse ditte sainte Geneviève, 
se sont transportez à la maison des Monoies, sise quai Conti, où était 
déposé laditte châsse. 

Après avoir présenté leurs pouvoirs au citoyen Morel, commissaire 
de la Commission de vaisselle, ils ont requis à Tinstant l'exécution 
des pouvoir dont ils etoient chargé. De suitte se sont présenté les 
citoyens Lefevre, Niquet et Lamine, commissaire du Comité révolu- 
tionnaire de section du Panthéon françois, tous trois nommés par 
leurs Comité et revêtu des pouvoir pour assister concurement avec 
les commissaires du Conseil générale audit dépouillement, même 
l'effectuer en démontant les différentes pierreries et faisant l'inven- 
taire pour les dittes pierreries et diamants être (en vertu de l'arrêté 
du Conseil générale de la commune, en datte du vingt-sept brumaire) 
transportés de suitte à la Trésorerie national et les métaux déposé 
entre les mains des commissaires de la Commission de vaisselle de la 
monoie, desquels dépôts lesdits commissaires, tant du Conseille gene- 
ralle que du Comité révolutionnaire, tireront acte et dresseront pro- 
cès-verbal du tout, pour ledit procès-verbal être gardé en minute par 
la Commission du Conseil générale. 

De suitte, et pour procéder audit dépouillement, les susnommés se 
sont transporté à lendroit où étoit déposé laditte châsse, après avoir 
reconnu que les scellés apposé à la porte dudit local par le citoyen 
commissaire provisoire de la section du Panthéon françois étoient 
sains et entiers, lesdits commissaires, dépositaires des clefs, ont fait 
l'ouverture de la porte dudit local. 

Au même instant s'est présenté le citoyen Alexandre Minier, membre 
de la commune et commissaire nommé par le corps municipal à 
l'effet d'assister aux opérations de la monoie; en conséquence, les 
citoyens artistes commissaires ont procédé de suitte, en présence 
dudit Minier et du commissaire de la commune, à Tenlèvement des 
différentes pierreries placés sur toute la superficie de la ditte châsse. 

De suitte, on est passé à l'enlèvement des différentes pièces nature 
et qualité vermeil, plaqué sur bois, et autres parties d'argenterie et or. 

Comme il restoit différente portion de ces métaux d'une attache 
ferré sur le bois, et pour ôter tout reste de superstions, avons dit que 
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le coffre de bois de chesne seroit de suîtte cassé et divisée par partie, 
pour, après avoir étés brûlée les cendres, les cendres être lavées en 
présence des commissaires, pour le résidu être ajouté aux autres por- 
tions de matières qui doivent être dans le rapport des commissaires. 

Le restant de l'opération ne pouvant s'achever au même instant, 
les commissaires se sont ajourné à demain, dix heures précises du 
matin, pour continuer ; et, attendu que le local où lesdittes pièces sont 
renfermées douant sur le quai, — avons dit qu'un factionnaire seroit 
placé, depuis le soleil couché jusqu'au demain son levé, devant la 
fenêtre donnant sur le trotoire ; sur quoi avons mandé l'officier de 
porte, qui a promis de faire placer le dit actionnaire requis. A qui a 
été vaqué jusqu'à deux heures 3/4, et le présent verbal clos et signé 
par nous. 

Signé : Forestier, Lefevre, Greppin, Lamine, Niquet, Minier. 

Aujourdhui deux nivos, par suite de leurs opérations et en vertu 
de l'ajournement arrêté hier, les sus nommés se sont rendus en la 
maison des Monnoies à dix heures du matin; après avoir reconnu 
que les scellés apposés la veille sur la porte du local où étoient ren- 
fermé les objets composant la châsse, ditte sainte Geneviève, étoient 
sains et entiers, les citoiens, membre du Comité de la section du Pan- 
théon françois, dépositaire des clefs dudit local, ont fait l'ouverture 
de laditte porte. 

Après avoir reconnu qu'aucuns des effets qu'ils avoient laissé la 
veille n'avoient été dérangés, les citoyen artiste ont procédé au 
dépouillement partiel des différentes pierreries en les isolant, les sépa- 
rant de tout corps étrangers et les rangeant, prêtes à en faire l'esti- 
mation, ce qui a été vaqué jusqu'à deux heures et demi ; après quoi 
les citoyens commissaires et artistes se sont séparés, s'ajournant à 
demain, même heure qu'aujourd'huy, et après avoir donné à l'officier 
de poste la même consigne que la veille. 

Signé : Forestier, Lefevre, Greppin, Minier, Niquet, Lamine. 

Et aujourdhuy trois nivos, par suitte des opérations des jours pré- 
cédents, les mêmes citoyens commissaires et artiste se sont reunis, 
comme la veille, en la même maison et le mesme local que dessus, 
après avoir reconnu toutes fois que les scellés apposés sur la porte 
dudit local étoie'nt sains et entier ; ils ont fait l'ouverture de la porte 
dudit local, où, étant entrés, ils onts trouvés les objets laissés la veille 
dans un état sain et intact ; en conséquence, ils onts continué le même 
.travail et la même expédition que la veille. 

A quoi ils ont vaqués depuis dix heures du matin jusqu'à deux 
heures et demi, se sont ajournés à demain, pareille heure, pour la 
continuation desdittes opérations, onts donné la même consigne et se 
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sont retirés après avoir clos et signé le présent verbal ; et les mêmes 
commissaires du Comité révolutionnaire de la section du Panthéon 
françois se sont chargé des clef comme precedenment et onts signé : 
Forestier, Lefevre, Greppin, Niquet, Lamine, Minier. 

Par suitte de nos opérations et en vertu de notre arrêté du jour 
d'hier, nous, commissaire soussigné, dénommés ci dessus^ nous sommes 
revenus cejourdhuy, quatre nîvos, dix heures du matin, en notre salle 
ordinaire où étoit renfermée la châsse susdésignée ; après avoir reconnu 
sains et intacts les scellés apposés la veille, les commissaires porteurs 
des clefs de la porte de laditte salle ont fait Fouverture ; aiant trouvés 
les différents objets étant dans ledit local disposé et dans le même 
état que nous les avions laissé, avons procédé au même travail que la 
veille jusquà deux heures et demi de relevée. 

Par suitte de nos opérations et en vertu de notre arrêté du jour 
d'hier, nous , commissaire soussigné , dénommer ci dessus , nous 
sommes réunis cejourd'huy quatre nivos, dix heures du matin, en 
notre salle ordinaire, où étoit renfermé la châsse susdésignée ; après 
avoir reconnu sains et intacts les scellés apposés la veille, les com- 
missaires porteurs des clefs de la porte de laditte salle, ont fait l'ou- 
verture ; aiant trouvés les différents objets dans ledit local disposé et 
dans le même état que nous les avions laissé, avons procédé au même 
travail que la veille, jusqu'à deux heures et demi de relevée. 

Les citoiens Lamine, Niquet et LefeVTC, membre du Comité révo- 
lutionnaire, de la section du Panthéon françois et notre Commissions, 
nous onts déposé les objets ci après désignés, lesquels leurs étoient 
tenus par leur Comité révolutionnaire, ainsi qu'il est constaté par un 
procès verbal signé : Lefevre, président, et Bigant, secrétaire dudit 
Comité ; les dits objet» consistent en : 

i® Une pierre de cristal, forme quarré, monté en vermeil; 2« une 
petite topase non monté, qui s'étoit détaché de la châsse lors de son 
transport ; 3*^ deux grosse pierre fausse, couleur d'émeraude, montés 
sur vermeil, l'une ronde, l'autre octogone longue ; 4» huit rayons, 
d'un pouce de long, chargés chacun de trois petites roses et deux 
petites émeraudes ; 5^ deux autres petits rayons d'un demi pouce 
chargés de deux petites roses et une émeraude ; 6« une petitte croix, 
d'un demi pouce, chargé de sept roses au milieu et de quatre autre au 
quatre coins; 7® un entourage, en forme d'anneau, chargé de vingt- 
deux rubits ; 8- une rosette chargée de neuf roses dedifférente gran- 
deur, le tout venant de la porte du tabernacle de Sainte-Geneviève. 

A deux heures et demi sonnées, avons clos le présent verbal et nous 
sommes ajournés au six du présent mois, plusieurs commissaires ne 
pouvant se rendre demain, et nous sommes retirés après avoir réap- 
posé les scellés comme de coutume, et nous avons donné consigne 
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OT^ààatnt à l'officier de garde à' la maison des Monoies. Signe : Fores- 
tier, Lefevre, Niquet, Greppin, Lamine, Minier. 

Et ce jotttdliuy, sfix nivos, dix heures du matin, les mêmes com- 
missaire, designés d'autre part, se sont rendu à la maison des Monoies 
pour continuer leurs occupations antécédantes ; après avoir reconnu 
sains et entiers les scellés apposé sur la porte du local où étoient ren- 
fermé les objets provenant du dépouillement de la châsse, ditte sainte 
Geneviève, ouverture de laditte porte a étés faite à l'instant et lesdits 
objets trouvés dans le même état qu'ils les avoient laissé lors de leur 
sortie dudit local. 

Attendu que toutes les pierres étoient détachés et isolées, nous nous 
sommes décidés pour classer et diviser selon leurs qualité respective à 
les renfermer dans des papiers pour en former autant de lots distincts 
et numérotés. Lesdittes pierres gravées émeraudes, etc., consistent en : 

1 . Soixante quatre émeraude, pesant cent quarante cinq karats, trois 
quart mauvaise qualité. 

2. Une émeraude, pesant quatre grain-foible. 

3. Soixante trois rubis, pesant soixante sept karats; mauvaise qualité. 

4. Deux cent neuf petits grenats et quelques rubits mêlés ensemble, 
pesant vingt sept karats; médiocre. 

3. Cent trois grenats cabochons ou taillé dans l'Inde, pesant sept 
once, quatre gros et demi. 

6. Cent pierres épaisse et foibles, quelques roses, pesant treize karats 
et demi. 

7. Perles baroques de toute grosseur, parmi lesquelles il y en a 
beaucoup de morte, pesant six onces, cinq gros. 

8. Trente cornalines gravés en creux. 

9. Trente trois lapis gravées en creux. 

10. Seize jaspes et cornalines gravés un de casse et une colle. 

1 1 . Soixante seize turquoise de différente grosseur. 

12. Vingt quatre pierres gravées en creux, peridaux, cornaline, 
nicolas, ametiste, agathe, etc. 

i3. Vingt agathes non gravés, onix et cornalines. 

14. Une agathe, onix gravées en relief, représentant uhe soi-disant 
Vierge et son enfant, et collé sur un fond d'agathe. 

i5. Une agathe gravée en relief, très grande, de plusieurs couleurs, 
représentant un empereur. 

16. Vingt sept opales pesant dix karats et demi. 

17. Quarante deux pierres gravés en creux, agathe de diverse qua- 
lité ; deux sont cassé. 

18. Vingt neuf jacintes de diverse grosseur, pèsent ensemble cent 
quatre vingt dix neuf karats ; la grande jacinte pesant séparément 
trente six karats. 
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19. Deux grandes pierres gravées, représentant des tettes de femme^ 
Tune jaspe, l'autre agathe. 

20. Deux agathes gravés en relief, toutes deux cassé en deux mor- 
ceaux. 

21. Quatre pierres gravés en relief, savoir : trois agathes et une 
cornaline. 

22. Quatre agathes gravés en relief. 

23. Quatre têtes d'agathe gravées en relief. 

24. Trois têtes gravées en relief, savoir : deux agathes et une jacinte, 
la jacinte pesant quarante quatre karats. 

25. Deux pierres gravées en relief, dix agathe et deux grenats repré- 
sentant des tettes. 

26. Dix-neuf pierres gravées en relief, savoir : dix huit agathe et 
un lapis. 

27. Dix agathe en relief, dont une cassé en deux morceaux. 

28. Deux grandes agathes gravées en relief. 

29. Cinq pierres gravées en relief, trois agathe, un jaspe et un lapis; 
l'agathe représentant une lapidation provient du soleil. 

30. Quatre perdreaux, pesant ensemble soixante quatorze karats 
foible ; le plus grand pesant séparément quarante deux karats. 

3i. Huit topase de divers grosseurs et couleur, dont trois des Indes 
et cinq de Bohesme. 

32. Soixante six amestites de différentes grosseurs et toutes de mau- 
vaise qualités, les unes taillées et les autres cabochon, parmi lesquelles 
un très grand cabochon glaceux, pesant deux onces, un gros et demi. 

33. Deux grandes plaques gravées agathe en relief. 

34. Treize pierres, taillés de différentes grosseurs, topaze de Saxe, 
de Bohême, et créteaux. 

35. Vingt neuf saphir, pèsent deux cent soixante dix karats, de diffé- 
rentes grosseur, les unes taillés et les autres cabochon. 

36. Huit pierres de différentes qualités, savoir : un vermeil, deux 
grenats, deux aiguës marine, une crisolite cabochon, un saphir cabo- 
chon et un grand jargon. 

37. Cent soixante sept pierres de couleur divers, tant pierres fausse 
que doublées, pèsent ensemble un once, un marc, sept gros. 

38. Cristeaux et verres de différentes formes et couleurs. 

39. Vingt deux pierres fines, savoir : quatre plaque lapis, trois cor- 
naline, quatre œil de chats, le surplus grains d'agathe, saphir ou autre 
pierre de médiocre qualité. 

40. Un pâté de cristeau blanc taillés. 

41. Cinq mauvaise perles et vingt six morceaux de nacre de perles. 

42. Six très grosse pierres fines, mais de mauvaise qualité, savoir : 
un grand cristal caré, designé cristal à cheveux, deux cristeaux blanc, 
un cabochon grenat très grand monté et cassé en trois partie, deux 
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amestiste brutes, l'une forme pendeloque montés, Tautre forme de 
bouton non montés. 

43. Cinq pieres montées en or, savoir : une médaille d'or ciselée, 
une petite bague antique avec sept opales, un bouton monté en gre- 
nats curieux par sa monture, une fleur émaillé portant un diamant 
très petit, trois petits rubis et trois perles, un écusson portant deux 
diamant et un rubis. 

44. Un médaillon en émaille ayant au milieu une agathe gravée, 
quatre petits rubis et quatre petites emeraudes. 

45. Un écusson, curieux par son travaille, portacit au milieu une 
très grande primes d'emeraude, une plus petite et deux diamant. 

46. Une figure d'ange émaillé portant vingt un diamant pierres 
foibles. 

47. Un cierge émaillé portant vingt diamant, tant pierre foible que 
pierre épaisse. 

48. Une médaille emaillée ayant au milieu une serdoine blonde et 
une agathe anix gravée en relief et six petits rubis. Toutes ces pièces, 
depuis le n^ 43, pesant sept onces quatre gros et demi d'or; le bou- 
quet pesant quatre marc, tel qu'il est et porte trois cent vingt quatre 
diamant, et un grand saphir pendelocque. 

49. Trois belles agathe onix à plusieurs couches. 

50. Un cercle en petit rubis, une croix à son bouton en diamant 
taille rose demi holande, dix rayons ou bandes d'argent portant des 
roses et de petites emeraudes ; ce numéro provient du tabernacles de 
sainte Genevièves. 

5 1 . Cinquante quatre roses, pierres foibles et eparsses, pesant trois 
karats ; ce diament proviennent du soleil. 

52. Cent soixante huit perles baroque provenant du soleil, pesant 
ensemble une onces en gros et demi. 

53. Provenant du soleil, un grand cristal brun, une grande topaze 
de Bohème, un grenat percé, huit armestiste. 

Les matières d'or et d'argent doré provenant de la chasse, ditte de 
sainte Geneviève, onts étés remise à la commission des vaisselle de la 
maison de la Monoie qui en a donné son récépissé, le vermeille peset 
cent quatre vingt seize marcs deux onces quatre gros, l'or pesé six 
marc cinq onces quatre gros, le soleil de la paroisse, ditte sainte Gene- 
viève, en vermeille pesant sept marcs une onces. 

54. Trois coquilles gravées, ditte camé. 

55. Deux coquilles gravé, ditte camé, forme contourné. 

56. Trois coquilles de différente formes gravées, dittes camé. 

57. Trois coquilles mutilées, forme quarré long, dittes camé. 

58. Une coquille gravée en relief, forme ovale, ditte camé, et une 
plaque de nacre de perlé. 
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59- Six coquilles gravées, dittes cammé, forme carré long, toutes 
cassé. 

60. Environt douce petittes coquilles gravées, dittes camé, mutilé. 

Les opérations susdits désigné, nous ayant conduit jusqu'à quatre 
heures et demi pour qu'elles fussent achevées, nous nous sommes 
retirer après avoir clos la porte appose les scellés comme de cou- 
tume, et ordonné qu'il fut posé un factionnaire comme ce devant, nous 
nous (sic) ajournés au lendemain sans clore le procès-verbal, afin de ne 
pas interrompre notre description. En conséquence de notre arrêté, 
nous soussigné nous sommes reunis ce jourd'huj dix heures du matin 
au mesme endroit dans lequel nous sommes entrées, après avoir 
reconnus sains et entiers nos scellés apposé la veille, avons continué 
jusqu'à trois heures la description susditte, après quoi avons remis les 
objets ce dessus desnommés dans une boete de bois, et le bouquet 
dans un carton, lesquels avons déposé dans une arnioire, situé dans 
ledit local, et nous sommes retirés après nous être ajourné à demain 
neuf heures du matin pour porter lesdits objets à la Tresorie natio- 
nale en vertu d'un décret de la Convention nationale. Clos et signé 
le présent procès-verbal, à la Monoie de Paris, ce sept nivos l'an 
deuxième de la Republique françoise une et indivisible. Avant de 
nous séparer avons déposé à la commission des vaisselles la couver- 
ture de chasse, damas vert à fleur d'or et bordure en frange idem, 
diflFerente broderie en or sur carton, plus quatre lions en cuivre 
servant de pied à la chasse, ditte sainte Geneviève, pour dudit dépôt 
comme du précèdent en tirer récépissé, lequel sera anexés au pré- 
sent procès verbal et avons signé : Lamine, Minier, Forestier, Grep- 
pin, Niquet, Lefebvre. 

Ledit jour 8 nivos nous commissaire soussigné, nous étant rendu à 
la maison des Monoies à dix heures du matin comme il était indiqué 
par la clôture de notre procès verbal d'hier, avons attendu jusqu'à une 
heure ; le nombre des commissaires n'étant pas suffisant pour opérer, 
nous nous sommes retirés après avoir signé et nous être ajournés au 
lendemain à dix heures. Signé Lamine, Niquet, Lefebvre. 

Le 9 nivos, nous étant' rendu à la maison des Monoies, après avoir 
reconnu les scellés sains et entiers, avons procédés à l'ouverture de 
la porte et avons retiré de la pièce sus-designé les deux boetes conte- 
nant l'or et les diamants de ladite chasse, dont nous allons effectuer 
la remise entre les mains de l'administrateur des Domaines nationaux, 
rue Vivienne. Avons signé : Lamine, Greppin, Niquet, Lefebvre. 

Et de suittc nous étant transporté à la maison des Domaines nation- 
naux, nous avons remis au citoyen Charbonné (chargé par la Con- 
vention de recevoir les effets précieux) les objets designés dans le 
présent procès verbal, lesquels objets il a vérifier et constaté après 
avoir rectifiés quelques légers erreur dans la dénomination et qualité 
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des pierres, nous nous sommes ajourné au second jour de la 
deuxième décade, pour signer le procès verbal du dépôt des dittes pier- 
reries, attendu qu'il ne nous retoient pas assez de tems, vu la lon- 
gueur des détailles pour le terminer dans cette séance, nous nous 
sommes retirer à trois heures après avoir signé et paraphé les légers 
changements que y onts êtes fait. Signé : Lefebvre, Lamine, Greppin,. 
Niquet, Charbonné. 

Le 1 5 nevos, nous étant rendu à la maison des Domaines nationaux, 
le citoyen Charbonné ci dessus dénommé nous a remis le récépissé du 
dépôt des pierreries de la chasse, dit sainte Geneviève, mentioné au 
présent verbal, que nous avons clos et signé. Lefevre, Niquet, Lamine. . 

Copie du recipissé de For et l'argent de la chasse. 

Nous, commissaires stables à la Monnoie de Paris, reconoissons 
avoir reçu des citoyens Lefebvre, Niquet et Lamine, membre du 
comité révolutionnaire de la section du Panthéon françois. Forestier 
et Greppin, tous deux membre et nommé par le conseille générale de 
laditte commune à l'effet ci-après, présence du citoyen Minier, com- 
missaire de la municipalité, les matières ci-après retirées de la chasse, 
ditte sainte Geneviève, démonté par lesdit citoyen, savoir : 

Six marc cinq onces quatre gros d'or^ ci. 6 marcs 5 onces 4 gros. 

Vermeille, cent quatre vingt six marcs, deux onces, quatre gros, 
ci 196 m. 20. 4 gr. 

Compris trois marc, quatre onces provenant des doux et parcelles 
des bois qui onts étés brûlés. 

Plus un ostensoir sans pied provenant de Peglise Saint Etienne du 
Mont, pesant sept marc, une once, vermeille, ci . . . 7 m. i o. 

A Paris, le 6 nivos Tan deuxième de la Rq>ublique une et indivi- 
sible. 

Signé : Morel, fondé de pouvoir de la compagnie nationale, Mon- 
ger, commissaire générale des Monnoies, Dorigny, commissaire 
générale des Monoies, Auguste, orfèvre, nonmié par la commission 
de la tresorie nationale. 

Et le sept dudit mois nous avons reçu des dits citoyens Lamine, 
Lefebvre, Niquet et Forestier cinq marcs, sept onces, quatre gros de 
broderies en or sur carton provenant de la bannière de Téglise de 
Sainte Geneviève. 

Plus quatre lions en cuivre provenant de. la chasse de laditte église, 
pesant trente et un marc. 

^ Une draperie de laditte chasse en satin vert, broché en or avec 
petitte franges idem et vielle doublure en soie. 

A Paris, ce jour de lautre part. Signé : Morel, Monger, Auguste, 
Dorigny. 
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III. 

Administration générale des domaines nationaux, 

Aujourd'huy douze nivos Tan deuxième de la Republique françoise 
une et indivisible. 

Se sont présenté à l'administration des Domaines nationaux les 
citoyen Lamine, Niquet, Lefebvre, membre du comité révolution- 
naire de la section du Pantbeon françois assisté du citoyen Greppin, 
membre de la Commune, à l'effet d'.y déposer les objets ci-après, en 
vertu de la loi du 24 mai dernier. 

Savoir : 

1 . Soixante quatre emeraude, mauvaise qualité, pesant cent qua- 
rante cinq karats trois quart, ci ... . 145 karats trois quart. 

2. Une emeraude, pesant quinze grains foibles, ci . . 1 5 grains. 

3. Soixante trois rubis, mauvaise qualité, pesant soixante sept karats, 
ci 67 k. 

4. Deux cent neuf petits grenats et quelques rubis ipédiocre, mêlés 
ensemble, pesant 27 karats, ci 27 k. 

5. Cent trois grenats cabochons ou taillé dans l'Inde, pesant sept 
onces quatre gros et demi, ci . 7 o. 4 gr. et demi. 

6. Cent une pierres épaisses et foible, et quelques roses, pesant 
treize karats et demi, ci 1 3 k. et demi. 

7. Perles baroques de toutes grosseur, parmi lesquelles il y en a 
beaucoup de mortes, pesant six onces cinq gros, ci . . 6 o. 5 gr. 

8. Vingt-neuf cornalines, gravées en creux, à une jacinthe. 

9. Trente trois lapis, gravés en creux. 

10. Dix sept jaspes et cornalines gravés, un de cassé. 

11. Soixante seize turquoises de dififerentes grosseurs et de mau- 
vaise qualité. 

12. Vingt quatre pierres gravées en creux, comme peridaux, cor- 
nalines, nicolas, anathiste, agathe, etc. 

i3. Vingt sardoignes non gravés et cornalines. 

14. Une agathe onix, gravée en relief, représentant une vierge et 
son enfant collé sur une agathe. 

i5. Une agathe, gravée en relief, très grande, de plusieur couleur, 
représentant un empereur. 

16. Vingt-sept opale, pesant dix karats et demi, ci. 10 k. et demi. 

17. Quarante deux pierres, gravée en creux agathe de divers qua- 
lité, deux cassé. 

18. Vingt neuf jacinthes de diverses grosseurs, dont une grande, 
pesant ensemble cent quatre vingt dix neuf karats; la grande jacinthe 
pesant séparément trente six karats 199 k. 
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19* Deux grandes pierres gravées représentant des têtes de femme, 
Tune jaspe, l'autre agathe. 

20. Deux agathes gravées en relief, toutes les deux cassées en deux 
morceaux. 

21. Quatre pierres gravées en relief, savoir trois agathe et une 
cornaline. 

22. Quatre agathes gravées en relief. 

23. Quatre têtes d'agathe, gravées en relief. 

24. Trois têtes gravées en relief, savoir deux agathes et une 
jacinthe, la jacinthe pesant quarante quatre karats, ci . . . 44 k. 

25. Douze pierres, gravées en relief, dix agathe et deux grenats, 
représentant des têtes. 

26. Dix neuf pierres, gravées en relief, savoir dix huit agathe et un 
lapis. 

27. Dix agathes, gravées en relief, dont une cassée en deux mor- 
ceaux. 

28. Deux grandes agathes, gravées en relief. 

29. Cinq pierres, gravées en relief, trois agathes, un jaspe et un 
lapis, lagathe représentant une lapidation provenant du soleil. 

30. Quatre pendaux, pesant ensemble soixante quatorze karats ; le 
plus grand séparément quarante deux karats 74 k. 

3i. Huit topazes, dont trois des Inde, cinq Bohême de divers gros- 
seur et couleur. 

32. Soixante dix amethistes de différentes grosseurs et toutes de 
mauvaise qualité, les unes taillées et les autres cabochons, parmi les- 
quels un très grand cabochon glaceux, le tout pesant deux onces, un 
gros et demy fort 2 o. i gr. et demi. 

33. Deux grandes plaques d'agathe gravées en relief. 

34. Treize pierres taillées de différentes grosseur, topaze de Saxe, 
de Bohême et cristaux. . 

33. Vingt neuf saphirs de différentes grosseurs. Le une tailles et les 
autres cabochons pesant deux cent soixante dix karats . . 270 k. 

36. Huit pierres de différentes qualités, savoir, un vermeil, deux 
grenats, deux aiguës marines, une crisolite cabochon, un saphir cabo- 
chon et un grand jargon. 

37. Un paquet de pierres fausses et doublets, pesant un marc, une 
once et sept gros, ci i m, i o. 7 gr. 

38. Cristaux et verres de différentes formes et couleur. 

39. Vingt deux pierres fines diverses, savoir quatre plaques lapis, 
trois cornalines, quatre œils de chat, le surplus graine d'agathes, 
saphirs ou autres pierres de médiocre qualité. 

40. Un pâte de cristaux blancs taillés. 

41. Cinq mauvaise perles, vingt six morceaux de nacre de perle. 

42. Six très grosses pierres fines, mais de mauvaise qualité, savoir. 
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UA grand cristal carré^ designé crûtal à cheveux, deux cristaux blanc, 
un cabochon grenat très grand et monté, cassé en trois parties, deux 
amethistes brutes, l'une forme pendeloque monté, l'autre forme de 
bouton monté. 

43. Cinq pièces montées en or, savoir une médaille d'or ciselée, une 
petite bague antique avec sept petites opale, un bouton monté en 
grenat, curieux par sa monture, une fleur emaillée portant un diamant 
très petits, trois petits rubis et trois perles et un ecusson, portant 
deux diamant et un rubis. 

44. Un médaillon emaillé ayant au milieu une agathe gravée, quatre 
petits rubis et quatre petites emeraude. 

45. Un ecusson curieux par son travail, portant au milieu une très 
grande prime emeraude, une plus petite et deux diamant. 

46. Une figure d'ange émaillé, portant vingt un diamant pierres 
foibles. 

47. Un cierge émaillé, portant vingt diamants, tant pierres foibles 
que pierres épaisse. 

48. Une médaille emaillé, ayant au millieu une sardoine blonde et 
une agathe onix gravée en relief et six petits rubis. 

Toutes ces pièces, depuis le n^ 43, pesant sept onces quatre gros et 
demi d'or. 

Le bouquet pesant quatre marc, tel qu'il est, et porte trois cent 
vingt quatre diamant et un grand saphir pendeloque. 

49. Trois belles agathes onix â plusieurs couches. 

50. Pierres fines provenant de la porte du tabernacle de sainte 
Geneviève, savoir un cercle en petits rubis, une croix et son bouton 
en diamant roses demi Hollande, dix rayons ou bandes d'argent por- 
tant des roses et de petites emeraudes. 

5i. Cinquante quatre roses, pierres foibles et épaisses, pesant trois 
karats et provenant du soleil, cy 3 k. 

52. Cent soixante huit perles baroques, pesant ensemble une once, 
un gros et demi, provenant du soleil, ci . . . i o. i g. et demi. 

53. Un grand crystal brun, une grande topaze de Bohême, un gre- 
nats percé, huit améthiste, provenant du soleil. 

54. Trois coquilles gravées, dites camé. 

55. Deux coquilles gravées, dites camé, forme contourné. 

56. Trois coquilles différente, forme gravées, dites camé. 

57. Trois coquilles mutilées, gravées en relief, forme carré long, 
ditei camé. 

58. Une coquilles, gravée en relief, forme ovale, et une plaque de 
nacre gravée en relief. 

59. Six coquilles gravées, forme carré long, dites camé, toutes 
cassées. 

60. Douze petites coquilles, dites camé, mutilées. 


Lesquels objets les déposant ont dit provenir de la chasse de sainte 
Geneviève de Paris. 

Lesdits objets ainsi 'décrits et inventorié par le citoyen Charbonné, 
commis à cet effet, en vertu de l'art. 5 de la loy du 24 may dernier, 
forment la totalité du dépôt fait par les citoyens susnommés, ainsi 
qu'ils le reconnoissent^ ont été laissés au citoyen Débarraut, qui s'en 
est chargé provisoirement jusqu'à ce qu'ils aient été renfermés dans 
la caisse à trois clef, en exécution de la loi précédemment citée. 

De tout quoi nous soussigné en nos susdites qualités avons dressé 
le présent procès verbal, dont expédition revêtue du récépissé du 
receveur près l'administration des Domaines nationaux, sera délivré 
aux citoyens Lamine, Niquet, Lefevre. Signé avec nous, à Paris, ce 
jour et an que dessus. Pour copie conforme, Laumond. 

Je soussigné, receveur près l'administration des Domaines natio- 
naux, certifie avoir reçu les objets mentionnés au présent procès 
verbal. Signé : Libarrant. 
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Chacun se souvient encore de la vogue, — malheureusement momentanée, 
— que Poulet-Malassis eut à Paris comme éditeur. C'est pour faire revivre 
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par les bibliophiles et les collectionneurs parisiens. 
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On a, dans cet élégant petit volume, publié par M.'E. Châtelain à l'occa- 
sion du mariage de M. G. Paris, Thistoire des accroissements que la 
bibliothèque de l'Université doit à la période révolutionnaire et la 
nomenclature de bon nombre de manuscrits provenant de bibliothèques 
d'émigrés parisiens. . 
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prononcés aux funérailles de M. Egger, de TÂcadémie des inscrip- 
tions et belles-lettres. In-40, 19 p. Paris, impr. Firmin Didot. 
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sailles, impr. Cerf. 

58. Heulhard (Arthur). — Jean Monnet ; vie et aventures d'un 
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Extrait de la Revue britannique, n*" d'août 188 5. 

60. MoNTAiGLON (Auatole de). — Procès-verbaux de l'Académie 
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beaux-arts. Tome VI (1745-1755). In-8», 444 p. Paris, Charavay* 
frères. 

61. Paul Lacroix (bibliophile Jacob, 1806- 1884). Grand in-8<>, 16 p. 
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62. Odet de Coligny. — Correspondance d'Odet de Coligny, car- 
dinal de Châtillon (i 537-1 568), recueillie et publiée par Léon Marlet. 
Première partie. In-S», xv-95 p. Paris, Picard. 

Documents publiés par la Société historique et archéologique du Gdti- 
nais, I. 
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Paris, Hachette. 5o c. 
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I. 


COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le i3 octobre 1 885. 
Présidence de M. Auguste Vitu, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

— Le procès-verbal de la séance du 21 juillet 188 5 est lu et adopté. 

— M. le Président annonce la mort de M. E. Egger, membre de 
rinstitut, ancien président de la Société. En 1874, M. Egger avait été 
Tun des membres fondateurs de la Société et n'avait cessé depuis de 
suivre attentivement nos travaux malgré la cécité cruelle qui Tétait 
venue frapper. Les regrets unanimes du Conseil accueillent cette 
communication. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

764. La Bibliothèque du Sénat (représentée par M. A. Lacaussade, 
bibliothécaire au Sénat), sur la présentation de MM. G. Guiffrey et 
H. Champion. 

765. M. Ménage, présenté par MM. L. Delisle et A. Laverne. 

766. M. Georges Bertin, présenté par MM. L. FaucOu et Paul 
Lacombe. 

— M. Auguste Vitu signale dans les anciens registres du Domaine, 
conservés aux Archives nationales, la déclaration suivante qui inté- 
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resse la biographie de Jean Racine. Elle se trpuve dans le registre 
des receveurs généraux du Domaine chargés de percevoir les droits 
du roi de France sur les maisons dont la seigneurie directe apparte- 
nait à son domaine. Voici ce petit document (Arch. nat., P. 1202) : 

Du i5 juin 1740. 

Par déclaration sous signature privée de Jean-Baptiste Racine, écuyer, ancien 
gentilhomme ordinaire du Roy, tant pour luj que pour M' Louis Racine, 
M* particulier des eaux et forests de Villers Cotterets, et pour d' Magdeleine 
Racine, fille majeure, ses frère et sœur. 

Appert avoir déclaré qu'une maison seize à Paris, rue de la Grande -Tri- 
perie (article 3 du Terrier), tenant d'une part au s' Girard, d'autre à madame 
Robinet, leur appartient en commun, come héritiers chacun pour un tiers 
de deffuncte dame Catherine Remanet, leur mère, à son d6:ès veuve de 
M* Racine, secrétaire du Roy, leur père, et que ladite maison est louée 
1,000 livres. 

La rue de la Grande-Triperie, parallèle à la Halle-aux- Draps, est 
comprise aujourd'hui dans le sol de la voie publique qui longe au 
midi les pavillons des Halles-Centrales. Il n'en subsiste rien. 

. — M. -Charles Lucas communique au Conseil le « Catalogue de 
vente d'une remarquable collection de livres d'architecture, » qui eut 
lieu c le II décembre 1787, après midi, rue du Plâtre-Saint-Jacques, 
n» 7. » 

-^ M. Vacquer mentionne le dépôt fait au Musée Carnavalet de 
plusieurs inscriptions des xvi« et xvii* siècles trouvées dans des fouilles 
entreprises par les soins de l'administration, dans les terrains de 
l'École de Médecine. 

— M. H. Omont communique, au nom de M. L. Delisle, une 
mention relative au célèbre peintre Jean Perreal, qui se trouve dans 
le Fasciculus temporum (Paris, Jean Petit, v. 1524, fol. xcm) : 

f Eodem tempore, Ludovicus audit Mariam, régis Anglie sororem, 
tante esse venustatis ut régis thoro digna censeretur. Concitantur 
senis medulle, et languescens animus redivivus effici visus est. Desti- 
nât itaque ad Angliam Johannem Parrhisiensem, alterum Apellem, 
qui Marie formam effingat. Quam ut accepit rex, semper illam com- 
mendans, in sua vota primores alioquin refragantes conciliât... » 

M. Delisle signale aussi, d'après le Catalogue de la librairie ancienne 
P. Hahn, de Bruxelles, un petit ouvrage de Jean Schefifer de Stras- 
bourg, De excerptis annotationibus ex scriptis Caroli episc, Arosiensis 
per adversdrios expressum judictum (Holmiœ y 1678, in-8'»), dans lequel 
a été publiée la convention intervenue entre Etienne de Bonneuil et 
des ouvriers parisiens pour la construction de la cathédrale d'Upsal 
(1287). Le texte de cet acte a été publié dans le Bulletin de 1878, 
t. V, p. 172. 
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-— M. Dufour (de Corbeil) signale, dans les registres des Comptes 
de Mayenne, l'article suivant d'un mémoire d'honoraires de 1710, 
relatif au prêt des livres de la Bibliothèque du roi : 

« Desboursé six voyages de porte-faix, qui ont esté quérir et reporter 
à la Bibliothèque du Roy les livres dont on avait besoin pour tra- 
vailler au factum cy-après. il. 10 s. » 

— La séance est levée à cinq heures et demie. 


II. 

VARIÉTÉS. 


NOTE SUR UN MANUSCRIT INCONNU 
DE DUBUISSON-AUBENAY. 

Sous le numéro C. 8622, existe, à la section géographique de là 
Bibliothèque nationale, un volume manuscrit qui a pour titre : 

c Cosmographia^ alter item tractatus cui titulus Hortus floridus 
cuius ares 4, cuiuslibet autem areœ totidem violante in quibus de Deo 
et operibus eius, nimirum de corpore simplici incorruptibili, ut cœlo, 
et corruptibili, scilicet elementis, de corporè mixto, imperfecto, ina- 
nimato, ut metallis etc., de mixto vivente, nimirum plantis, bestiis, 
homine et partibus eius, de ludts, spectaculis, csremoniis, ritibus 
sacris, profanis, publicis, prîvatis, àrtibus, virtutibus, vitiis, etc. 
Omnia ex mss. domîni Du Buisson-Aubenay, 2^ tomis comprehensa. 
(Et au-dessous :) Religatum initio anni 1689. x> 

Ce volume, qui garde aujourd'hui la reliure en parchemin dont il 
est ici question, est entré à la section géographique de la Bibliothèque 
nationale le 18 octobre 1845, avec tout un lot de plans et de cartes, 
dont quelques-unes attribuées à Buache I®', qui furent achetés à Mon- 
teii, l'auteur de V Histoire des Français de divers états*. 

Le manuscrit qui nous occupe porte, comme ceux dont notre con» 
frère M. Saige a signalé l'existence à la bibliothèque Mazarine, l'es- 
tampille de la bibliothèque du séminaire de Saint-Sulpice, mais il ne 
figure pas sur la liste des manuscrits de Dubuisson que M; Saige a 
publiée. C'est un travail considérable qui ne compte pas moins de 


I. Traité de matériaux mss. de divers genres d'histoire, t. I, p. 340. 
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286 pages de texte in-folio. D'une écriture fine^ serrée, difficile à 
déchiffrer, ses marges sont couvertes de renvois et de notes maintes 
fois raturées, et la différence de couleur des encres employées indique 
que l'auteur est revenu à diverses reprises sur son travail original, le 
corrigeant et le complétant à la suite de ses lectures. 

Comme la plupart des manuscrits vus par M. Saige, celui que pos- 
sède la section géographique est rédigé en un latin facile. Souvent 
cependant^ le texte latin se trouve interrompu par d'assez longs pas- 
sages rédigés en français et l'enchevêtrement des notes et des ren- 
vois aurait nécessité une longue révision du texte avant qu'on pût 
songer à l'imprimer. 

Si nous examinons le premier des deux ouvrages que renferme 
notre manuscrit, nous trouvons à la fin d'une sorte d'introduction â 
la Cosmographie, introduction consacrée à la mesure de la terre et 
aux différents modes de projection et de représentation du globe, une 
table des matières à la fin de laquelle est inscrite la date suivante : 
Idibus martiis CIDIDCXVIII. 

Quant au traité intitulé Hortus floridus^ il porte, page i5o, la men- 
tion suivante : Vemo anno post reparatum orbem CIDIDCXV, 

Ces deux dates sont d'autant plus importantes que, de tous les manus- 
crits de Dubuisson qu'ait connus M. Saige, le plus ancien, Vlter in 
Belgicam est daté de 1623. Les deux ouvrages que possède la section 
géographique seraient donc antérieurs l'un de huit, l'autre de cinq 
ans ; ils appartiendraient ainsi â la première jeunessse de Dubuisson- 
Aubenay. 

On comprendra mieux l'importance de cette constatation lorsqu'on 
saura que ces ouvrages dénotent un esprit curieux, très au courant 
du mouvement scientifique et sont le fruit d'une immense lecture. 
Pour la Cosmographie notamment, Dubuisson avait lu, annoté et 
extrait tous les travaux de même genre, il connaissait toutes les cartes 
publiées à cette époque et les noms des grands cosmographes, des géo- 
graphes du XVI® et du xvii* siècle reviennent souvent sous sa plume ; 
Mercator, Appian, Bertius, Gastaldi, Gemma Frisius, Oronce Finée 
sont pour lui des auteurs connus, étudiés et discutés. 

Bien plus, Dubuisson devait entretenir des relations suivies avec 
tous les savants de son temps, sa Cosmographie nous en apporte un 
curieux exemple. Nous trouvons au milieu de ce traité la lettre sui- 
vante : 

A monsieur Dubuisson, à Nantes. 

Monsieur^ 
Vous trouvères en ce papier les noms des ventz, demi ventz et quarts de 
ventz en françois au premier cercle et en bretton au second, ainsy que vous 
me témoignastes hier les vouloir avoir. Voies en quoy je vous pourray servir 
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et je le feraj de très bon cœur comme celuy qui souhaitte avec passion de 
posséder la qualité de. 
Monsieur, 

Votre humble et obéissant serviteur, 
Frère Albert Le Grand. 
De Nantes, ce 29 octobre i636. 

Cette lettre vient henreusement confirmer ce que dit M. Saige du 
séjour de Dubuisson à Nantes en i636. 

Un peu plus loin, nous rencontrons copie de la lettre écrite par le 
s' Roulu, ministre de Mérindol, à M. de Peiresc, conseiller au par- 
lement d'Aix, touchant le vent Pontias*^ datée de 1634, et un extrait 
d'une lettre du même Peiresc sur lèvent de Gostosa (État de Vicence). 

Si Dubuisson était, au moment où il rédigeait sa Cosmographie, 
parfaitement à la hauteur des érudits qui faisaient profession de cette 
science, il avait des vues aussi nettes, une connaissance aussi com- 
plète des matières relatives à la médecine, à l'hygiène, à Tanatomie, 
ainsi que le prouve son Hortus floridus. Nous ferons remarquer au 
sujet de ce second ouvrage que le programme qu'il annonce dans sa 
table des matières n'a pas été complètement rempli et qu'on n'y trouve 
aucune réflexion sur les jeux, les cérémonies, les rites, les arts, etc. , 
des différentes nations. Le manuscrit que possède la Bibliothèque est 
complet cependant, mais l'auteur aura jugé à propos de consacrer à 
ces matières quelques considérations particulières qui auront fait l'ob- 
jet d'un nouveau traité. 

J'ajouterai en terminant que, bien que je connusse de vue le manus- 
crit de Dubuisson-Aubenay, que je l'eusse même dernièrement exa- 
miné et rapidement parcouru, je ne sais par quelle absence le nom 
de son auteur ne m'avait pas frappé, bien que j'eusse lu le Journal 
des guerres civiles^ bien que j'eusse remarqué la quantité des travaux 
géographiques sur lesquels M. Saige attire l'attention dans sa préface 
si substantielle. 

Gabriel Marcel. 


LE SIÈGE DE METZ EN i552, 
d'après les registres du bureau de la ville de paris. 

La reddition de Metz au pouvoir de Henri II, et surtout la défense 
héroïque de cette cité contre Charles-Quint, a fait le sujet d'un grand 
nombre d'écrits historiques, depuis le milieu du xvi* siècle jusqu'à nos jours. 
Un événement d'une telle importance, si considérable et par lui-même et 

I . Vent particulier qui souffle sur la ville de Nyons, en Dauphiné. 
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par ses conséquences, ne pouTsit ptsser inaperçu de la population parisienne^ 
familiarisée plus que celle de toute autre ville avec les choses de gouverna 
ment et la conduite des opérations de guerre, en raison des rapports plus 
fréquents de son Magistrat avec la Couronne. De ces rapports, pour ainsi dire 
continus, les Registres des Délibérations du Bureau de Ville, édités par les 
soins du Service historique, nous ont conservé les précieux témoignages, le 
plus souvent sous la forme de lettres missives adressées à TÉchevinage par 
le Roi ou ses grands officiers. Ces documents, d'une grande valeur historique, 
n'existent plus en original, du moins ceux de la période la plus ancienne, 
aucune minute des actes municipaux n*étant antérieure à Tannée i55i i. Dès 
lors, ils ne se retrouvent plus que dans la copie exécutée par le greffier du 
Bureau; et, par suite, l'impression intégrale des Registres, résolue par 
l'Administration municipale ', apportera une contribution considérable non 
seulement à l'histoire particulière de la cité parisienne, mais encore à l'his- 
toire générale de la France, à laquelle la premi&re a été si souvent et si 
intimement mêlée. 

Ces considérations s'appliquent de tous points aux événements politiques 
et militaires relatés dans les documents que nous publions plus loin. La 
campagne des Trois-Évêchés est certes Tun des faits les plus considérables 
de rhistoire de notre pays, et, à ce titre, elle a été étudiée et exposée en 
détail dans nombre d'ouvrages spéciaux et de traités techniques, mais où 
jusqu'à présent le point de vue général avait été seul abordé. La relation des 
Registres du Bureau ajoute quelques circonstances particulières; elle 
emprunte d'ailleurs une autorité spéciale au nom de Fauteur de la corres- 
pondance échangée entre la Cour et le Bureau de Ville : c'est le connétable 
de Montmorency qui signe les lettres où il est donné connaissance des faits 
de la campagne, des succès des troupes royales, de la prise successive des 
places fortes de Lorraine et d'Ârdenne, de l'entrée dans Metz et des premiers 
détails sur sa défense mémorable. Les réponses émanées du Bureau montrent 
jusqu'à quel point la population parisienne était impressionnée et même 
agitée par ces faits de guerre >, et avec quelle prudente fermeté le Magistrat 
devait agir pour rassurer les esprits et cependant obtenir les subsides néces- 


1. Pour plus de détails sur la composition des Registres des Délibérations, 
voy. notre Avant-Propos au volume I, imprimé (i883) dans la Collection de 
V Histoire générale de Paris. 

2. Le Conseil municipal, par sa délibération du 3 août 1880, a décidé 
l'impression immédiate d'une première série des Registres, depuis les origines 
jusqu'à la mort de Henri IV. Cette publication, qui embrassera un peu plus 
d'un siècle (1499- 1610), se poursuit avec activité : le volume I est imprimé 
(1499- 1527) ; les volumes II, III et IV sont sous presse (i 527-1 5 58). 

3. Maintes fois dans sa correspondance officielle, le Prévôt des Marchands 
expose rétat d'esprit de la population parisienne et prie le Roi ou le Conné- 
table d'envoyer le plus souvent possible c des bonnes nouvelles des af&ires », 
afin de calmer l'émotion publique, sans doute fomentée par des émissaires 
étrangers. C'est ainsi que dans une lettre du 24 octobre i552, après avoir 
demandé au duc de Montmorency de le a faire participant des nouvelles », 
le Prévôt motive son insistance en ces termes : c Et vous advisons bien que 
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saires à la conduite des opérations. Les cérémonies religieuses, les fêtes 
solennelles célébrées à Toccasion des victoires du Roi, viennent à leur date 
dans la suite de nos textes qui s'arrêtent naturellement avec la relation de 
l'imposante cérémonie de la a remonte des Corps Sainctz » à l'abbaye de Saint- 
ûenys, et avec la procession a faicte par le Roy pour louer Dieu et luy rendre 
« grâces de sa nouvelle queste », Cette solennité eut lieu six jours après la 
levée du siège de Metz par Charles-Quint (i*' janvier i553); elle consacra 
la cession des pays évêchois au royaume de France, auquel l'histoire les 
montre rattachés par la communauté de race et d*esprit, communauté 


c ce ne seroient pas lettres perdues, mal employées ou mal adressées, prin- 
c cipallemeot pour obvyer aux nouvelles qui sont sinniéez et publiées au 
c Palais et autres endroictz de ceste dicte ville, qui peuvent engendrer de 
c mauvaises fantaisies, corruptions et oppinions aux hommes restés en ceste 
c dicte ville, qui ne sont pas d'ung mesme pays. (Allusion aux trafiquants 
c flamands dont il est question ci-dessous, VIII.) Une seu|le lettre du Roy 
c et de vous publiée, ainsy comme il se peult et doibt faire, discrètement, 
c rabattera tout le bruit et toutes les nouvelles qui pourroient avoir esté 
c percées. » (Reg. H 1782, fol. 3o v**.) — Dans une lettre adjressée au Roi, le 
25 octobre, le Prévôt annonce qu'il s'est empressé de communiquer les 
bonnes nouvelles qu'il avait reçues aux Conseillers et Quarteniers c pour les 
c en faire participans, et consequemment leurs voisins, parens et amys, pour 
c leur donner occasion d'en dormir myeulx et en plus grande sûreté, et à 
c leur réveil eulx trouver délivrez de toutes leurs fantaisies et 3rmaginations 
c qu'ilz avoient peu ymaginer et amasser ces jours passez. » (Reg. H 1782, 
fol. 36 V*; Reg. H 1783, fol. i5 r*.)^ Mais c'est surtout lors de la nouvelle 
de la prise de Hesdin par les Bourguignons (5 novembre) et de la marche en 
avant des troupes impériales, que l'agitation, ou, pour rapporter la parole 
même du prévôt de Thou, la c trépidation » publique fut à son comble. Les 
termes de sa missive du 9 novembre, adressée au Connétable, témoignent 
d'une certaine inquiétude que l'heureuse issue de la campagne dissipa à 
court terme. Voici ce passage intéressant sur l'état moral de la cité parisienne : 
(C Mond. s' le Cardinal nous a ce jourd'huy monstre lettres que le Roy luy 
« avoit escriptes en datte du v* jour de ce moys (voy. ci-dessous, X et XI). 
c Nous n'avons rien obmis de ce que nous avons deu faire pour nostre 
c acquict et descharge, conformément au bon vouloir et intention du Roy, à 
c quoy nous ne &uldrons tousjours à nous conformer comme ceulx qui 
c désirent estre et demeurer ses très humbles, très obeyssans et très affec- 
c tionnez subjectz. Nous ne povons pas foire que à une ville si grande et de 
c telle liberté, qu'il n'y ait aussi grande liberté aux langues et propos et 
a que chascun n'en preigne pars où bon luy semble ; mais en tout ce qu'il 
c nous sera possible, nous nous efforcerons et mettrons peyne que lès choses 
c seront entretenues et à la vérité, suyvant ce qu'il a pieu au Roy en avoir 
« escript, et que ses (sic) parolles legieres et oisives ne soient si aisiement et 
c facillement dispercées. » (Reg. H 1783, foL 46 v*.) — Le document ci- 
dessous, XIV, est en maints endroits le commentaire historique des appré- 
ciations morales formulées par Christophe de Thou. 
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affirmée par celle du langage, dont les témoins figurent parmi les plus 
anciens monuments de notre langue nationale ^. 

Les documents dont on vient de lire le sommaire succinct sont tirés des 
R^istres cotés, aux Archives Nationales, H 178 1 et H 1 782-1783 ; ils embras- 
sent une période d*à peu prés 10 mois, d'avril i552 à janvier i553. 

François Bonmardot. 


I. — Lettres envoyées a la Ville 

PAR monseigneur LE CoNNESTABLE. 

16 avril i552. (Reg. H 1781, fol. 278 V.) 

Du samedy xvi* jour d'Avril mil v® li, veille de Pasques. 
Au jourd'huy ont esté receues au Bureau de la ville de Paris deux 
lettres missives, dont la teneur ensuit. 

La première de ces lettres, datée de Thou (Toul) le 7 avril, est relative à 
des approvisionnements en salpêtre et en poudre que le Connétable demande 
& la Ville de lui fournir. 

SECONDES LETTRES. — ENTRÉE DE METZ. 

II avril. 
« Mess", suyvant ce que je vous ay puis n'a gueres escript, j'ay faict 
si bonne dilligence que hier dès les huit heures du matin, j'arrive 
davant cette ville où, grâces à Nostre Seigneur, les choses furent con- 
duictes de sorte que sans aucun effort j'entray Paprès dinée dedans, 
si bien acompaigné que le Roy se peult asseurer que à son arrivée il 
y sera aussi bien receu qu'en ville de son Royaulme^, et y pourra 
commander comme maistre et seigneur, ayant maintenant par ce 
moyen alongé la frontière de Champaigne de beaucoup, et mys ung 
pied dedans l'Allemaigne pour y entrer et en estre secouru de ses 
amys et alliez quant l'occasion s'i offrira ; et d'avantage pourra d'ore 
en avant si bien serrer le Luxembourg ^ que de ce costé là ne devez 
avoir aucune doubte que l'Empereur vous puisse plus ^donner de 
crainte, comme aussi j'espère qu'il ne sera d'ailleurs, car l'ayant le 
duc Morice^ et autres princes allemans ses alliez prévenu, comme ilz 

1. Voy. à Tappui mon rapport sur les Chartes françaises de Lorraine et 
de Met:ç, dans Archives des Missions, 1873. 

2. L'entrée de Henri II à Metz eut lieu le 18 avril, huit jours après la prise 
de possession par le G)nnétable. 

3. Sur les opérations militaires dirigées contre la marche de Luxembourg, 
voy. les documents cotés ci-dessous IV, V, VI. 

4. Maurice, électeur de Saxe, chef des princes allemands confédérés contre 
PEmpereur dans la campagne qui aboutit à la trêve de Passau, bientôt suivie 
de la paix d'Augsbourg (i555}. 
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ont estaus à trois petites journées de luy, il est impossible qu'il ne se 
treuve merveilleusement empesché et estonné, veu mesmement le peu 
de gens qu'il a et qu'il n'en peult recouvrer quelque peyne qu'il y 
mette, chose qui donne tel espoventement à tous ces quartiers de 
deçà, joinct la venue du Roy avec une si belle armée, que Sa Magesté 
ne sauroit myeulx désirer pour l'accroissement de sa grandeur et 
seureté de ses subgectz ; de quoy j'ay bien vouUu vous advertir, comme 
les principaulx et plus affectionnez, tant pour l'aise et plaisir que je 
suis seur que ce vous fera, que aussi affin que vous vous mettez tous 
en devoir d'en rendre grâces condignes à Nostre Seigneur, auquel 
seul la gloire en doibt estre atribuée. Et de ma part, je le suppliray, 
Mess'%' qu'il vous ayt en sa très saincte garde, 
f De Metz, ce xi« jour d'Avril mil vc li avant Pasques. » 

GORZE^ PRINSE d'ASSAULT. 

f Mess», depuis la présente escripte, Mons' d'Aumalle^, les s» de 
Chastillon^ et conte Raingrave* que j'avoys davant Gorze, après y 
avoir faict tirer cinquante coups de canon et faict bresche, l'ont prinse 
d'assault ; et ont esté hachez en pièces vu ou viii^x hommes qui estoient 
dedans, entre lesquelz y avoit quelques Espagnolz dont quatre seul- 
lement ont esté prins pour estre penduz et estranglez, ainsi que le 
mérite leur outrecuydance d'attendre le canon dedans une si foible 
place contre l'armée d'ung si grant Roy, à fin que ce soit exemple 
aux autres. 

« Vostre bien bon amy, 

« Montmorency. » 


A la première lettre du Connétable, le Bureau fit réponse qu'il était prêt à 
aider le Roi des provisions d^ poudre et de salpêtre que la Ville pourrait 
avoir en magasin : ce qui fut fait quelques jours plus tard, contre quittance 
délivrée par Maciot, receveur des salpêtres, au receveur municipal. 


1. Le Registre porte, ici et plus bas : Gaui(e. — Gorze, célèbre abbaye 
fondée au viii* siècle par saint Chrodegang, était enclavée dans le pays 
Messin. L'abbé de Gorze, qui exerçait les droits régaliens, fut compris par 
le traité de Cateau-Cambrésis au nombre des alliés du roi de France. 

2. c Mons' d'Aumalle » : voy. ci -dessous, page 146, note 5. 

3. Gaspard de Coligny, sieur de Chastillon-sur-Loing, amiral de France, 
gouverneur de Paris ; les lettres qu'il adresse au Bureau en cette dernière 
qualité sont presque toutes signées du nom de € Chastillon ». 

4. Philippe-François, Rhingrave, i5i8-i56i. 
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TB DBUM LÂUDAMUS CHANTÉ POUR l'eNTRÉE ET JOISSAJNCE 

DU PAYS DE LORRAINE. 

Et quant à la seconde lettre, incontinant qu'elle a esté receue, 
mesd. S" sont allez en Teglise Mons' S* Jehan en Grève, vestuz de 
leurs robbes my parties, acompaignez de leurs sergens et plusieurs 
officiers et bourgeois d'icelle Ville ; et ont esté en procession à l'en- 
tour de TOstel de lad. Ville par dedans le S' Esperit, retournant en 
lad. église S^ Jehan où estoient tous les prebstres d'icelle. Et là fut 
chanté le Te Deum solempnellement et faict plusieurs prières pour 
le Roy et la Roync qui estoit malade. 

II. — Lettres de Monseigneur le Q)nnestable. 

29 mai i552. (Reg. H 1781, fol. 289 y*.) 

Du xxix« May mil vo lu. 

Au jourd'huy ont esté receues lettres de Monseigneur le Connes« 
table, dont la teneur ensuit : 

A Mess^ les Prévost des Marchons et Eschevins de la ville de Paris. 

23 mai. 

c Je vous veulx bien advertir comme tous les affaires du Roy se 
portent bien de tous costez, et comme ce jourd'huy led. S' est arrivé 
en ce lieu où j'estois venu davant ; et prendrons resolution de toutes 
choses pour avoir nostre revenche du peu'de dommage qu'a fait l'ar- 
mée de la Royne de Hongrye^ en la frontière de Champaigne, et 
marcherons droit pour l'aUer trouver. 

c C'est du camp près la ville de Valdrevange 3, ce lundi xxiii<* jour 

de May mil y^ lu. 

Vostre bon voysin et ami, 

c Montmorency. » 

III. — Procession generalle. 
19 juin i55a. (Reg. H 1781, fol. 291 r*.) 

PRINSE [de] DANVILLERS. 

Du dimenche xix« jour de Juing mil v^' lu. 

Au jourd'huy, suyvant les mandemens le jour d'hier envoyez ^ à 
Mess'* les Conseillers, Quarteniers et deux notables Bourgeois de 

1. La reine de Hongrie : Elisabeth (x5i6-i558), fille de Sigismond roi de 
Pologne, épousa Jean Zapolski voivode de Transylvanie et roi de Hongrie, 
après la mort duquel (x54o} elle gouverna sous le titre de régente. 

2. Vaudrevange, sur la Sarre , petite place située entre BouzonviUe et 
Sarrelouis. 

3. Le Bureau avait fait expédier ces mandements en vertu de certaines 
lettres du Connétable, sur lesquelles voyez* le début de l'article suivant. 
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chascun quartier, arec les trois bandes d'archers, arbalestriers et 
hacquebutxers, Mess*" les Prévost des Marchans, Eschevins et dessusd. 
sont partiz à sept heures du matin, vestuz de leurs robbes my parties, 
pour aller à la procession generalle avec la Court de Parlement et 
Chambre des Comptes, suyvant le mandement du Roy, pour rendre 
grâces à Dieu de plusieurs victoires que led. S' a eues depuis peu de 
temps sur ses ennemys, mesmes pour la prinse de la ville [de] Dan- 
villers. Et sont allez mesd. S"» à la Saincte Chappelle où estoient 
mesd. S" de la Court et des Comptes qui attendoient TEvesque et 
Chappitre de Paris, pour lad. Saincte Chappelle aller à l'entour de la 
Cité et dire la grande messe en TEglise de Paris. Mais après que 
mond. S' TEvesque de Paris acompaigné de tout son Clergé et gens 
d'Eglise, revestuz de belles et riches chappes portant plusieurs beaulx 
reliquaires mesmes le chef Mons' Sainct Phîlippes et le tableau Sainct 
Sebastien avec la Saincte Croix de Nostre Seigneur portée soubz un 
ciel, sortis de lad. Eglise de Paris, tournans par les rues tappissées de 
belles tappisseries jusques à Tentour du Cloistre et rue de la Magde- 
leine, pour aller en lad. Saincte Chappelle quérir mesd. S'% est 
tombé si grosse pluye qu'ilz ont esté contrainctz retourner dedans 
lad. église Nostre Dame et Êiire la procession dedans icelle église ; ce 
que mondit S' de Paris a envoyé dire à lad. Court par mons' le 
Chantre. Puis lad. pluye cessée, mesd. s" de la Court des Comptes 
et generaulx de la Justice sont partis de lad. S**» Chappelle, et fut 
portée la Croix de victoire dessoubz ùng ciel, et sont allez jusques en 
l'église Nostre Dame. Et marchoit la Court de Parlement du costé 
dextre et derrière eulx mess" les generaulx de la Justice, et du costé 
senestre marchoient mess'* des Comptes et de la Ville ; et prindrent 
leurs places dedans le cueur en cest ordre, ouquel fut célébrée la 
messe de la Croix par mond. S' de Paris ; après laquelle ditte sont 
allez baiser lad. vraye Croix. Puis mesd. S» de la Ville sont revenuz 
disner en TOstel de lad. Ville, en la manière acoustumée. 

IV. — Lettres de Monseigneur le Connestable, 

DU XXIII* JUING \^ m. 
23 juin i552. (Reg. H 1782, fol. 292 y*.) 

PRINSE DE DENVILLERS^ 

A Mess"^ Mess^ les Prévost des Marckans et Eschevins 

de la ville de Paris. 

« Mess", je vous ay dernièrement escript et faict savoir la prinse de 

I. Oamvillers, siège dVne prévôté au duché de Luxembourg, fut fortifiée 
par Charles-Quint en i323; Henri II s'en empara (juin i552), mais la res- 
titua cinq ans plus tard par le traité de Cateau-Cambrésis. 
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Denvillers^ et comme le Roy se deliberoit poursuyyre la bonne for- 
tune qui se presentoit, et ne laisser perdre ceste belle occasion que 
Nostre Seigneur luy donne d'accroistre et augmenter la frontière. 
Depuis il est venu atacher ceste place de laquelle j'espère que nous 
n'aurons pas moings bonne raison que de l'autre ; et ne se contentera 
pas senllement de ceste là, mais a délibéré de borner et estandre 
lad. frontière et de ce costé et de celuy de Picardie le plus avant qu'il 
pourra, ayant envoyé Monseigneur de Vendosme^ en Picardie avecques 
une bonne et grosse force pour résister aux dessaings de la Royne de 
Hongrie ; et de brief y veult faire passer une trouppe de Suisses et 
autres forces pour y faire quelque bon effect. » 

DEMANDE DE SALPESTRES. 

f Et pour autant que je voy au mestier que nous menons que la 
chose dont nous avons plus affaire ce pourra estre de pouldres, je 
vous prie faire en service aud. S' de faire bailler et délivrer à ceulx 
qui ont charge de son artillerye à Paris, tout ce que vous aurez de 
salpestres et le plus que vous en pourrez recouvrer, et m'envoyer 
ung estât de ce que en aurez fourni pour vous en faire incontinant 
payer et satisffaire, dont vous n'aurez à faire que à moy qui vous 
veulx bien asseurer, Mess'*, que led. S' a intencion de vous Êiire de 
si bons boulievers en sesd. frontières et les eslongner tant de vous, 
que les pouldres et munitions que vous garderez en voz magazins ne 
vous serviront de gueres sur le lieu ^ : aussi m'asseuray je que vous 
ne sauriez avoir plus de plaisir que de les veoir employées en si bons 
effectz. 

« Priant Dieu, Mess'*, vous donner ce que plus desirez. 

c Du camp près Yvoy, le xxiii« jour de Juing mil vc lu. 

« Vostre bien bon amy, 

« MONTMORANCY. » 


1. Les lettres ici visées par le Connétable n'ont point été transcrites dans 
le Registre, qui note seulement la procession solennelle faite en Thonneur de 
cette nouvelle conquête (art. précédent). 

2. Antoine de Bourbon (i 5 1 8-1 562), deuxième fils de Charles et de Fran- 
çoise d'Alençon, duc de Vendôme et gouverneur de la Picardie à la mort de 
son père (1537). 

3. Les Registres H 1782 et H 1783 renferment nombre de documents rela- 
tifs à rinvasion des Bourguignons en Picardie et Valois, durant l'automne 
de i552. A diverses reprises, des demandes en hommes et en munitions 
furent adressées au Bureau de la ville de Paris par les maieurs de Pontoîse, 
Compiègne, Senlis, Beauvais, Abbeville et autres places menacées; sur 
quoi voy. en notre IV* volume imprimé les pages 18-42, 48-51, 61-62, 69-75, 
84, 85. 
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V. — ÂULTRSS LETTRES DUD. JOUR. 
23 juin i552. (Reg. H 178 1, fol. 293 r*.) 

LA PRINSE d'yVOY*. — ARTILLERYE TROUVÉE DEDANS YVOY. 

a Mes3'*, depuis ce que je vous ay cy devant escript de la prinse de 
Damvillers, nous avons faict marcher l'armée ceste part ; et encores 
que ceste place feust forte et très bien munye de gens et de toutes 
provisions nécessaires, et que l'on sceust bien que le conte de Mans- 
felt^, gouverneur de Luxembourg et lieutenant pour l'Empereur es 
pays de deçà, se feust mys dedans, lequel vous pouvez bien penser 
qu'il n'avoit riens laissé derrière, si esse que nous n'avons voulu dif- 
férer de l'assaillir ; et après avoir faict aprocher l'artillerye, elle com- 
mença hier au matin à faire batterye qui a continué si furieusement 
jusques à ce jourd*huy dix ou unze heures, que à mydi ceulx de 
dedans se sont renduz à la miséricorde du Roy. Et se trouve dedans 
sept enseignes de gens de pied et trois compaignies de gens de cheval, 
trente deux pièces de grosse artillerye, infiniz vivres et munitions, et 
plus de trois cens hacquebuttes a croq. Ce soir led. S' a faict sortir 
les souldars le baston blanc à la main, et demeurèrent les chefz et 
gentilzhommes prisonniers qui ne sont pas en petit nombre, d'autant 
que beaucoup de gens de respect avoient suyvi led. conte de Mansfelt, 
qui est personnage de grand nom en ce pays et fort estimé. 


1. Ivoy, petite place sur les confins de la Champagne, fut successivement 
possédée par les comtes de Chiny et les ducs de Luxembourg, d'où elle passa 
aux maisons de Bourgogne et d'Autriche. Prise en i552, restituée en iSSy, 
Ivoy fut reprise en 1637 et cédée à la France par le traité des Pyrénées. 
Louis XIV donna cette terre au comte de Soissons, de la maison de Savoye, 
et dès lors Ivoy changea son nom en celui de Carignan. — A la suite de la 
nouvelle de la prise d'Ivoy, la Ville assista au chant du Te Deum et à la pro- 
cession solennelle d'actions de grâces, ainsi qu'elle fit à l'occasion de la prise 
de Montmédy (ci>dessous, art. VI). Toutefois, le Registre ne fait pas mention 
de cette cérémonie qui eut lieu le 3 juillet, propter redditionem villae de 
Yvoi ditioni Régis, ainsi qu'il est dit dans la conclusion capitulaire du 
25 juin i552 (Archives nationales, L 475, pièce n* 2o3). 

2. Pierre-Ernest, comte deMansfeld (i 5 17- 1604), appartenait à la branche 
Huldregen de la famille de Mansfeld, possesseur du fief souverain de ce nom 
dans la Haute-Saxe. Il fut l'un des plus habiles capitaines de Charles-Q.uint. 
Après avoir pris Stenay (i35i), il défendit Ivoy sous les ordres du duc 
d'Albe, et fut fait prisonnier lors de la reddition de cette ville. Gouverneur 
du pays de Luxembourg, Mansfeld se signala comme administrateur et 
comme homme de guerre; son nom est demeuré attaché au palais qu'il 
édifia à Luxembourg même (ville basse actuelle de Clausen); il en reste 
quelques vestiges communément appelés a jardins de Mansfeld ». 
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« Dont î'ay bien vouUu vous advenir à fin que vous sachiez l'heur 
qu'il plaist â Nostre Seigneur donner aux afiaires du Roy et que 
chascun l'en remercye de sa part. 

« Et sur ce, Mess», je prie Dieu qu'il vous doint tout ce que vous 
desirez. 

« Du camp devant Yvoy, ce xxni* jour de Juing mil cinq cens cin- 
quante deux. 

c Vostre entièrement bon amy, 

C MONTMORANCY. 1 

VI. — AULTRBS LETTRES DUDtCT S'. 
26 juin i552. (Reg. H 1 781, fol. 293 r*.) 

LA VILLE DE MONTMADI RENDUE AU ROY. 

C Mess", }e vous ay escript de la prinse d'Ivoy, qui est de présent 
en l'obeyssance du Roy; et à ceste heure vous veulx advertir comme 
ceste après disnée j'ay envoyay sommer la ville de Montmadi * qui 
s'est rendue aud. S**; et ay bonne espérance que la place et forteresse 
de Lûmes ^ n'en fera pas moings, et que moyennant la grâce de Nostre 
Seigneur, les affaires dud. S>^ prospéreront de myeulx en myeulx. 

c Vous aurez bien entendu comme la Royne de Hongrye a vouUu 
allumer le feu en aucuns lieux et pays du Roy : dont très fort me 
desplaist ; mais cela gardera qu'elle ne devera pas trouver estrange 
que si pour une maison ou village qu'elle a bruslez, il luy en sera 
bruslez six, de sorte que les subgectz de son pays pourront bien dire 
qu'elle sera cause de leur mal. 

c Mess», je supplie Nostre Seigneur vous donner en parfaicte santé 
très bonne vie et longue. 

« De Sedan, le xxvi® jour de Juing. 

« Vostre bien bon amy, 

« MONTMORANCY. » 
FEU DE JOYE. 

Ce jour a esté chanté le Te Deum en l'église S* Jehan en Grève, 
OÙ assistèrent Mess» de lad. Ville ; et feirent faire ung beau feu de 
joye devant l'Hostel d'icelle, où fut tiré mains coups d'artillerye. 


1. Montmédy, sur les frontières du Barrois et du Verdunois, était le siège 
d'une prévôté au duché de Luxembourg. Prise, puis restituée par Henri II, 
cette ville fut définitivement attribuée à la France par le traité des Pyrénées. 
C'est aujourd'hui un chef-lieu d'arrondissement du département de la Meuse. 

2. Lûmes, village au canton de Mézîères (Ardennes). 
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VII. — Processions particulières. 

Octobre i532. (Reg. H lySS, fol. 4 r*.) 

En ce temps, révérend père en Dieu mons' FEvesque de Paris a 
ordonné à toutes les paroisses de Paris de faire processions particu- 
lières par chascun jour de la sepmaine, c'est assavoir : trois paroisses 
ensemble pour le lundi, trois autres ensemble pour le mardi, et ainsi 
les autres jours de la sepmaine, pour prier Dieu pour la paix et pour 
la prospérité du Roy estant en son armée en Lorraine ^ 

VIII. ** Lettres de Monseigneur le Connbstable. 

3o octobre i552. (Reg. H 1783, foL 16 v; Reg. H 1782, fol. 41 i*.)* 

La première partie de cette dépêche traite des mesures à prendre contre 
les n^ociants flamands qui trafiquaient à Paris c aussi librement que s*ilz 
estoient propres subjets dudict seigneur Roy t. 

« Ne voullant au reste oublier à vous advertir compae led. S' a ce 
jourd'huy receu lettres de Mons** le Duc de Guise ^, par lesquelles il 
l'advertit que ses ennemys, depuis sept ou huit jours qu'il y a qu'i 
sont logez à deux mil pas de Metz, n'ont osé aprocher plus prest, ny 
commencé à faire tranchées, de sorte que ceulx de dedans font faire 
le guet à cheval hors lad. ville à mil pas desd. ennemys, sans que 
jamais ilz ayent faict semblant de les en voulloir desloger, se souve- 
nant du mauvais traittement qu'ilz receurent à la saillye qui fut faicte 
sur eulx, quant ilz vindrent recongnoistre lad. ville, où ilz perdirent 
beaucoup de gens'*. 

1. Ce document n'est pas daté. Nous n'avons pas réussi à déterminer la 
date précise du mandement épiscopal. Les extraits des conclusions du Cha- 
pitre de Notre-Dame de Paris (i 326-1 790), colligés par le chanoine Sarrasin et 
classés aux Archives nationales sous là cote LL 336 à 421, font seulement 
mention d'une procession ordinaire en janvier i552, sans rien donner pour 
l'époque de l'année où l'Empereur vint mettre le siège devant Metz, Nous 
n'avons rien trouvé non plus dans les registres proprement dits du Chapitre^ 
qui font cependant mention de plusieurs solennités religieuses ordonnées en 
cette même année i552, à Toccasion de faits de guerre (Voy. la note i de 
la p. 141). 

2. Pour plus de brièveté, le Reg. H 1783 sera désigné dans les notes par 
la lettre A, et le Reg. H 1782 par la lettre B. 

3. François de Lorraine, duc d'Aumale et de Guise (x 5 ig-i 563), lieutenant 
général du Royaume, s'illustra par sa glorieuse défense de Metz contre 
Charles-Quint, qui fut forcé de lever le siège après avoir perdu trente mille 
hommes. Le siège avait duré deux mois et demi (19 octobre-i*' janvier). 

4. Cette escarmouche doit être rapportée sans doute à la date du 19 octobre, 
qui est celle de l'investissement de la place. 
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« Et sachant mond. s' de Guise comme ilz alloient desbandez et 
sans ordre au fourrage, il feist saillir, il y a trois jours, mons' le 
vidasme de Chartres^, acompaigné d'un bon nombre de chevaulx, 
qui, à la veue de leur camp, prindrent grant nombre de mulletz, che- 
vaulx et prisonniers qu'ilz emmenèrent en lad. ville ; lesquelz dient 
que oud. camp y a grande nécessité de vivres, de sorte que Ton n'y 
distribue que xxv pains pour enseigne : de quoy les Italiens et Espai- 
gnolz se pleignent fort, et encores plus du payement, car il leur est 
deu deux payes. 

« L'Empereur est à Thionville, fort malade de gouttes ; lequel a 
envoyé l'evesque d'Arras * devers le duc d'Albe 8, pour luy dire le mal 
contentement qu'il a de ce qu'il ne use d'autre dilligence; dont il 
s'excuse sur le mauvais temps et grande pluye qu'il a faict depuis 
quelques jours par delà, telles que leurs gens sont à la boue jusques 
au cul, et qu'il est quasi impossible de povoir remuer leur artillerye. 

« Led. Empereur s'est vanté qu'il perdera plus tost non seuUement 
sa couronne impériale, mais aussi sa vie, qu'il ne pretgne led. Metz ; 
et ceulx de dedans asseurent qu'ilz mourront tous plus tost qu'il y 
entre. 

« Faisant sur ce fin, je prie Dieu, Mess", qu'il vous doint ce que 
plus desirez. 

« De Reims, ce pénultième jour d'Octobre mil cinq cens cinquante 
deux. 

c Vostre bien bon amy, 

« MONTMORANCY. 

Et au dessus : 

A Mess^ les Prévost des Marchons et Eschevins^ 
bourgeois^ manans et hahitans de la ville de Paris. 


1. François de Vendôme (i 524-1 562), de la branche des princes de Cha- 
banais, vidame de Chartres^ colonel de Tinfanterie après la mort de François 
de Gouffier, seigneur de Bonnivet (décembre 1 556). 

2. Antoine Perrenot, évêque d*Axras (i538-i56i), premier archevêque de 
Malines, mourut en 1 586 archevêque dé Besançon, sa patrie. Antoine Perre- 
not a laissé un grand renom dans l'histoire du xyi« siècle, sous le titre de 
Cardinal de Granvelle. 

3. Fernand Alvarez de Tolède, duc d'Albe (i5o8-i582), l'un des plus 
grands capitaines du zvi* siècle, conseiller de Charles-Q.uint et de Philippe II, 
gouverneur général des Pays-Bas. — Le duc d'Albe commandait les assié- 
geants à Metz. 
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IX. — Lettres a Monseigneur le Connestable. 
I" novembre i552. (Reg. H 1783, fol. 17 v*; Reg. H 1782, fol. 42 r*.) 

« Monseigneur, nous avons receu une lettre du Roy, ensemble 
celles qu'il vous a pieu nous escripre en datte du pénultième jour du 
moys passé * ; et nous seroit difficile, voir quasi impossible de bonne- 
ment pouvoir expérimenter (sic) la joye et le contentement que auront 
apporté à tous ceulx de par deçà les bonnes nouvelles qui y sont por- 
tées et contenues, voire qu'elles ne sauroient et ne pourroient estre 
meilleures pour le présent. 

€ Nous prévoyons et présentons en nostre petit esperit et jugement 
de quelle importance peult estre l'entreprinse faicte par l'ennemy 
touchant la ville de Metz. Si esse que nous avons ceste parfaicte 
fiance et espérance en Dieu, premièrement, qui est le seigneur et con- 
ducteur des armes du Roy, et en vostre bonne providence, sollicitude 
et vigillance acoustumée, qu'il n'enportera riens par dessus nous, et 
que nous éviterons son ire et sa fureur. 

f Touchant les sauf conduitz, Monseigneur le Cardinal 2 y saura très 
bien pourveoir, conformément au voulloir et intention du Roy. 

« Monseigneur, après vous avoir remercié très humblement du 
bien et de l'honneur qu'il vous a pieu nous faire en nous faisans par- 
ticipans des bonnes nouvelles de par delà, lesquelles nous ne faul- 
drons asumer et disperser bien à propos là où il apartiendra, nous 
prirons nostre Créateur vous donner sa grâce et en santé bonne vie 
et longue. 

« A Paris, ce jour de Tous Sainctz, premier jour de Novembre 
mil vc LU. 

f Voz très humbles et obeyssans serviteurs, 

« Les Prévost des Marchans et Eschevins de la ville de Paris. » 

X et XL — [Lettres du Roy et du Connestable.] 

8 novembre x552. (Reg. H 1782, fol. 45 r»; Reg. H 1783, fol. i8 V.) 

Du xni« jour de Novembre mil vc Ln. 

Au jourd'huy, Mons<^ le Prévost des Marchans estans allé par devers 
Monseigneur le reverandissime cardinal de Bourbon, lieutenant pour 


1. Lettres du Connétable rapportées en Tart. précédent. 

2. Pour ce passage^ voy. en tête de Kart. VIII. — Le cardinal Louis de 
Bourbon (1493-1356), quatrième fils de François, comte puis duc de Ven- 
dôme. Louis fut successivement évéque de Laon (i5io), cardinal (i5i6)y 
archevêque de Sens (i535), abbé de Saint-Denys (1541), légat en Savoye et 
gouverneur de Paris et de l'Ile-de-France. 

BULLETIN XII lO 
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le Roy à Paris, pour communicquer des affaires de la Ville, led. 
S' Cardinal luy a monstre lettres du Roy et de Mons>^ le Connestable 
qu'il disoit avoir receues ced. jour : par lesquelles il avoit charge faire 
entendre à la Court de Parlement et aux habitans de ladicte ville, la 
prinse de Monseigneur d'Aumalles et du seigneur de Rohan, par les 
gens du marquis d'Albert; desquelles lettres la teneur ensuite 
Et ce mesme jour viendrent nouvelles de la prinse de Hesdin^. 

LETTRES DU ROY A MONSEIGNEUR LE CARDMAL DE BOURBON, 

LIEUTENANT DU ROY A PARIS ^. 

6 novembre. 

« Mon Cousin, vous avez entendu comme, pour la longueur dont 
le marquis Albert^ usoit sur l'accord et acception des parties que je 
lui avoys faîct proposer par mes ministres deputtez à ceste fin, pour 
demourer en mon service ou bien aller faire la guerre à l'Empereur 
en ses pays patrimoniaulx ; mon cousin le duc d'Aumalle' se alla 
loger auprès de luy avec quelque nombre de ma cavallerye légère, à 
fin que, en atendant la dernière resolution qui se pretendoit sur led. 
affaire, il favorisast mes pays et empeschast que les gens dudict Mar- 
quis ne courussent et pillassent mes subjectz, ne aussy ceulx de mon 
petit fîlz, le duc de Lorraine*, que j'ay en la mesme protection que 
les miens propres. 

c Ce pendant se continuoit tousjours le susd. propos et pratique 


1. Au Registre 1782 (B), ce paragraphe est notablement modifié et réduit en 

cette forme : « pour conférer des affaires de lad. Ville, led, S^ luy a 

monstre lettres du Roy dont la teneur ensuit, adressantes aud. Cardinal. » 

2. Cette dernière phrase a été transcrite à une date un peu postérieure, 
sans doute le 9 novembre, date du jour où la chute de Hesdin fut annoncée 
à la population parisienne qui en ressentit un grand émoi. 

3. Rubrique empruntée au registre H 1788 (A). 

4. Albert, dit le Belliqueux ou VAlcibiade (i 522-1 568), marquis de Bran- 
debourg, servit tantôt le parti de l'Empereur et tantôt celui du Roi. Lors du 
siège de Metz, quelques difficultés avec le duc d'Aumale, commandant le corps 
de cavalerie française, l'avaient fait repasser au service de Charles-Quint. 

5. Claude II de Lorraine, marquis de Mayenne, puis duc d'Aumale (i526- 
1573), grand-veneur, gouverneur de Bourgogne. Frère du duc de Guise, sous 
la conduite duquel il se signala dans la défense de Metz, il y fut fait prison- 
nier; sa captivité se prolongea quelques mois. 

6. « Mon petit-filz, le duc de Lorraine. » Il s'agit du duc Charles, dit le 
Grand (i 543-1608). Lors de son expédition dans les Trois-Évêchés, Henri II, 
après avoir dépouillé de la régence de Lorraine Christine de Danemark, 
nièce de Charles-Quint et veuve du duc François, fit prêter serment au 
jeune duc Charles et l'emmena à sa cour, d'où il ne revint en ses États qu'en 
1559, après la mort du roi dont il avait épousé la fille Claude. 
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encommencez entre luy et mesd. ministres, sans que mond. Cousin 
ne luy entreprissent aucune force ny hostilité Tun contre l'autre ; le 
tenant mondict Cousin n'i estre entièrement amy, pour le moings 
non comme ennemy^ 

MESS'* d'aXJMALLE ET DE ROHAN, PRISONNIERS^. 

« ToutefFoys ledict Marquis se voyant prochain du lieu dont il pou- 
voit aisément faire sa retraite, et ainsy que mond. Cousin estoit sur 
son partement pour s'en revenir à Toul, où il avoit faict demeurer 
une partie de ses forces, Test venu charger auprès de Sainct Nicolas 3, 
et l'a prins prisonnier avec mon cousin le s** de Rohan^* et quelque 
nombre de ma cavallerye qu'il avoit avec luy. Les autres se sont reti- 
rez aud. Toul, où ilz ont trouvé le s' de BourdillonJ» avec une bonne 
et grosse trouppe de ma cavallerye, délibéré de s'aller joindre avec 
mondict Cousin, s'il ne l'eust contremandé pour demeurer audict 
Thoul et escript qu'il y seroit de retour le jour mesmes que les autres 
y sont arryvez, estant bien asseuré que si ledict s^ de* Bourdillon eust 
esté joinct avec luy, il ne fut tumbé en tel inconvénient, duquel j'ay 
bien vouUu vous donner avis; et vous prie, mon Cousin, que vous le 
faictes entendre aux gens de ma Court de Parlement et aux Prévost 
des Marchans et Eschevins de ma ville de Paris, à fin qu'ilz sachent 
la vérité comme ceste perte est passée, laquelle je pense bien que 
beaucoup de gens vouldront faire plus grande qu'elle n'est, Dieu 
mercy. 

f Mon cousin, ainsy que je vous faisoye ceste despesche, j'ai receu 
la vostre du jour d'hier <^, et trouvé fort bon Tordre que vous avez 
donnée pour faire arrester â Rouen et à Amyens les marchans flamens 
qui se sont retirez^, dont j'avoye jà adverty mon cousin le duc de 


1. Leçon de B : le tenant mond, cousin se ce n* estoit pour entièrement 
amy, pour le moins non comme ennemy, 

2. Rubrique empruntée au Registre Â. 

3. Saint-NicoIas-de-Port, près de Nancy. L'engagement de cavalerie eut lieu 
le 28 octobre, entre les villages de Ludre et de FléviUe. En ce lieu fut élevé 
un monument commémoratoire qui se voyait encore à la an du siècle der- 
nier (Durival, Description de la Lorraine et du Barrois, I, 38). 

4. René l*** de Rohan, de la branche des Rohan-Gyé; lait prisonnier en 
cette rencontre, il mourut des suites de ses blessures. 

5. Imbert de la Platière, seigneur de Bourdillon, chevalier de TOrdre, lieu- 
tenant général de Champagne, créé maréchal de camp en i552, maréchal de 
France ea 1 562. 

6. Ces lettres du cardinal de Bourbon n'ont pas été transcrites aux 
Registres. 

7. A ce sujet, voyez à l'art. VIII ci-dessus. 
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Vendosmois ^ duquel j'attends d'heure à autre des nouvelles, n'en 
ayant poinct eu depuis qu'il me mandat, que les ennemys baptirent 
merveilleusement fort mon chasteau de Hesdin, lequel je tiens pour- 
veu de si bon nombre de gens de bien que je n'espère sinon honte et 
dommaige > pour mes ennemys de telle entreprise. 

« Priant Dieu, mon Cousin, qu'il vous ayt en sa saincte garde. 

« Escript à Reins, le vi* jour de Novembre V« LU. 
Signé : « HENRY. » 

« BOURDIN. » 

Et au-dessus : 

A mon Cousin le Cardinal de Bourbon, 


LETTRES DE MONSEIGNEUR LE CONNESTABLE 
A MONS. LE CARDINAL DE BOURBON'*. 

6 novembre. 

« Mons'i je suis merry que l'occasion de ceste^espesche *se soit 
offerte telle que vous verrez, par ce que le Roy vous en escript ; mais 
les evenemens de la guerre si ihcertains est jeu, comme vous savez, 
où Ton ne se tient point asseuré de tousjours gaigner. Je loue Dieu 
de quoy la perte a esté beaucoup plus petite que Ton ne penseroit, y 
ayans esté prins prisonnier mons>^ d'Aumalle et le s' de Rohan que le 
reste, comme vous povez juger, que moy et tous les serviteurs du 
Roy doibvent faire. 

f II m'a semblé bien nécessaire de le fere entendre à Mesç'* de la 
Court de Parlement et aux Prévost des Marchans et Eschevins de la 
ville de Paris. Et, à fin qu'ilz sachent comme il en va à la vérité, 
avant qu'ilz soient abreuvez de mensonges, ainsy que ceste ville là 
en est ordinairement plenne, je ne fauldray, ainsi que toutes choses 
succéderont, de vous en donner ad vis pour ordinairement leur en 
départir. 


1. Antoine de Bourbon (i5i8-i562), duc de Vendôme, gouverneur de 
Picardie, roi de Navarre (i555). 

2. Au Registre B : depuis le quUl me manda. La date, non indiquée 

dans A et restée en blanc dans B, est antérieure au 5 novembre, jour de la 
reddition de Hesdin. 

3. Il y a un nouveau blanc en cet endroit du Registre B, où ce passage 
est ainsi conçu : je n^espere que*.i,. pour et honte et dommaige pour mes 
ennemys. 

4. Le Registre A donne seulement à la rubrique : Lettres de Monseigneur 
le Connestable. 
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« Me recommandant, Mons^", très humblement à vostre bonne grâce, 
et priant Dieu qu'il vous doint bonne et longue vie. 
« De Raims, ce vi« Novembre m v« lu. 
« Vostre humble serviteur, 

« Montmorency. > 

XII. — Lettres envoyées au Roy par la Ville de Paris'. 

8 novembre i552. (Reg. H 1782, fol. 46 r»; Reg. H 1783, fol. 19 V.) 

Incontinent lesd. lettres veues entendues par Mons' le Prévost des 
Marchans, il a escript au Roy et à monseigneur le Connestable lettres 
dont la teneur ensuit ^ : 

Au Roy. 

Le début de la réponse du Bureau est relatif à la question des trafiquants 
flamands, dont la solution est remise au cardinal de Bourbon. 

c Ledîct S'^ [le Cardinal de Bourbon] nous a communicqué les 
lettres qu'il vous a pieu lui escripre en datte du vi« jour de ce moys, 
le contenu desquelles nous avons faict entendre à ceulx qui en pour- 
ront parlé, et feict entendre tout le discours • partout où besoing en 
sera pour effacer le bruit qui auroit peu courir au contraire de la 
vérité et de ce qui est porté par le contenu de vosd. lettres, vous 
asseurant de la bonne dévotion et affection de tous les . habitans de 
ceste ville qui désirent sur toutes choses demourer en vostre bonne 
grâce et en ceste bonne grâce et oppinyon en laquelle il vous a pieu 
les prandre et avoir, vous supplyans triés humblement de les y voul- 
loir maintenir. 

a Sire, nous prions le Créateur vous donner sa grâce, et en santé 
très longue et très heureuse vie. 

f A Paris, ce ix« jour de Novembre mil v« lh. 

« Voz très humbles et très obeissans subjectz et serviteurs, 

« Les Prévost des Marchans et Esche vins de vostre ville de Paris. 1 

XIII. — Lettres a Monseigneur le Connestable. 
9 novembre i552. (Reg. H 1782, fol. 46 v*.) 

Dans le Registre A (H 1783, fol. 19 v*), ce document est Pobjet d'une simple 
mention ainsi cdnçue : Cedict jour, mesd, sieurs ont escript pareilles lettres 
en substance que les dessusd. à monseigneur le Connestable, En e£Eet, cette 
missive commence par traiter de l'affaire des trafiquants flamands, puis 

1. Rubrique empruntée au Registre A. 

2. Leçon du Registre A : Cedict jour, Mons* le Prepost des Marchans 
escript une lettres au Roy, dont la teneur ensuit, 

3. Leçon variante de A : pour le communiquer partout oit... 
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s'occupe de la construction du boulevard de pierre près de la poterne de la 
Bastille, et se termine par les considérations suivantes sur l'état moral de la 
population de Paris. 

c Mond. S' le Cardinal nous a ce jourdlmy monstre lettres que le 
Roy lui avoit escriptes, en datte du vi« jour de ce moys. Nous n'avons 
rien obmis de ce que nous avons deu faire pour nostre acquict et 
descharge, conformément au bon vouloir et intention du Roy, à quoy 
nous ne fauldrons tousjours à nous conformer comme ceulx qui 
désirent estre et demeurer ses très humbles, très obeyssans et très 
affectionnés subjects. Nous ne povons pas faire que à une ville si 
grande et de telle liberté, qu'il n*y ait aussy grande liberté aux langues 
et propos, et que chascun n'en preigne pars où bon luy semble ; mais 
en tout ce qu'il nous sera possible, nous nous efforcerons et mettrons 
peyne que les choses seront entretenues et à la vérité, suyvant ce qu'il 
a pieu au Roy en avoir escript, et que ses paroUes ligieres et oysives 
ne soient si aisiement et facillement dispercées. 

c Monseigneur, après nous estre très humblement recommandez à 
vostre bonne grâce, nous prirons nostre Créateur vous donner sa 
grâce et en parfaicte santé bonne vie et longue. 

« De Paris, ce ix« jour de Novembre vc lu. 

« Voz très humbles obeyssans serviteurs, 

€ Les Prévost des Marchans et Eschevins de la ville de Paris. » 

XIV. -*— Assemblée generalle en la*Grande Saille. 
24 novembre i552. (Reg. H 1783, fol. 23 r*; Reg. H 1782, fol. 52 v*.) 

Du jeudi xxini« jour de Novembre ve lu. 

En Assemblée le jourd'huy faicte, en l'Ostel de la ville de Paris, de 
Mess^" les Prévost des marchans, Eschevins, Conseillers, Quarteniers, 
et quatre notables bourgeois de chascun quartier, pour oyr la lecture 
de certaines lettres missives du Roy apportées par mons^^ de Long- 
champ, son conseiller et maistre d'Hostel ordinaire, portant créance 
sur led. s' de Longchamp ^ ; en laquelle sont comparuz en la Grande 
Salle de l'Hostel d'icelle Ville, c'est assavoir : 

Mons' m« Christofie de Thou, Prévost des Marchans; 

Mons' m* Guy Lormier, sires Robert Des Prez, Thomas Le Lor- 
rain, Jehan de Breda : Eschevins ; 

Mons' le président Luillier [de Boulencourtj, d'Athis Violle, Du 
Drac, de Charmeau, de Montmirel, Le Comte, Vivyen, Paluau, de 


I . Ces lettres de créance^ datées du 1 7 novembre, et remises au Bureau 
le 22, sont rapportées dans le IV* volume imprimé des Délibérations du 
Bureau de la Ville, art. CV. 
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Livres, de Jumeauville, Du Saulsay, et [m« Thomas] de Bragelongue : 
tous Conseillers de lad. Ville ; 

Sires Jehan Basannier, Maciot, Godeffroy, Danetz, Gohory, Pelle- 
rin, Hac, Boucher, Paulmier, Parfaict, L'Escallopier, Des Prez : 
Quarteniers de lad. Ville ; 

Et quatre notables bourgeois de chascun quartier. 

A laquelle Assemblée est comparu led. s' de Longchamp ; et après 
lecture faicte desd. lettres, led. seigneur de Longchamp a exposé sa 
créance ainsi qu'il ensuit. 

MEMOIRE ENVOYÉ PAR LE ROI A LA VILLE 
PAR LE SEIGNEUR DE LONGCHAMP ^ 

« Premièrement, y ra trouvé Mons'le Cardinal de Bourbon, auquel 
fera entendre que, encores que led. S' ayt bien congneu que led. 
s^^ Cardinal, depuis son arrivée par delà, ayt mys toute la peine et usé 
de toute la plus grande dextérité qui luy a esté possible pour conte-» 
nir ceulx de la ville de Paris, et les asseurer ; neantmoyngs, ad ce 
qu'il a sceu, la perte de Hesdin^ a amené parmi eulx ung tel efiTroy 
que secrètement les principaux de lad. ville font retirer les plus pré- 
cieuses choses qu'ils ayent : de quoy il pourroit advenir un plus grand 
desordre, congnoissant combien une ville composée de gens de tant 
de sortes et de si diverses humeurs y est subjecte ; 

« Joinct aussi que ceste deffience seroit cause que led. S' se trou- 
veroit, à ce moyen, court de secours et ayde qu'il doibt espérer de 
lad. Ville aux affaires que chascun voit qu'il a ; 

f II a advisé despescher par delà, poursuivant l'advis dud. s^* Cardi- 
nal et par son bon conseil, faire entendre aux gens de sa Court de 
Parlement et aussi aux Prévost des Marchans et Eschevins de lad. 
Ville, Testât de ses afiTaires, et comme grâces à Dieu ilz se portent de 
tous costez. 

« Et après avoir présenté ced. mémoire à mond. s^* le Cardinal, yra 
trouver lesd. Prévost des Marchans et Elschevins, ausquelz il pré- 
sentera les lettres que le Roy luy escript; et leur dira que led. Sei* 
gneur a différé jusques à cette heure à envoyer devers eulx pour les 
remercier de la bonne et grande démonstration qu'ilz ont faicte, 
comme ses bons et très loyaulx subjectz, de eulx préparer et mettre 
en devoir de repoulser et résister aux entreprinses de ses ennemys, 


1 . Les lignes que Ton vient de lire sont légèrement modifiées dans B : A 
laquelle Assemblée lecture a esté faicte desd. lettres du Rçy, Ce faict^ le 
s' de Longchamp a reposé sa créance, qui est telle qui s*ensuit : Mémoire 
au s' de Longchampy conseiller et maistre d^hostel ordinaire du Roy, de ce 
quHl aura à faire à Paris ^ où led. 5' Venvoye présentement, 

2. La prise de Hesdin eut lieu le 5 novembre. 
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et de l'ordre qu'ilz avoient des)i commencé à donner pour gens prestz 
pour envoyer secourir les villes prochaines *, monstrans par là com- 
bien ilz ont cher et à cueur le service dud. S', où il les a tousjours 
trouvez, et qu'il en est merveilleusement content et satisfaict, en ayant 
esté encores si bien et si fort informé par ce que luy en a dict et 
escript mond. s' le Cardinal, qu'il a occasion de les aymer plus qu'il 
ne feist jamais. Aussi doibvent il estre asseurez qu'i le trouveront 
tousjours prest et appareillé de les favoriser, secourir et ayder de tout 
ce que Dieu a mys en sa puissance, jusques à exposer sa propre per- 
sonne pour leur salut et protection ; qu'il scet bien ce qu'il doibt, et 
ce que ung prince doibt et est tenu faire, quant Dieu luy a faict tant 
de grâces que de luy en donner de telz, et qu'il leur fera congnoistre, 
quant il en sera besoing, combien il est vertueulx et magnanime. 

i Que led. S' a esté bien adverty que l'on a voullu mettre quelque 
peur parmy eulx, mesmement pour ceste perte de Hesdin, n'a gueres 
advenue ; mais qu'ilz se sont monstrez si constans et tant sages qu'ilz 
ont très bien sceu pourveoir et remédier à rompre ce coup, et des- 
tourner ce bruyt pour tant mieulx contenir ce peuple. 

c Et afin qu'ilz en ayent plus de moyen et faire entendre à ung 
chascun comme se portent ses affaires, il a bien voullu leur en faire 
part, et les advertir en premier lieu comme il a donné tel ordre à 
arrester l'Empereur devant Metz pour le y faire consommer, et qu'il 
espère, avec l'ayde de Dieu que de sa bonté et grâce dont il espère 
toutes choses, qu'il sera contrainct s'en retourner avec très grande 
honte et perte de ses gens qui diminuent à veue d'œil, les ungs mou- 
rans de fain, les autres ses soudars tuent et massacrent tous les jours 
à grant nombre, et les autres plus qu'i ne veult se viennent rendre et 
retirer à son service, congnoissant bien que led. Empereur a faict la 
plus folle et téméraire entreprinse que feist jamais prince, et de 
laquelle il n'a peu attendre que son entière ruyne et confusion, ayant 
au demeurant led. S' tellement pourveu aux autres places de sa nou- 
velle conqueste et autres de sesd. frontières, qu'il seroit impossible à 
l'ennemy passer plus oultre. 

f Tout le monde le scet bien comme il avoit pourveu lad. place de 
Hedin de quinze cens hommes de pied, cinquante hommes d'armes 
et de quatre ou cinq cheh de personnages expérimentez et dont il 
avoit asseurance ; mais se sont tant oubliez qu'ils l'ont rendue aussi 
pauvrement qu'on sauroit penser, chose qui ne passera sans dissimu- 
lation; et que voyant cela, et l'Empereur ataché à Metz comme il est, 
il a desliberé faire marcher la plus grande partie de ses forces en 

I . II s'agit ici des secours en hommes et en munitions que le Bureau avait 
fait préparer pour les villes de Senlis et de Compiègne; sur quoi voyez 
p. 140, note 3. 
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Picardie, pour luy mesme aller par avanture essayer de le recouvrer, 
et y faire tel effort qu'il espère en avoir bonne yssue pour le moings, 
ne penssant point se retourner sans avoir la revanche du mal que 
sesd. ennemys ont faict à ses pauvres subgetz, dont il n'a moings de 
regret que de pitié ; et fera en sorte que si lesd. habitans ont en ung 
pied de courage et de volunté, ilz auront occasion d'en prandre une 
brassée, voyant lesd. ennemys chastiez comme ilz seront, s'i se pré- 
sentent en la frontière si bien fournye et pourveue que led. S' la lais- 
sera de tous costez, de manière qu'ilz n'auront lieu d'entrer à aucune 
crainte ou frayeur desd. ennemys ; les priant très affectueusement de 
sa part qu'ilz veullent tenir le peuple adverti de ce que dessus, et 
pourveoir à toutes occasions dessus, en eulx asseurant qu'ilz ne sau- 
roient jamais voir moings de danger et moings aparent qu'il ne vueille 
encourir une mesme fortune avec eulx, et n'y espargner sa propre vie 
comme avec ses meilleurs et plus chers subjectz. 

« Qu'il ne sauroit trouver que bon qu'ilz regardent de bonne heure 
les moyens qu'ilz ont en lad. yille, s'il survenoit ung danger, et que 
c'est sagement et prudemment faict. Touteffoys, il luy semble meil- 
leur que ces choses là se facent sans grande ostantation, qui ne 
peuvent estre, comme ilz sçavent, cachez aux estrangers mesmes et 
trainent une grande conséquence : chose qu'il désire que l'on mette 
en considération. 

REMONSTRANCES A LA COURT DE PARLEMENT. 

f Ira semblablement à la Court de Parlement, ausquelz il dira sem- 
blablement, et leur fera pareille remonstrance comme devant de ses 
affaires, les priant que de leur part ilz tiennent la main à faire que le 
peuple se contienne en paix et hors de tumulte, et y ayent l'oeil pour 
obvier aux inconveniens qui y pendent, leur recordant de la grande 
fiance que le Roy a en eulx et leur prudence, avec assseurance que 
led. S)^ ne obmect riens de ce qui apartient à ung grant, sage et advisé 
prince, pour destruire les deceîns et entreprinses de sond. ennemy, 
où il y a tel commencement qu'il se treuve bien loingde son compte. 

« Faict à Chaslons, le xvn« jour de Novembre mil \^ lu. 

Signé : « HENRY. 

€ De L'Aubespine. » 

A la date de cet art. (24 novembre) s'arrête là série des nouvelles du siège 
de Metz communiquées directement au Bureau. Soit que le Connétable, 
pressé par les événements, n'ait plus adressé de messages, soit (ce qui est 
moins probable) que le greffier ait négligé de transcrire ceux qu'il aurait 
reçus, les Registres n'offrent rien sur ce sujet depuis la fin de novembre 
jusqu'aux premiers jours de janvier, oti l'heureuse issue du siège fut connue 
à Paris et célébrée par des fêtes solennelles. 

{A suivre.) 
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LES FOUILLES DE L'ÉCOLE DE MÉDECINE. 

INSCRIPTIONS DU CIMETIERE DES CORDELIERS. 

Dans la rue Antoine-Dubois, au long des bâtiments de l'École pra- 
tique de médecine, c'est-à-dire devant la façade de l'église des Corde- 
liers, il a existé une galerie ou portique formé d'une suite de colonnes 
qu'on distingue sur les anciens plans de Paris de i55o à i63o, notam- 
ment sur celui de Mérian, i6i5. 

Sachant que*le dallage de ce portique existait encore sous terre, â 
o""75 de profondeur, et qu'il était formé de pierres portant des 
inscriptions, provenant de l'intérieur du couvent, j'ai fait exécuter, 
pour le service du musée Carnavalet, une fouille en cet endroit dans 
le courant du mois d'août dernier. (Ce n'est pas, comme il a été dit, 
fortuitement et dans les travaux de l'École pratique qu'a eu lieu la 
découverte.) 

J'ai constaté que les colonnes du portique en question, dont on a 
retrouvé la partie basse, étaient en pierres de o™43 de diamètre, espa- 
cées de 3™ 18 d'axe en axe et situées à 3™i5 en avant de l'église, et, 
en même temps, que le sol avait été exhaussé tout d'un coup de 0^73, 
vraisemblablement dans le premier quart du xvii* siècle. 

C'est de ce dernier dallage, en fort mauvais état, quoiqu'il n'ait 
duré qu'un temps relativement court, qu'ont été extraites diverses 
dalles tumulaires, posées la face contre terre. A part quelques mor- 
ceaux de grandes pierres tombales à moitié effacées, ce sont des épi- 
taphes gravées sur des dalles minces et de dimension réduite qui ont 
dû être appliquées contre les murs et non posées sur le sol. Toutes 
portent en haut un sujet religieux gravé, Notre-Dame de Pitié ou 
autre. Les unes sont en gothique, les plus récentes en lettres romaines, 
les unes en français, les autres en latin, en prose et en vers ; les dates 
encore visibles vont de i55o à 1577. On y nientionne divers Francis- 
cains, ce qui prouve qu'elles viennent bien réellement du couvent 
des Cordeliers. On a, entre autres, les épitaphes d'un infirmier, d'un 
chirurgien, d'un économe, celle de Jehan Hébart, marchant^ maistre 
cordonnyer, bourgeoys de Paris, i563, et celle d'un de ses confrères, 
Jehan Thibaut, cordonnier de Henry III, roy de France et de 
Polongne; malheureusement, la date manque à cette dernière. 

Toutes ces dalles gravées ont été transportées au musée Carnavalet. 

Th. Vacquer. 
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PROGRAMME DU CONGRÈS DES SOCIÉTÉS SAVANTES 

A LA SORBONNE EN l886^ 

/. — Section d'histoire et de philologie. 

4» Origine et organisation des anciennes corporations d'arts et 
métiers. 

5* Origine, importance et durée des anciennes foires. 

6' Anciens livres de raison et de comptes et journaux de famille. 

7" Liturgies locales antérieures au xvii* siècle. 

8* Origine et règlements des confréries et charités antérieures au 
XVII® siècle. 

ir Des livres qui ont servi à renseignement du grec en France, 
depuis la Renaissance jusqu'au xviii<^ siècle. 

12" Les exercices publics dans les collèges (distributions de prix, 
académies, représentations théâtrales, etc.), avant la Révolution. 

1 3" Anciennes démarcations des diocèses et des cités de la Gaule, 
servant encore aujourd'hui de limites aux départements et aux 
diocèses. 

14" Étude des documents antérieurs à la Révolution pouvant fournir 
des renseignements sur le chiffre de la population dans une ancienne 
circonscription civile ou ecclésiastique. 

17* Objet, division et plan d'une bibliographie départementale. 

//. — Section d'archéologie, 

4* Signaler les nouvelles découvertes de bornes milliaires ou les 
constatations de chaussées antiques qui peuvent servir â déterminer 
le tracé des voies romaines en Gaule. 

5« Grouper les renseignements que les noms de lieux-dits peuvent 
fournir à l'archéologie et à la géographie antique. 

8' Rechercher, dans chaque département ou arrondissement, les 
monuments de l'architecture militaire en France aux différents siècles 
du moyen âge. En donner des statistiques, signaler les documents 
historiques qui peuvent servir à en déterminer la date. 

9" Signaler les constructions rurales élevées par les abbayes, telles 
que granges, moulins, étables, colombiers. En donner, autant que 
possible, les coupes et plans. 

io« Étudier les tissus anciens, les tapisseries et les broderies qui 

I. M. le Ministre de Tlnstruction publique a adressé, au mois de septembre 
dernier, aux Présidents des Sociétés savantes de Paris et des départements 
le Programme du congrès des Sociétés savantes à la Sor bonne en 1886. 
Nous reproduisons ci-dessus celles des questions posées par le Comité des 
travaux historiques et scientifiques, qui peuvent rentrer dans la série des 
études de la Société. 
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existent dans les trésors des églises, dans les anciens hôpitaux, dans 
les musées et dans les collections particulières. 

1 1* Signaler les actes notariés du xiv* au xvi« siècle, contenant des 
renseignements sur la biographie des artistes et particulièrement les 
marchés relatifs aux peintures, sculptures et autres oeuvres d'art 
commandées soit par des particuliers, soit par des municipalités ou 
des communautés. 

///. — Section des sciences économiques et sociales. 

8* Ouvrages anciens et tentatives diverses pour la réforme et Famé- 
lioration des prisons avant 1789. 

9* Messagers, messageries, courriers, poste dans une région donnée, 
du moyen âge à la Révolution. 


PLAQUETTES PARISIENNES DU XVI« SIÈCLE. 

M. Léopold Delisle vient d'obtenir par échange de la Faculté de médecine 
de Montpellier, pour la Bibliothèque nationale, un recueil de trente pièces 
en prose et en vera se rapportant à divers événements du commencement du 
XVI* siècle. Parmi ces pièces, presque toutes de la plus insigne rareté, nous 
signalerons les suivantes, d'après la notice détaillée que M. Delisle a consa- 
crée à ce recueil dans le numéro de septembre du Bulletin mensuel des 
publications françaises reçues par la Bibliothèque nationale. 

Andrelin (Fauste). — Publii Fausti Andrelini Foroliviensis, regii 

poetse laureati, de obitu Caroli octavi deploratio. Ejusdem de eodem 

ad Guidonem Rupifortem epistola. Ejusdem de eodem varia epitaphia. 

Ejusdem carmen de Parrhisias urbis congratulatione in Pétri Coardi, 

primi Francise prassidis, electione. Ejusdem carmen ad Laurentium 

Burellum carmelitam, theologum et confessorem regium. — (A la 

fin :) Parrhisiis impressum, anno a natali christiano i5o4, Ludovico 

duodecimo régnante, die 4 mensis octobris, pro Johanne Petit. — 

Paris^ iSo4y in-4* de 12 feuillets. [Réserve. G. 2802 

Sur le titre, la marque de Jean Petit, et sur la dernière page celle de 

Gui Marchand, aux initiales J. -M. (Brunet, IV, ï3i3). — La précédente 

description a été prise sur un exemplaire relié dans le vol. CCLXI du 

recueil de Fontanieu. L'exemplaire venu de Montpellier est incomplet 

des six premiers feuillets. — Le poème est dédié à Pierre Choard. . 

La Réserve, sous la cote Y. 1947, renferme une autre édition du 

même poème, datée du 28 août i5o3 et imprimée à Paris par Nicolas 

des Prés pour Jean NicoUe. 

DoLET (Martin). — Martinus Dolet, Parisiensis, de parta ab invic- 
tissimo Gallorum rege Ludovico duodecimo in Maximilianum ducem 
Victoria, cum Dialogo pacis... Vénales reperiuntur apud Johannem 
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Gourmontium, commorantem in Clauso Brunello ad insigne Sancti 

Jacobi. — PariSy vers 1 5o8, in-40 de 28 feuillets. [Réserve. G. 2804 

Poème dédié à c consultissimus Parrhisii senatus patricius Nicolaus de 
Corbye. » — A la fin sont des pièces en prose et en vers adressées à 
c consultissimus parlamentee curie dictator dominus Johannes le Coq; » 
à Jean Berthoul, docteur en médecine ; à maître Mathieu Dolet, frère 
de l'auteur ; à Jacques de Ricoul, évéque de Thermopyles et abbé de 
Saint-Chéron ; à Fauste Andrelin, poète du roi ; c ad studiosissimos 
Barbarici symposii palestritas ; » et enfin à maître Pierre Le Sueur, 
professeur de théologie. 

D\S Mont (Jean). — Incitamentum ad bellum in Turcas. — (Titre 

de départ au haut du deuxième feuillet :) Fratris Johannis de Monte, 

Parrhisiensis minorité, incitamentum ad bellum in Turcas. — (5. /. 

». rf.,) vers i5i8, in74« ^^ 6 feuillets. [Réserve. G. 2818 

A la fin de ce poème, pièces sur l'entrée de François I*" à Blois et sur 

celle de la reine Claude à Paris : c Chère quatuor virtutum cardinalium 

ad Franciscum, Galliarum regem, dum Blesense opidum ingrederetur. 

— Extemporaneum carmen ad Claudiam^ Francie regînam, quod con- 

ditum est dum Parisiorum Luteciam ingrederetur. » 

Du Mont (Jean). — Exultatio fratris Joannis de Monte, Parisiensis 
minoritae, pro fœtu Claudiae, illustrissimae Francorum reginse, ad 
Simonem Sicaldum, Parisiensem incolam, de mathematicis disciplinis 
bene meritum. — (S. /. w. rf.,) vers i5i8, in-8» de 8 feuillets. 

[Réserve. G. 2817 

RiNCius (Bernardinus). — Silva Bernardini Rincii, physici Medio- 
lanensis, apparatum, ludos, convivium breviter dilucideque explicans. 
Veneunt in aedibus Joannis Gormontii. — (A la fin :) Impressum 
Parisii, in officina libraria Joannis Gormontii, calcographi, die vige- 
simo tercio decembris anni M. D. XVIII. — Paris, i5i8, in-4' de 
8 feuillets. [Réserve. G. 2820 

Relation en prose des fêtes qui furent célébrées à Paris en décembre 1 5 18, 
à roccasion des fiançailles du dauphin avec Marie d'Angleterre. — Au 
verso du titre, vers de c Jo. Angélus BoUanus, Mediolanensis. » — Sur 
le fol. A. II, épître dédicatoire datée de l'Université de Paris, lé 23 dé- 
cembre i5i8, et adressée au chancelier Antoine Du Prat. — Sur la 
dernière page, pièce de vers intitulée : c Nicolai Mallarii, Rhothomagaei, 
ad Perpetuum Henriotùm Hastensem, reverendi in primis domini 
domini cardinalis Biturici ab epistolis Phalaecium. » 
Un autre exemplaire classé sous la cote Lb^o 3i. 

Sylviolus (Ant.). — De triumphali atque insigni christianissimi 
invictissimique Francorum régis Ludovici duodecimi in Venetos Vic- 
toria. — Paris, vers 1 509, in-4* de 22 feuillets. [Réserve. G. 28o3 
Sur le titre, marque de Marnef. — En tête, lettre datée de Pavie, le 
1 5 juillet, par laquelle Tauteur, c Antonius Sylviolus, Parrhisiensis, » 
dédie son poème à Georges d'Amboise, protonotaire du saint-siège et 
grand archidiacre de Rouen. — Il y en a deux autres exemplaires 
dans la Réserve, Y n. p., au mot Sylviolus. 
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III. 
BIBLIOGRAPHIE 


64. Delaborde (H. -François). — Notice sur les ouvrages et sur la 

vie de Rigord, moine de Saint-Denis. In-8», 3o pages. Paris. 

Extrait de la Bibliothèque de V École des chartes y tome XLV^ 1884. — 
Dans cette notice, M. Delaborde étudie successivement les Gesta Phi- 
lippin leurs manuscrits, leurs différentes rédactions entre 1 196 et 1206, 
et leurs sources ; et une courte Chronique des rois de France, récem- 
ment retrouvée par M. A. Molinier dans la bibliothèque de Soissons. 
A la fin^ M. Delaborde a habilement groupé le peu de renseignements 
que Rigord nous a laissés sur sa vie. C'est la préface d'une édition des 
œuvres de Rigord que M. Delaborde imprime en ce moment pour la 
Société de l'Histoire de France, 

65. Delacnbnal (R.). — Histoire des avocats au Parlement de Paris, 
i3oo-i6oo. In-80, xxviii-476 p. Paris, Pion. 

Cet excellent travail, fruit d'un long et patient dépouillement des registres 
du Parlement, fut présenté comme thèse, il y a trois ans, à TÉcole 
des chartes; M. Delachenal, qui nous l'apporte aujourd'hui remanié et 
mis au dernier point, vient ainsi combler une importante lacune, en 
remplaçant par une étude puisée aux sources les ouvrages si insuffi- 
sants de Boucher d'Argis, de Fournel et de M. Gaudry. 

Voulant conduire POrdre des avocats au Parlement, depuis l'or- 
donnance de 1274, à laquelle commence son histoire, jusqu'à la fin 
du XVI* siècle, M. Delachenal avait à choisir entre deux méthodes : il 
aurait pu adopter un ordre chronologique général, plan qui se serait 
mieux prêté au récit des faits extérieurs, aux biographies individuelles 
et aux anecdotes ; mais, avec très juste raison, il a préféré se placer à 
un point de vue plus élevé, c considérer l'histoire des avocats comme 
une branche de l'histoire des institutions judiciaires, » et grouper dans 
un même chapitre tout ce qui se rapportait à un même point de son 
sujet. C'est ainsi qu'après avoir rappelé rapidement, dans son introduc- 
tion, les advocati des tribunaux romains et des tribunaux ecclésias- 
tiques, et les avant-parliers des cours féodales, prédécesseurs ou pré- 
curseurs des avocats dont il allait tracer l'histoire, M. Delachenal nous 
parle successivement de l'inscription au tableau, de la confrérie de 
Saint-Nicolas et de la communauté des avocats et procureurs, du choix 
d'un avocat, de la distribution de conseil, des places des avocats à 
l'audience, des plaidoiries, des écritures faites par les avocats, des 
bancs de la Grand'Salle, des rapports des avocats avec le Parlement, 
de quelques prérogatives des avocats, des avocats du Roi, de la liberté 
de parole et de la responsabilité de l'avocat, de l'éloquence judiciaire 
au moyen âge, du payement des honoraires, du costume des avocats; 
enfin, dans un dernier chapitre consacré à l'avocat dans la littérature 
du moyen âge, M. Delachenal nous raconte le grand mal et le peu de 
bien qu'on en a dit, depuis Pierre de Blois, au xii* siècle, jusqu'à 
Rabelais. 
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En dehors de nombreuses et intéressantes pièces justificatives, 
M. Ddachenal a joint à son travail un appendice qui ne sera pas 
Tune de ses moindres utilités. L'Ordre des avocats a renfermé, dès 
son origine, un nombre considérable d'hommes remarquables, qui se 
sont fait une grande réputation dans leur profession et comme juris- 
consultes, ou qui, arrivés ensuite à de hautes situations judiciaires, 
politiques et ecclésiastiques, ont tenu une place importante dans l'his- 
toire générale de leur temps; aussi rencontre- t-on à chaque pas 
nombre d'entre eux cités dans les textes historiques ou juridiques con- 
temporains, et, sauf pour quelques-uns, qui ont été l'objet de notices 
spéciales, on est bien souvent embarrassé pour les identifier, pour 
remettre sur pied leurs noms ordinairement estropiés et pour retrou- 
ver les dates principales de leur existence. Cela est si vrai, qu'il y a 
quarante ans, un éminent érudit, trouvant mentionnés^ dans un texte 
juridique, trois des plus célèbres avocats du xiv* siècle, Jean Pastourel, 
Nicolas Romain et Jean de Chatou, se demanda si Pastourel ne dési- 
gnait pas le livre liturgique appelé Pastoral^ et Roumain Chaton les 
distiques de Denys Caton. Aujourd'hui, on est un peu plus avancé, 
mais guère plus, et c'est avec reconnaissance que tous ceux qui s'oc- 
cupent du XIV* siècle accueilleront les courtes notices biographiques, 
où M. Delachenal a réuni, à la fin de son livre, les principales dates 
qui jalonnent la vie et la carrière des avocats de cette période, et qu*il 
a pu rencontrer au cours de ses dépouillements. 

P. G. 

66. Philippe (Jules). — Origines de l'imprimerie à Paris, d'après 

des documents inédits. Pet. in-40, vii-253 pages. Paris, Charavay 

frères. 

Deux cents ans après la publication du livre d'André Chevillier, M. J. 
Philippe vient de reprendre l'histoire des origines de l'imprimerie à 
Paris dans un élégant volume que tous les érudits et amateurs parisiens 
tiendront à posséder dans leur bibliothèque. C'est, comme on le sait, 
à Guillaume Fichet et à Jean Heynlin, dit Lapierre, que revient l'hon- 
neur d'avoir introduit l'imprimerie à Paris et d'avoir donné asile dans 
la Sorbonne aux trois premiers imprimeurs : Ulrich Gering, Michel 
Friburger et Martin Crantz ou Kranz. Sur la biographie de G. Fichet 
et de J. Heynlin, ainsi que sur les premiers imprimeurs parisiens, 
M. Philippe a réuni un certain nombre de données nouvelles, de détails 
curieux qu'on lira avec intérêt. 

Les chapitres suivants sont consacrés à la description des premiers 
produits de la typographie parisienne : les Epistolœ de Gasparino de 
Bergame, le Scàluste^ les Orationes de Bessarion et la Rhétorique de 
G. Fichet, imprimés avant la fin du mois de mars 1471. A chacun de 
ces incunables, M. Philippe a consacré une monographie détaillée, 
accompagnée de fac-similés, et dans laquelle sont soigneusement rele- 
vées et décrites les particularités qu'offrent les différents exemplaires 
dont Guillaume Fichet avait fait présent aux rois de France et d'An- 
gleterre, à l'empereur, au pape, au cardinal Bessarion, etc. A la fin de 
son livre, M. Philippe a dressé le tableau suivant des premières impres- 
sions de la Sorbonne, qu'on nous permettra de reproduire. 

Années 14^0-71. 

1. Gasparini Epistola. 3. Bessarionis orationes. 

2. Sallustius. 4. Rhetorica Ficheti. 
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5. Datus. 10. L. Vallœ elegantiae. 

6. Phalaridxs epistolc 1 1. De duobus Amantibus. 

7. Bruti epistolœ. 12. De miseria curialium. 

8. Gratis epistolœ. i3. Virgilii Bucolica. 

9. Platonis epistolœ. 

Année 1472. 

14. Gasparini orthographia. 23. Flori historia romana. 

i5. De diphtongis libeUus. 24. Juvenalis satyrœ. 

16. De arte punctandi. 25. Peraii satyrœ. 

17. Ciceronis de oflBciis. 26. lerenfii comoediae. 

18. Ciceronis de amicitîa. 27. S. Ambrosii de officiis. 

19. Ciceronis de senectute. 28. Senecae de virtutîbus. 

20. Ciceronis somnium Scipionis. 29. Spéculum humanae vitae. 

21. Ciceronis paradoza. 3o. Sophologium. 

22. Ciceronis Tusculanœ. 

67. ScHMiDT (Adolphe). — Paris pendant la Révolution, d'après les 

rapports de la police secrète (1789- 1800); traduction française, 

accompagnée d'une préface, par Paul Viollet. Tome II. Affaires 

sociales. In-S®, 43 1 pages. Paris, Champion. 

Il a déjà été rendu compte dans le Bulletin (VII, 96) du premier volume 
de la traduction de Paris pendant la Révolution, Le premier volume 
traitait des affaires politiques, celui-ci est consacré à Fétude des 
affaires sociales et ne le cède pas en intérêt au précédent. On y peut 
signaler la même importance des documents employés, une connais- 
sance profonde de l'époque révolutionnaire, et, d'un autre côté, un 
certain manque d'ampleur dans l'exposition et dans le jugement des 
faits; qualités et défaut qui trouvent au reste leur explication dans le 
genre de documents dont Tauteur s'est presque exclusivement servi. 

Le tableau que fait M. Schmidt, d'après les rapports de la police 
secrète, de l'état de la société sous la Révolution est peu attrayant. Le 
jeu, la criminalité et l'immoralité croissantes, que la police, en l'ab- 
sence de tout gouvernement stable, est impuissante à réprimer; la 
disette, qui, à plusieurs reprises, de 1793 à 1793, désole Paris; enfin 
la banqueroute des assignats, qui met le comble à la misère ; tels sont 
les principaux chapitres du second volume de Paris sous la Révolu- 
tion. L'auteur, sur tous ces points, apporte un grand nombre de faits 
nouveaux ou mal connus ; ce sont des matériaux dont tout historien 
devra tenir compte. Tout le monde lira avec intérêt et profit les résul- 
tats de cette enquête étendue et minutieuse, sinon toujours impartiale, 
qui contribuera à faire la lumière sur les causes et la marche de la 
Révolution. 

En appendice, M. Viollet a publié le texte d'un arrêté du Comité 
de salut public, du 8 germinal an III, que M. Schmidt avait en vain 
cherché. C'est cet arrêté, réduisant la ration de pain et excluant les 
non-domiciliés de la distribution, qui fut la cause principale de la 
célèbre émeute du 12 germinal. 


Nogent-le-Rotrou, imprimerie Daupblby-Gouverneur. 
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I. 

COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Ténue aux Archives nationales le lo novembre 1 885. 
Présidence de M. A. Vitu, président. 

La séance est ouverte â quatre heures. 

— Le procès-verbal de la séance du i3 octobre est lu et adopté. 

— M. Delisle s'excuse par lettre de ne pouvoir assister à la séance. 

. — Le Conseil prononce l'admission de : 

767. M. Vallot, présenté par MM. Edgar Mareuse et Champion. 

768. M. Edmond Tarbé des Sablons, présenté par MM. A. Vitu et 
Paul Viollet. 

769. M. Louis Pille, présenté par MM. G. Demay et le baron J. 
Pichon. 

— Le Conseil, sur Tavis du Comité des fonds, fixe à 4 francs le 
prix de vente, aux personnes étrangères à la Société, de la Table 
décennale des publications de la Société. Cette table, que M. Edgar 
Mareuse a bien voulu se charger de dresser^ fait partie de l'exer- 
cice 1884. 

— M. Mareuse présente au Conseil différentes photographies des 
objets trouvés récemment sur l'emplacement des Arènes : tête d'une 
statue de femme, fragments de chapiteaux, moulures, etc. M. Mareuse 
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signale aussi la découverte de fragments de deux inscriptions, en 
capitales très élégantes et qui peuvent dater du ii* siècle. 

— M. Ch. Tranchant appelle l'attention du Conseil sur la chapelle 
Saînt-Aignan, dont les journaux ont récemment entretenu le public. 
Cette chapelle avait été élevée, au commencement du xii^ siècle, sur 
un terrain joignant la rue Basse-des-Ursins , dans la Cité; mais, 
suivant un certain nombre d'ouvrages, elle aurait été démolie vers 
1795. D'après les indications que M. Tranchant a recueillies rue 
Basse-des-Ursins y les bâtiments de la chapelle existent encore; 
Faccès a Heu par la portion de l'ancienne rue des Marmousets, qui 
est devenue la continuation de la rue Chanoinesse. De ce côté, il n'a 
pu rien trouver. 

M. Lelong dit qu'il a été plus heureux que M. Tranchant; il a pu 
entrer dans la chapelle, qui s'ouvre dans la rue Basse-des-Ursins, près 
de la rue de la Colombe ; elle sert maintenant d'écurie et de grenier 
a foin, et l'on aperçoit encore quelques détails d'architecture. 

M. l'abbé Valentin Dufour rappelle qu'indépendamment des ren- 
seignements contenus dans V Histoire du diocèse de Paris, de l'abbé 
Lebeuf, et dans les notes additionnelles de M. Cocheris, la chapelle 
Saint-Aignan a été l'objet d'une notice de M. Gilbert dans le tome IV 
de la Revue archéologique, 

M. Mareuse ne croit pas que les craintes manifestées par les jour- 
naux, au sujet de la conservation de la chapelle Saint-Aignan, soient 
fondées. 

M. le Président fait remarquer que la chapelle pourrait se trouver 
menacée si^ un jour ou l'autre, on relevait le niveau de la rue Basse- 
des-Ursins, placée maintenant tout à fait en contre-bas. 

M-. Tranchant dit qu'à défaut de la chapelle Saint-Aignan, il a visité 
la vieille construction située dans son voisinage immédiat (rue Cha- 
noinesse^ 20) et qu'une tradition légendaire rattache au souvenir du 
roi Dagobert. Il donne quelques détails à son sujet. 

— M. Paul Lacombe fait remarquer que l'ouvrage intitulé : Le 
Provincial à Paris ou État actuel de Paris, connu sous le nom de 
Watin, doit être restitué à son principal auteur, Prévost de Saint- 
Lucien, ancien avocat au Parlement. Cet ouvrage, si utile pour l'étude 
de la topographie parisienne, a eu au moins six éditions (1787, 1788, 
1789, 1790, i8o3 et i8o5). Watin fils, dont le père a joui de quelque 
notoriété à la fin du siècle dernier comme membre de l'Académie de 
Saint-Luc et inventeur de certaines couleurs et d'un vernis, Watin 
fils a pu avoir quelque part à la rédaction des quatre premières édi- 
tions; mais celles de 1804 ^^ ^^ i8o5 se vendaient t chez l'auteur, le 
citoyen Précien, » ainsi que le porte leur titre. M. Lacombe explique 
que ce nom ne peut être que le pseudonyme de Prévost de Saint- 
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Lucien, pseudonyme composé de la première et de la dernière sylli^ 
du véHtable nom de l'ancien avocat. M. Lacombe veut bien promettre 
une note plus détaillée sur ce sujet. 

— La séance est levée à cinq heures et demie. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le 8 décembre 1 885. 
Présidence de M. A. Vitu, président. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

— Le procès-verbal de la séance du lo novembre est lu et adopté. 

— M. le comte de Marsy s'excuse par lettre de ne pouvoir assister 
â la séance. 

— M. le Président annonce la mort de M. Emile Chareau, avocat 
à la Cour d'appel. Les regrets unanimes du Conseil accueillent cette 
communication. 

— Le Conseil prononce l'admission de i 

770. M. E. CoYECQUE, élève de l'École des chartes, présenté par 
MM. H. Stein et H. Omont. 

771. M. E. Martinet, présenté par MM. A. Dufour et J. Roy. 

— M. le Président donne lecture d'une circulaire de M. le Ministre 
de l'Instruction publique relative à la ct-éation, au sein du Comité 
des travaux historiques et scientifiques, d'une section de Géographie 
historique et descriptive. 

— M. le Président annonce au Conseil le don fait par M« Léon 
Lallemand de deux cents exemplaires de son livre, Un chapitre de 
l'Histoire des Enfants trouvés. La maisûn de la Couche à Paris 
(XVII* et XVIII^ siècles). Ces exemplaires sont déposés à la dispo- 
sition des membres de la Société chei M„ Chatapiôn, libraire. 

M. L. Brièle, archiviste de l'Assistance publique, offre auâsi â Id 
Société soixante exemplaires de son livre, De l'origine de Vtlospice 
des Incurables. François Joulet de Châtillon. 

Le Conseil décide que des remercîments seront adressés au nom 
de la Société à MM. Lallemand et Brièle. 

'^ M. le baron J. tHchon communique le texte du contrat dé 
mariage de Germain Pilon (27 avril 1567) et Veut bieil promettre de 
remettre à ce sujet une note au Comité de publication. 

— M. Maurice Tourneux dépose sur le Bureau, au nom de 
M. Hovyn de Tranchère, la copie d'un ms. de Saint^^Pétersbourg, 
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proyenant de la collection de Pierre Dubrowsky, et intitulé : c La 
Bastille conquise^ poème héroï*satyro«-comique, divisé en dix chants, 
où se voit l'histoire entière de tout ce qui a précédé^ accompagné et 
suivi le blocus de Paris entrepris par le cardinal Mazarin contre le 
Parlement en Tannée 1649. i Un autre exemplaire de cette Mazari- 
nade est conservé à la Bibliothèque de T Arsenal sous le n^ 2957. 
Renvoi au Comité de publication. 

— M. Jules Cousin signale l'acquisition que vient de faire la 
Bibliothèque de la ville de Paris d'un document qui donne de très 
curieux détails sur des conférences historiques que tenaient les 
conseillers de la Villei en 1742, chez un de leurs collègues, M. Baizé, 
rue Saint-Antoine. M. Cousin veut bien promettre de remettre à ce 
sujet une note au Comité de publication. 

— La séance est levée à cinq heures et demie. 


II. 

VARIÉTÉS. 


PARIS EN 1596 

vu PAR UN ITALIEN. 

(Récit de Fr.-Greg. d'Ierni.) 

Après que Henri IV eut abjuré le protestantisme à Mantes, le i5 juillet 1 593, 
qu'il se Ait fait sacrer à Chartres, le 25 février 1594, et qu'il eut reçu à Rome 
l'absolution du pape sur le dos de ses ambassadeurs d'Ossat et Duperron, le 
16 septembre i595, les relations diplomatiques durent nécessairement 
reprendre entre le Saint-Siège et la cour de France. Clément VIII, hésitant 
d'abord, se décida enfin à envoyer un légat à Paris : il choisit, pour remplir 
cet office, le cardinal de Florence, Alexandre de Médicis, qui plus tard 
(i» avril 160 5] devint pape sous le nom de Léon XI. 

Le nouveau légat, accompagné de 4 évêques, de 7 prélats et d'une suite nom- 
breuse, quitta Rome le 11 mai 1396, et sortit de la ville par la porte del 
Popolo; le 12, il couchait à Viterbe; le i3, à Acqua-Pendente; le i3, à 
Sienne; le 17, il était à Florence, d'où il ne repartait que le 22; il arrivait 
le 24 à Bologne; le 25, à Modène ; le 26, à Reggio ; le 27, à Parme; le 29, à 
Plaisance; le i" juin, à Tortona; le 3, à Alexandrie; le 4, à Asti ; le 6, à Turin ; 
le 9, à Suze. L'itinéraire primitif du voyage passait par le Mont Cenis, mais 
la peste étant à Chambéry, comme à Paris du reste, le légat fut obligé de 
faire un détour, et d'entrer en France par le Dauphiné. Il part le 12 juin de 
Suze, passe à Mont- Dauphin et arrive, le i3, à Briançon; le 14, à Embrun; 
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le i5, après avoir dîné dans un village désert, où l'on trouve à peine de quoi 
manger, l'ambassade arrive à Gap, c ville où les habitants sont en grande 
partie hérétiques; » le i6, arrivée à Corps, où, le 17 au matin, le légat ne 
peut célébrer la messe, c les habitants étant tous hérétiques; » le 17, arri- 
vée à Grenoble, où il y a réception. Alexandre de Médicis reste à Grenoble 
deux jours, et en repart le 20 juin; bien que la peste soit finie à Chambéry, 
il se dirige sur Voiron, où il couche, le même jour; le 21, M est à Bour- 
goin; le 22, à son arrivée dans les faubourgs de Lyon, il trouve Alexandre 
Delbene, envoyé au-devant de lui par Henri IV; il séjourne dans les fau- 
bourgs, jusqu'au 25, jour de la réception solennelle (Lyon comptait à cette 
époque 100,000 âmes). 

Départ de Lyon le 3o juin; arrivée, le 2 juillet, à Roanne; le 3, à La Palisse, 
où un nouvel envoyé du roi, Girolamo Gondi, rencontre le cortège ; arrivée, 
le 4, à Moulins; le 5, à St-Pierre-le-Moutier ; le 6, à Nevers; de là, le légat se 
rend à Chartres, par Clamecy, Montargis, Milly, et y arrive le 12; le séjour 
à Chartres dure trois jours, du 1 3 au 1 5. Le 16, le légat s'arrête à Montlhéry, 
où, le 19, il reçoit la visite du roi, venu exprés d'Abbeville; enfin l'entrée 
solennelle à Paris et la messe à Notre-Dame ont lieu le 21 juillet iSgô; le 
i*' août, à Saint-Maur, Henri IV donne au légat une audience, qui est suivie 
d'un banquet et de divertissements de toutes sortes. 

Ces détails nous sont fournis par une narration italienne inédite, contenue 
dans un manuscrit de la Bibliothèque nationale de Paris ^; Tauteur, Fran- 
cesco Gregory d'Ierni, qui appartenait à la suite du légat, y fait le récit du 
voyage du cardinal de Florence en France et des principaux actes du règne 
de Henri IV, auxquels il a été mêlé, tels que l'assemblée de Rouen et la paix 
de Vervins. 

Il nous a paru intéressant de traduire et de publier le passage de la 
relation de Francesco d'Ierni, relatif à la description de Paris * en 1396; 
il est curieux en effet de remarquer ce qui, à cette époque, frappait le 
plus un étranger arrivant dans la capitale. C'est ainsi que le narrateur 
s'étonne des fenêtres vitrées des maisons, du nombre des boutiques, de l'es- 
prit commercial des fenimes, de l'importance des jeux de paume, de l'usage 
du pain bénit; par contre, il se plaint de la puanteur des rues, de la mau- 
vaise tenue des églises, de la cherté des vivres, du manque de fruits, et n'ac- 
corde qu'une médiocre attention au Louvre, qui est c assez beau, » dit-il, 
c pour un palais français. » 

N'oublions pas que cette relation italienne donne sur l'état de Paris, à la 
fin du XVI* siècle, des renseignements précis, qui contredisent les assertions 
de divers historiens. Théophile Lavallée dit en effet, dans son Histoire de 
Paris^^ que, sous Henri IV, les rues de Paris étaient à peine pavées et n'étaient 
pas éclairées : d'Ierni nous montre que ce sont là deux erreurs. 


1. Ms. italien 662. La relation est datée de Rome (14 novembre iSgg), 
époque à laquelle Alexandre de Médicis était déjà de retour de son ambas- 
sade. 

2. A la suite de la description de Paris, l'auteur donne quelques détails sur 
Saint-Denis, y incennes et le château de Madrid, qui n'ont rien de personnel. 

3. 2« édition (1857), t. I, p. 56. 
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Les 4étiûlf de mmin, introuvables ailleurs, abondent dans ce récit : ils 
serpnt accueillis avec plaisir, aussi bien par les curieux que par les historiens. 

Gaston Ratwattd. 

DESCRIPTION DE PARIS PAR PRANCESCO GRfiGORY d'IERNI. 

La villa de Paris, située au centre d'une belle plaine, sans montagne 
ni colline dans son voisinage, jouit d'un air paiîfait. La ville sans les 
faubourgs compte en ligne droite 3,83o pas de long (mesure de 
Rome) et 3,65o de large; les faubourgs ont chacun à peu près 
i,ooo pas. Le faubourg Saint- Jacques, par où l'on entre dans la ville, 
dépasse les autres de 1,740 pas, d^ même que le faubourg Saint-Mar- 
cel ; le faubourg Saint-Germain, le plus grand de tous, est comme 
une ville : avant les dernières guerres, la population en était, dit-on, 
d^ i8,poo âmes* La ville a 14 portes, dont 5 tout en maçonnerie. 
Depuis déjà longtemps, les rues sont belles, larges et longues, bien 
pavées de pierres carrées. Les mabons n'ont pas de gouttières, les 
toits sont couverts de petites ardoises noires et les fenêtres sont fer- 
mées, non par des bannes*, mais par de belles vitres, dont on voit 
un grand nombre. Les façades sont loin d'être aussi belles qu'en Ita- 
lie : les habitations sont étroites, et la plupart sont bâties en bois ; les 
escaliers, çoi^struits en maçonnerie, sont étroits et incommodes. Les 
ipurs intéri^vifs sont en général tendus de paille tressçe et ouvragée. 
On compte 44 palais appartenant à de grands personnages ; on n'y 
ypit point de plats de terre, mais uue grande quantité de plats d'é(ain ; 
le puivre est remplacé par le laitoi^. 

On voit en ville beaucoup de boutiques de diverses marchandises, 
où les femmes, plus que les hommes, traitent les af&ires. Les bou- 
tiques sont certainement trois fois plus nombreuses qu'à Rome : il y 
a 85 comptoirs d'étoffes, toutes grandes boutiques, et dans une seule 
rue on peut compter 184 boutiques d'orfèvres, outre celles qui sont 
réparties d^ns la ville, ce qui fait un nombre de 3oo orfèvres envi- 
ron ; il y a au moins 12 grandes boutiques dç plumes à parure, autant 
dç boutiques de plumer à écrire, 22 l>pu|iquçs d'horlogers, 43 bou- 
tiques de vitriers, 110 rôtisseurs, qui ont un grand assortiment d'qi- 
seaux et de viandes diverses, qui font plaisir avoir, lao pâtissiers, 
artistes dans leur genre, i So boucheries, débitant de la belle viande, 
non pas au poids, mais au morceau, 2 5o jeux de paume, très beaux 
et très bien installés, qui, dit-on, avant les dernières guerres, faisaient 
viyre jusqu'à 7,opp personnes^ enfin un^ ^ès grapde quantité de bou- 
tique d^ toutes sortes. 

Il y a à Paris 68 églises paroissiales et 3 1 chapelles, 46 collèges, 
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I. Le ms. a le mot imbannate, que je ne trouve nulle part ai^çurs. 


bien qu'aujourd'hui le nombre des écoliers soit U^^ la^nime ; mç^is il 
faut se rappeler qu'autrefois l'Université de Paris était la plus belle et 
la plus florissante de l'Europe ; elle avai^ alors 40,000 écoliers ; il y a 
aussi 7 hôpitaux. 

Les églises sont généralement très grandes, çi o^t coûté beaucoup 
d'argent à construire; les façades en sont fort belles et ornées d'un 
grand nombre de sculptures. Dans l'intérieur on y tient le Saint-Sacre- 
ment suspendu au-dessus du maître autel, con:^nç les lampes en Ita- 
lie. Les églises offrent, les unes de fort beaux chœi^rs^ les autres des 
grilles admirablement travaillées ; elles, ont toutes de grandes fenêtres 
vitrées ornées de peintures, les plus belles du pionde, qui représentent 
des scènes de la vie des saints. Au-dessus des autels se trouvent 4 ou 
6 statues de saints en bois ou en pierre, peiiites et dorées ; de beaux 
ouvrages de laiton servent aussi à l'ornements^tion des autels et du 
chœur. 

Le dimanche et aux grandes fêtes, deux ou trois paroissiens font 
faire chacun un pain, de belle et bonne qualité, aussi grand que peut 
le porter un homme ; le prêtre bénit ces pains, qui à la grand'messe 
sont présentés à l'offrande, avec un cierge et un grand pot de vin; 
puis à la sacristie, chaque prêtre et chanoine de l'église en prend une 
bonne tranche; le reste, mis dans des paniers, est distribué aux 
paroissiens par petits morceaux ; c'est un vieil usage français imité de 
la communion. Au moment où se célèbre la grand'messe, les dames 
paroissiennes, qui ont donné les pains, parcourent l'église en quêtant 
pour les pauvres, dans de belles sébilles d'or ; ce sont femmes ^e tout 
état, riches, nobles, jeunes, belles, mariées^ fille^^ ; chose curieuse à 
voir, elles ne portent pas le masque en quêtant. Dans les églises, le 
peuple se tient avec la plus grande dévotion. 

L'évêque de Paris, en célébrant la messe solennelle de Pâques, a 
toujours la mitre sur la tête ; il ne l'enlève que lorsqu'il prend le 
Saint-Sacrement, et après la communion il la remet sur sa tête ; les 
chanoines dans les mêmes circonstances ont la chape. Les églises pos- 
sèdent des reliques en grande quantité; plusieurs ont du bois de la 
Sainte Croix, notam oient la Sainte-Chapelle de Paris, qui en possède 
deux morceaux, outre la couronne d'épines et les clous, que le roi à 
certaines occasions montre aux princes. Les cloches sont nom- 
breuses; le son en est excellent, et est gradué musicalement; pour le 
reste, les églises sont mal tenues et mal surveillées. Les réguliers sont 
en grande quantité, et la communion de Pâques présente un beau 
spectacle. Le carême est observé rigoureusement : les seules dispenses 
accordées sont celles du beurre, du lait de vache et du fromage de 
parmesan, car l'huile est trop chère. De Noël à la Chandeleur, à 
Paris comme dans tous les autres lieux de France où la cathédrale est 
sous l'invocation de Notre-Pame, qn peu; fa^fe gras le samedi, ayec 
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licence du Souyerain Pontife; les trois jours des Rogations sont de 
jeûne strict. 

Les nuits d'hiver, les coins de rues sont éclairés par de belles lan- 
ternes vitrées, qui permettent à chacun de vaquer à ses alBFaires. Il y 
a 90 paroisses, aux besoins desquelles pourvoient généralement les 
paroissiens : à Saint-Merrl par exemple, on remarque 36 bandes de 
tapisserie représentant la vie de Notre-Seigneur ; elles sont de toute 
beauté et ont, dit-on, une valeur de 1 5, 000 écus : chacune des bandes 
est due à un Parisien. 

Le pain est de plusieurs sortes : il est beau et bon, mais cher ; il 
vient en grande partie du dehors, apporté dans des charrettes par les 
paysans» les mercredis et samedis, jours de marché (il y a huit places 
de marché dans la ville) ; les boulangers sont nombreux aussi dans 
la ville de Paris. Les vins rouges, le clairet entre autres, sont très 
bons, mais chers : le baril (mesure de Rome) se vend à raison de six 
à sept écus d'or. On trouve assez facilement du poisson, même du 
poisson de mer, mais tout cela est très cher. On vend aussi une 
grande quantité de poissons vivants sur les huit places de marché ; 
ces poissons sont tenus continuellement dans l'eau au moyen de 
78 petites barques percées de trous, amarrées près du Pont*; ailleurs 
encore se trouvent 3o autres barques à poissons. 

I.a ville est traversée dans son milieu par la Seine, qui y amène de 
nombreuses barques, chargées de marchandises. Le fleuve forme une 
île qui, outre une grande quantité de maisons et de boutiques, ren- 
ferme la Cathédrale, la Sainte-Chapelle et le Palais, c'est-à-dire "^l'an- 
cien palais du roi. Dans ce palais, se trouve une grande salle pavée en 
marbre blanc et noir, longue de 1 12 pas et large de 46 ; au milieu de 
cette salle, on remarque une colonnade de pierre, et tout à l'entour, 
isont les statues en pierre de tous les rois de France, faites ancienne- 
ment ; à l'extrémité de la salle, on montre une très grande et très 
belle table de marbre noir, longue de 28 pas. Près de là est une autre 
salle, lambrissée d'or, où chaque jour se réunissent le Parlement, la 
Chambre des Comptes et les autres magistrats de la ville. Il y a 
encore dans le Palais deux galeries et trois escaliers, et enfin la place 
où se trouvent 224 petites boutiques, vendant toutes sortes de jolies 
choses; c'est là qu'à toute heure du jour, hommes et femmes, nobles 
ou autres, viennent faire leurs emplettes. 

Le fleuve est traversé par six ponts, trois en pierre dont un n'est 
pas fini 3, et trois en bois ; sur chacun de ces ponts sont bâties des 
maisons, disposées de telle façon que, de dessus le pont, on ne peut 


1. Il s'agit ici du Grand-Pont, aujourd'hui Pont-au-Change. 

2. Le Pont-Neuf, qui ne fut achevé que plus tard. 
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voir Teau, sans entrer dans les boutiques ; on ne se douterait même 
pas qu'on est sur un fleuve, si on ne le savait. Dernièrement l'un des 
ponts de bois fut emporté par le courant, avec six moulins à blé ; 
soixante personnes périrent, sans compter les dégâts matériels. 

En ville sont 1 5 fontaines, servant aux besoins de la population, 
qui emploie aussi Teau du fleuve, très bonne à boire. Paris possède 
1 1 7 boutiques d'apothicaires, moins belles d'apparence que celles de 
Rome, 140 drogueries et 80 boutiques de sellier; dans une seule rue, 
j'en ai compté jusqu'à 22 boutiques, travaillant toutes très bien. Les 
cordonniers sont au nombre de 523. 

L'enceinte de la ville, mesurée au dehors en suivant les fossés, est 
de 12,860 pas, en y comprenant la double, ou plutôt la triple, tra- 
versée du fleuve (car on peut compter pour une traversée la largeur 
d'une petite île, qui a 200 pas) ; le tbur complet de la ville dure de 
2 heures 3/4 à 3 heures au plus. 

Le palais du roi se nomme le Louvre, il est beau pour un palais 
français; il renferme de très belles tapisseries brodées d'or; certaines 
galeries ne sont pas encore achevées. 

J'ai entendu dire par plusieurs personnes que le roi de France se 
fait annuellement, avec le produit de l'entrée du sel dans tout le 
royaume, un revenu d'au moins un million et demi [d'écus] d'or. Les 
lièvres, les lapips, les cailles sont nombreux en France. On tue toute 
Tannée des porcs à Paris ; de grives, il y en a peu ; de becfigues, il 
n'y en a point. Il circule dans toutes les rues de la ville un ruisseau 
d'eau fétide, où se déversent les eaux sales de chaque maison et qui 
empeste l'air : aussi est-on obligé de porter à la main des fleurs ou 
quelque parfum pour chasser cette odeur. Il faut pourtant ajouter 
qu'on met la plus grande diligence à enlever les ordures dans 
des charrettes et à les porter au dehors. Paris serait en définitive 
agréable à habiter^ si Ton pouvait s'y procurer facilement certaines 
denrées qui sont rares, des fruits par exemple comme le melon, le 
concombre, la figue, la pêche, les citrons de toute espèce et autres 
choses pareilles. 

Le long des murs et en dehors de la ville, il y a beaucoup de mou- 
lins à vent, dont le corps de bâtiment pivote sur lui-même, pour pré- 
senter les ailes au vent. Les murs de la ville ne sont pas très forts, 
mais la population est nombreuse : elle est aujourd'hui de 35o,ooo âmes; 
on me dit qu'avant les dernières guerres elle atteignait le chiffre de 
600,000. Il y a une forteresse qu'on nomme la Bastille ; elle est petite, 
assez belle et bien construite; ce sont les Anglais qui l'ont, dit-on, 
bâtie autrefois. Tout auprès se trouve l'Arsenal, où il y a peu d'armes 
et peu d'artillerie ; les ouvriers manquent. 

On compte en France i5,ooo personnages titrés, tant ducs que 
princes, marquis, comtes et seigneurs de qualité; je mentionne ce 
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chiffre, bien qu41 me semble exagéré. Il y a i la évéçhés et 14 arche- 
yéchés en y comprenant celui d'Avignon, 7 14 abbayes ; les cours d'eau 
navigables^ sont au nombre de 36. 


LA CONFÉRENCE HISTORIQUE DES CONSEILLERS DE VILLE 

AU XVIII* SitCLE. 

Communication de M. Jules Cousin, 

Le Corps des conseillers de ville, institué en 1296, était composé de vingt- 
six conseillers choisis en partie parmi les magistrats du Parlement, des 
Comptes, des Aides et du Chàtelet, en partie parmi les avocats, notaires et 
notables marchands. Il décidait des affaires propres de la ville, — comme 
notre Conseil municipal actuel, — et non des causes ressortissant de la juri- 
diction spéciale du Bureau de la ville. Les con^iUers étaient désignés par le 
prévôt des marchands et les échevins. Ils ne sortaient de charge que par 
décès ou par démission, parfois pour transmettre le titre à leur fils, qui 
devait néanmoins être agréé et élu. Ils recevaient une légère rémunération 
pécuniaire et participaient aux privilèges de Téchevinage, comportant des 
droits et des exemptions d'impôts fort avantageux. Les simples bourgeois, 
très honorés d'avoir pour collègues des conseillers et présidents des cours 
souveraines, cherchaient à se rendre dignes de cette flatteuse confraternité et 
des fonctions difficiles quUls étaient appelés à remplir. Avec une modestie 
et une courtoisie bien parisiennes, ils ne se croyaient pas toute science infuse 
en vertu de leur élection et ils cherchaient à s^éclairer sur les antiquités 
de la Ville et sur les matières multiples soumises à leur décision. 

A cet effet, l'un de ces conseillers bourgeois, M. Baizé, demeurant rue 
Saint-Antoine, près du couvent du Petit-Saint-Antoine, réunit à grands frais 
une collection de livres, plans et estampes relatifs à Thistoire de Paris et 
aux questions d^édilité^ et invita ses collègues à tenir chez lui des conférences 
qui s'ouvrirent en 1742. Je ne sais pas combien de temps elles durèrent; 
mais il me paraît incontestable que telle fut l'origine de la belle fondation 
d'Antoine Moriau, qui recueillit sans doute les collections de M. Baizé, les 
augmenta jusqu'à sa mort et les légua à la ville, dont elles constituèrent la 
première bibliothèque. Le testament de Moriau est de lySg, et l'ouverture 
de la bibliothèque de 1763, vingt ans après l'ouverture de ces conférences; 
mais déjà, en 1742, Antoine Moriau, procureur du roi et de la ville, en fai- 
sait partie, et son éloge figure en belle place parmi ceux que l'orateur, 
M. Brallet, prodigue à tout le corps de ville, dont nous donnons l'état 
d'après l'Âlmanach royal de l'année. Cette liste servira à reconnaître les 
personnages que M. Brallet glorifie sans les nommer. Nous publions ce dis- 
cours d'après le manuscrit que vient d'acquérir la Bibliothèque de la ville. 

Prévôt des Marchands : M' Aubery, marquis de Vastan, maître des 
Requêtes, hôtel de Sully, rue Saiat-Antoine. 

I . Mot à mot les fleuves royaux. 
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Éckevins : MM. Lagneau, conseiUer du Rdi, quai de FHorloge ; Darlu, rue 
des Mauvaises- Paroles ; Germain, avocat au Parlement, rue Saint- Benoît; de 
ppugainville, notaire au Chfitelet, rue Barre-du*Bec. 

Procureur : Moriau, rue Pavée, hôtel Lamoignon. 

Greffier : Taitbout, à l'hôtel de ville. 

Receveur : Boucot, rue de Vendôme. 

Conseillers : MM. Fraguier, président des Comptes, rue Chapon ; Porlier 
de Goupillières, maître des Comptes, rue des Fontaines; Langlois de la 
Fortelle, président des Comptes, rue des Francs-Bourgeois ; Le Mairat, pré- 
sident des Comptes, rue Barbette j Dubois, présidant en la première Chambre 
des requêtes, rue dç Gaillon ; Goudin, conseiller des Aides, rue Neuve-des- 
Petits-Champs; Guyot de la Boissière, conseiller des Aides, rue de la Cerisaie ; 
De Salles, conseiller au Parlement, rue du Croissant; Goislard de Baillé, 
conseiller au Parlement, cloître Notre-Dame ; Titon, conseiller au Parlement, 
rue PouUetier; Pelet, rue Hautefèuille ; Bouquet, rue Hyacinthe; Germain, 
rue Saint-Benoît ; Mignoimeau, rue Saint-Honoré ; Baxzé, rue Saint-Antoine, 
près le Petit-Saint-Antoinft ; Duboc, rue Saint-Denis; Tripperet, rue de la 
Marçhç; Ruelle, rue Saint*Louis-4u -Palais ; Gillef^ rue des Lombards; Pas- 
chalis, rue d'Anjou-au -Marais ; Bellet, rue des Foureurs; Guesnou, rue 
^euve-3aint-Merry ; Brallet, rue Saint-Denis, près la fontaine des Inno- 
cents; Riquet, Marché-Neuf, rue Neuve-Notre-Dame; Ledreux, rue Trousse- 
vache ; I^e Bloctèur, rue Plfttrière. 

DISCOURS DJ^ M. BRALLET, 

Pour la. rçntrée de la Conférence, le 21 novembre 1742, 

(Ce discours est adressé à M. Baisé, comme président, au nom de la Com- 
pagnie de messieurs les Conseillers de ville.) 

L'émulation nous rassemble aujourd'hui pour ouvrir une nouvelle 
carrière, et, puisque vous voulez bien, Monsieur, continuer de vous 
prêter à nos empressements, nous recommençons avec joie des exer- 
cices que nous n'avons interrompus qu'à regret. Les conférences pré- 
cédentes nous ont été trop utiles pour ne pas souhaiter avec un 
extrême désir la continuation d'instructions si nécessaire. 

Pénétré de toute l'étendue des devoirs d'un officier municipal, qui 
est destiné par le souverain à décider, avec ses collègues, de l'hon- 
neur et des biens des citoyens et à leur procurer l'abondance, vous 
avez pensé que l'on ne pouvait être trop éclairé pour remplir avec 
dignité une place aussi importante. 

L'amour du bien public vous a déterminé à tenir chez vous, avec 
vos confrères, des assemblées destinées à s'Instruire sur les lois et sur 
la police de cette Capitale du Royaume. 

Vous avez rassemblé, avec un soin extrême et une dépense consi- 
dérable, tous les matériaux nécessaires à une si belle entreprise : 
Livres, Plans, Fêtes, Entrées, Monuments, tout est d'un choix qui 
fait honneur à votre discernement et à la d<^licatesse de votre goût. 
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Depuis un an, nous travaillons avec émulation à profiter de vos 
lumières et de vos travaux ; vous présidez à nos assemblées, vous diri- 
gez les matières qui doivent être traitées, et, sur-le-champ, vous nous 
donnez la solution de nos questions et les éclaircissements nécessaires 
pour travailler avec fruit. 

Nos conférences ne se bornent point à une simple spéculation, vous 
y joignez la démonstration, et vous n'êtes content que quand nous 
vous paraissons parfaitement instruits et convaincus. 

Permettez-nous, Monsieur, de retracer ici, par ordre, ce qui s'est 
passé depuis notre première assemblée; vous jugerez ensuite du 
progrès que nous aurons fait. 

La première conférence a été employée à la lecture d'un catalogue 
raisonné- de tous les auteurs, tant imprimés que manuscrits, qui ont 
traité de la ville de Paris, avec l'indication la plus exacte' des biblio- 
thèques où ils sont renfermés ; après cette lecture et une courte ana- 
lyse, il a été fait des réflexions critiques et historiques sur plusieurs 
de ces auteurs. 

Aux conférences suivantes, nous avons lu la savante dissertation de 
M. Le Roy sur l'origine de l'hôtel de ville; les difFérenfs paragraphes 
de cet ouvrage ont été partagés en plusieurs séances, et chacun a 
fourni matière à différentes réflexions. La lecture entière de ce traité 
nous a instruits de l'origine de la Justice municipale de la ville de 
Pans et, par une chronologie suivie, remontée jusqu'au temps où 
cette partie des Gaules était province romaine, elle nous a démontré 
que les officiers appelés Nantes exerçaient cette justice sous le nom 
de Défenseurs de Cité. 

Nous avons employé les conférences qui ont suivi à lire et méditer 
l'ordonnance de Louis XIV de 1672, concernanrla juridiction des 
Prévôts des Marchands et Échevins de la ville de Paris. 

Pour bien entendre cette ordonnance, après la lecture de chaque 
article, vous nous proposiez des questions qui y étaient relatives. 
Chacun de nous donnait son avis et ses motifs; vous résumiez les 
uns et les autres et, y ajoutant vos lumières, vous nous faisiez sentir 
le vrai point de vue de chaque contestation et la raison déterminante 
qui avait donné lieu au règlement. — Il faut dire aussi que vous nous 
avez toujours inspiré l'esprit de conciliation et de complaisance. Je 
ne craindrai point d'avancer que plusieurs d'entre nous voyaient avec 
une extrême satisfaction les raisons de leurs confrères prévaloir sur 
les leurs et s'y conformaient avec plaisir. 

Après une longue étude de l'ordonnance, nous avons fait notre 
cours des fontaines ; vous avez rassemblé les instruments et les 
machines, en petit, propres à nous en démontrer le mécanisme. 

Ces observations ont employé plusieurs séances et. nous ont natu* 
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Tellement conduits à faire chez vous plusieurs expériences de physique 
sur la pression et le ressort de Tair, et sur les pompes foulantes et 
aspirantes. Le traité de l'hydraulique de M. Bellidor nous a guidé 
dans nos opérations. 

Pour ne nous rien laisser à désirer sur ce cours des fontaines et 
achever de nous développer ce que la théorie nous avait enseigné, 
nous ayons été à la Pompe du Pont-Notre-Dame, et nous avons, pour 
ainsi dire, décomposé et examiné par parties ces célèbres machines 
hydrauliques, nous avons mesuré leurs dimensions et examiné les 
propriétés de chaque chose. Nous avons aussi fait des observations 
sur les pompes d'incendies et des calculs sur la vitesse de l'eau ; enfin 
nous avons terminé par l'examen des cuvettes de jauge de plusieurs 
fontaines publiques ; rien ne nous a échappé, et vous nous avez donné. 
Monsieur, sur chaque partie, les instructions les plus claires et les 
plus satisfaisantes. 

Nous avons lu, dans les dernières conférences, une dissertation sur 
l'origine des fontaines de cette ville ; vous avez joint une carte topo- 
graphique, en plusieurs feuilles, où sont démontrés leur distributions, 
leurs cuvettes, leurs tuyaux de conduite avec leurs principaux 
embranchements, le cours de l'eau et jusqu^à une distinction de Teau 
des aqueducs de celles machinales, ainsi que de celles qui appar- 
tiennent au Roi. 

Enfin nous avons terminé par l'examen d'un nombre considérable 
de différentes vues de Paris^ gravées par les plus habiles maîtres et 
rassemblées avec un soin particulier. 

Voilà, Monsieur, un léger crayon de ce qui s'est passé dans nos 
conférences depuis qu'elles ont été commencées. 

Votre but n'a pas été de vous borner à une instruction purement 
curieuse ; vous avez cherché à augmenter en nous cet esprit de jus- 
tice et de rectitude que donnent la probité et la belle éducation, mais 
qui a besoin, pour être entièrement développé, de cette étude sur 
les lois et sur les ordonnances. Je dis plus : vous avez senti jusqu'où 
s'étendraient les fruits de vos conférences. L'étude des lois répand 
dans notre âme une lumière éclatante ; en nous instruisant, elle nous 
découvre des défauts qui nous seraient échappés ou que l'ignorance 
aurait couverts d'un voile épais ; elle nous porte naturellement à pen- 
ser qu'un homme destiné à distribuer un jour la justice à ses conci- 
toyens ne doit point souffrir en lui les défauts qu'il condamne dans 
les autres ; nos conférences, en nous éclairant sur nos devoirs, nous 
forment insensiblement à la vertu. 

Les membres qui composent cette Compagnie sont presque tous 
pères de famille ; ils sèmeront dans le cœur de leurs enfants ces prin- 
cipes de droiture et de justice, qui se développeront avec l'âge ; ils les 
transmettront à leur tour à leurs descendants. C'est donc perpétuer 
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à l'infini, dans le sein ^e l'État, un peuple de citoyens éclairés et 
vertueux. 

L'honneur d'être membre de cette Compagnie a, de tout temps, été 
le désir des plus notables citoyens de cette ville ; justifions donc leur 
estime en la méritant de plus en plus ; le titre de conseiller entraîne 
naturellement l'idée d'un homme instruit : nous devons faire nos 
efforts pour la soutenir. L'avantage que nous avons d'être associés, 
dans l'hôtel de ville, par le titre et par les fonctions, à plusieurs de 
ces principaux magistrats des cours souveraines, dont ils font l'orne- 
ment, est encore une raison bien essentielle pour exciter notre ému- 
lation ; ajoutons, de plus, le désir de se mettre en état d'être utile un 
jour au premier magistrat de notre Tribunal. Ce n'est point assec de 
lui porter cette vénération et cette estime que vous nous inspirez 
surtout pour celui qui la remplit aujourd'hui si dignement : il faUt 
encore y joindre les lumières, afin de lui aider à porter le poids de 
ces fonctions, si pénibles quand on veut s'en acquitter avec exactitude. 

Permettez-moi, Monsieur, de féliciter cette Capitale du bonheur 
dont elle jouit; l'administration de M. lé Prévôt des Marchands < lui 
procure tous les avantages qu'elle a droit d'attendre du plus parfait 
magistrat ; sous sa préfecture, les riches jouissent de toute l'abondance 
que leur fournit la fortune et les pauvres ne s'aperçoivent pas de leur 
misère ; vous avez vu ces derniers nourris, chauffés, occupés par ses 
soins paternels; ses vertus, sans doute, éclateront, malgré le soin 
qu'il prend de les cacher, et, sans briguer les dignités, il est aisé de 
pressentir qu'il sera un jour décoré des places les plus honorables; 
mais, telles éminentes qu'elles soient^ elles seront toujours fort infé- 
rieures à son mérite. 

Nous avons aussi, dans M. le Procureur du Roi*, uii autre magis- 
trat digne de toute notre estime; extrêmement mesuré, dans les 
fonctions de son ministère, tout est réfléchi, tout est pesé au poids 
de l'équité. Persuadé que l'amour des peuples est le tribut le plus 
flatteur pour un roi, il ne se sert des intérêts du souverain que pour 
rendre les citoyens plus heureux; toujours modéré, toujours égal, 
philosophe profond et maître de ses passions, il ne sait les £aire agir 
que pour le bien public. Né éloquent, ces discours qu'exigent les 
changements d'édits, ces matières si froides et si usées deviennent, 
dans sa bouche, des sujets nouveaux, riches et abondants; on y 
remarque enfin ce brillant des orateurs de l'ancienne Rome. 

Voilà, Monsieur, des exemples, voilà des motifs d^émulation. Notre 
Compagnie, il est vrai, est portée entièrement à imiter de si grands 
modèles autant que son état peut lui permettre ; elle est^ d'ailleurs, 

1. M. Aubery, marquis de Vastan^ maître Ûé$ Requêtes. 

2. Antoine Moriau. 
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très digne de Testime publique ; chacun de ses membres est distingué 
par quelque mérite particulier. 

Le premier d'entre nous^, célèbre par l'étendue de ses lumières, 
joint à tous les talents de l'esprit toutes les qualités du cœur ; attaché 
à sa Compagnie par un goût décidé, en étant chéri tendrement, après 
avoir rempli les fonctions de la magistrature daqs plusieurs tribunaux 
différents, il n'a que trop mérité cette estime générale qui lui est 
accordée d'une voix unanime ; avec quelle satisfaction le voyons-nous 
remplir si parfaitement la place de notre doyen ! 

Nous comptons aussi, parmi les membres de cette Compagnie, le 
premier Échevin^ de cette Capitale du Royaume, distingué par un 
caractère de vérité et de sincérité ; il s'acquitte des fonctions impor- 
tantes de cette place avec toute l'approbation publique ; rien n'échappe 
à sa pénétration; laborieux, exact jusqu'à la délicatesse à remplir ses 
devoirs, il justifie l'espérance que ses confrères ont toujours eue, 
qu*il ferait d'autant plus d'honneur à la Compagnie que ses talents 
seraient placés dans un plus grand jour. 

Un autre 3, choisi par le suitrage des citoyens pour remplir la 
magistrature municipale ; après s'en être très bien acquitté, entré par 
goût dans cette Compagnie, seulement pour avoir la satisfaction de 
faire corps avec Elle. 

Celui qui stlit^, plus consent de mériter cette place que de la rem- 
plir, voit avec plaisir son confrère lui succéder dans cette même place, 
due à la grandeur de ses sentiments et à ses talents naturels et acquis. 

Quelques -autres, dépe^sitéires de la foi publique, ou-, par leur pro- 
fession, chargés d'affaires Importantes, occupés sans relâche des fonc- 
tions de leur état, méritent, par leur désintéressement et leur probité, 
cette confiance et cette estime qui en est le digne prix. Combien de 
fois ont-ils regretté de ne pouvoir profiter de vos lumières aussi sou- 
vent que leurs autres «onlrères ! 

Sous un extérieur simple, un autre * cache l'érudition la plus pro- 
fonde, érudition puisée dans les sources. Il joint à ses talents la rare 
qualité de les cacher sans affectation ; les lumières les plus supérieures 
et le caractère le plus aimable s'y trouvent réunis à un degré si émi- 
nent et en même temps si égal qu'il est impossible de décider lequel 
des deux l'emporte. 

Enfin, ceux dont le commerce fait la principale occupation sont un 
exemple bien sensible que les lumières naturelles, aidées d'un sens 


1. M. Fraguier, président en la Chambre des comptes. 

2. M. Lagneau, conseiller du Roi, ou M. Germain, avocat au Parlement 

3. M. Pelet? 

4. M. Bouquet? 

5. M. Titon ? 
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exquis et appuyées sur- la probité, suffisent pour s'acquitter des 
emplois les plus considérables sinon avec le même brillant que donnent 
les lettres et la jurisprudence, du moins avec la même solidité. 

Quelle compagnie donc mérita mieux, Monsieur, votre attache» 
ment ? Mais aussi quel su)et mérita mieux notre estime ^ ? Né dans le 
sein de Thémis, les plus célèbres jurisconsultes ont été vos premiers 
auteurs. A un naturel heureux, vous avez joint l'étude la plus vaste; 
les sciences les plus abstraites ne vous ont point empêché de cultiver 
la belle littérature. Sublime et profond, mais agréable et enjoué; chez 
les autres savants la science est triste, sombre et rebutante, avec vous 
elle est aimable, attrayante et gracieuse ; enfin, avec vous Minerve 
est couronnée de fleurs et badine avec les Grftces. Extrêmement choisi 
dans vos expressions, aussi poli dans vos usages, on n'a jamais mieux 
appliqué cette pensée en disant que vous unissez le sel et la délica- 
tesse d'Athènes à l'urbanité de l'ancienne Rome. Quel caractère plus 
généreux? Ingénieux à faire naître les occasions d'obliger vos amis, 
c'est pour vous une étude sérieuse ; ravi quand elles se rencontrent, 
on vous voit en ressentir une satisfaction qui donne un prix infini au 
bienfait. 

Ces mêmes conférences, que nous recommençons aujourd'hui, 
en sont une démonstration bien évidente ; elles ne sont utiles qu'à 
nous; vous n'en recueillez que des peines et des soins; le plaisir 
d'instruire vos confrères est l'unique prix de vos travaux. Nous 
répondrons sans doute à vos bontés autant qu'il sera en notre pou- 
voir ; soyez du moins persuadé, Monâeur, que, si la nature a mis des 
bornes à notre capacité, elle n'en a point mis à notre reconnaissance. 


CONTRAT DE MARIAGE DE GERMAIN PILQN. 

27 avril 1567. 
Communication de M. le baron Jérôme Pichon, 

Le document qui suit est intéressant et important pour l'histoire 
de notre grand sculpteur G. Pilon, et modifie en plus d'un point 
la notice donnée par M. Jal dans son Dictionnaire historique. 

C'est le contrat de mariage de Germain Pilon avec Germaine 
Durand, sa troisième et dernière femme, en date du 27 avril 1 567, et 
la quittance de dot, en date du 1 3 mai suivant, indiquant que la célé- 
bration du mariage eut très probablement lieu le 14, puisque la dot 
était payable la veille du jour du mariage. 

1. M. Baizé. 
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Faute d'avoir connu cette date, égaré par une note mal prise et, 
en tout cas, sans indication d'origine, M. Jal a écrit que Madeleine 
Baudoux, première femme de Pilon, suivant lui (mais eh effet la 
deuxième), n'était morte que le 7 septembre 1567 et avait été le len- 
demain inhumée à Saint- Benoît ^ (p. 972, col. 2); puis, remarquant 
que Germaine Durand était accouchée, le i3 mars i56S, d'une fille 
nommée Lucrèce, il a pensé que G. Pilon avait été Tamant de Ger- 
maine Durand du vivant de sa femme, Madeleine Baudoux, et que 
celle-ci était peut-être morte de chagrin. 

Or, la pauvre Germaine avait parfaitement le droit d'accoucher le 
1 3 mars 1 568, puisqu'elle s'était mariée le 14 mai 1 567, et, si Madeleine 
Baudoux mourut, ce ne fut assurément pas de la faute de G. Pilon. 

On voit, dans le même document, que son père s'appelait René et 
non Pierre (Jal, p. 972, col. 2), et qu'il n'était pas procureur, mais l'un 
des quatre sergents fieffés au Châtélet de Paris. 

On y voit encore qu'avant ce mariage. Pilon en avait contracté 
deux autres, puisqu'il est dit, dans le contrat, que Germaine Durand 
n'aura aucun compte à rendre aux enfants dudit Pillon qu'il a de ses 
précédents mariages. 

Au reste, si M. Jal avait lu plus attentivement l'enquête sur Ger- 
main Pilon, du 9 juillet i573, que j'ai publiée en i856 dans les 
Mélanges des Bibliophiles^ qu'il cite en deux endroits (p. 972, col. i), 
il y aurait vu que Nicolas des Avenelles avait connu G. Pilon tant de 
sa jeunesse que de son premier^ deuxième et troisième mariage. 

Cela étant, il n'aurait pas rejeté l'allégation du savant Mariette, que 
Pilon avait épousé une demoiselle Regnault, fille de Pierre Regnault, 
prévôt de Poissy, et petite-fille d'un autre Pierre Regnault, secrétaire 
du Roi. 

Ce fait d'un premier mariage de Pilon, avant celui qu'il contracta 
avec Madeleine Baudoux, démolit complètement l'histoire des jeux 
d'enfant de Pilon avec Madeleine ; or, comme celle-ci eut une fille 
de Pilon le 6 décembre 1 566 (et mourut probablement des suites de 
cette couche), il ne peut y avoir eu un mariage entre cette date du 
6 décembre 1 566 et celle du mariage du 27 avril 1 567 avec Germaine 
Durand, et il est certain qu'un premier mariage eut lieu avant celui 
qui fut contracté avec Madeleine Baudoux. 

I . Ce renseignement ne peut avoir été pris dans les registres mortuaires 
de Saint-Benoît, puisque M. Jal nous apprend qu'ils ne commencent qu'en 
1594 (p. 972^ col. i). Il est fâcheux que M. Jal n'ait pas donné, contre son 
habitude, la source de ce document. Au reste, il y a quelquefois, dans les 
documents, de singulières contradictions. Comment expliquer, par exemple, 
que la femme de A. Morot, tapissier de la reine mère, rue Saint-Honoré, au 
Boeuf-Couronné, soit nommée Catherine Péan dans une pièce du 3o nov. 
i568, et N. Asselin dans, deux documents du 12 déc. suivant? 
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Cest assurément de ce mariage, contracté sans doute avec 
M"* Regnault, qu'était issu Raphaël Pilon, âgé de trente ans en 1 590*, 
né par conséquent en iSôo, alors quç Germain Pilon, son père, 
n'avait encore que vingt-cinq ans. Remarquons en passant que, dans 
l'enquête déjà citée du 9 juillet i573, Guillaume Brument, bourgeois 
de Paris, dépose connaître Pilon depuis dix-huit ans (i555) et dit 
avoir tenu un de ses enfants sur les fonts du baptême en l'église 
d'Arcueil, près Paris. Il se pourrait bien que cet enfant fût Raphaël 
Pilon, fils aîné de Germain et son collaborateur au tombeau du car- 
dinal et de M°*« de Birague ^. 

Ce qui frappe dans le contrat de mariage de Germain Pilon avec 
Germaine Durand, c'est rindi£férence visible de Pilon pour la fortune 
de sa femme et la générosité des dispositions qu'il prend en sa faveur. 
On sent l'artiste, qui sait que sa véritable fortune est dans sa tête et 
dans ses doigts, et l'homme amoureux de la femme charmante qui 
devait lui donner peut-être le modèle d'une de ses Grâces. Le père 
de Germaine donne 3oo livres tournois à sa fille, deux bonnes cottes, 
deux bonnes robes et ses habits defiUage et se fait dispenser de rendre 
compte des biens de Marie Langlois, mère de Germaine, et accorder 
la jouissance des biens de cette dernière sa vie durant, sans en rendre 
aucun compte. Pilon donne à sa femme, en préciput, ses habits, 
bagues et joyaux (et quels joyaux!) choisis et achetés par Pilon, qui, 
depuis 1 555, travaillait pour les orfèvres de Paris ! Voir, dans l'enquête 
du 9 juillet 1573, la déposition de Richard Toutin, si intéressante en 
ce qu'elle nous montre Pilon non seulement statuaire, mais encore 
donnant des modèles aux orfèvres (déposition que M. Jal a passée 
sous silence), jusqu'à 100 écus d'or (à cette époque 25o livres), et, 
outre son douaire et préciput, elle pourra prendre encore 5oo livres 
tournois pour son droit de communauté. 

En cas de prédécès de sa femme, Pilon ne reprend en préciput que 

1. Enquête du 8 mars iSgo, publiée par moi, aussi dans les Mélanges des 
Bibliophiles^ i856. M. Jal cite un acte de baptême d'un fils d'Alex. Olivier, 
où Raphafil, le 4 septembre 1 584, se disait âgé de trente ans. Je voudrais 
voir cette pièce, impossible à concilier avec celle du 8 mars lôgo. Dans ce 
cas, G. Pilon aurait eu Raphaèl en i554, à dix-neuf ans, et se serait marié 
à dix-huit ans. 

2. Voici le passage de la déposition de Guillaume Brument : c Sait qu'il 
est de la religion catholique, apostolique et romaine, pour luy en avoir veu 
faire les actes, et entr'autres ledit déposant luy a tenu sur les fons du bap- 
tême ung sien enfant en l'église d'Arcueil. » M. Jal traduit ainsi : c Guil- 
laume Brument ajoute que Pilon a tenu sur les fons du baptême ung sien 
enfant. » C'est tout le contraire; car le déposant est celui qui dépose, c'est-à- 
dire Guillaume Brument, et non G. Pilon, sur le compte duquel il est inter- 
rogé et dépose. 
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ses habits et. ses chevaux II est probable que des chevaux^ ainsi réser- 
vés et mentionnés dans un contrat de mariage, étaient remarquables 
et que G. Pilon avait le goût des beaux chevaux. Cette circonstance, 
inconnue jusqu'ici, donne encore plus d'intérêt à ce passage de Bou- 
tray qui, dans sa Lutetia (Paris, 1611, in-8<>, p. 100), décrit un che- 
val de bronze dont Pilon avait orné sa maison^, et qui était si admi- 
rablement fait que des chevaux, trompés, auraient henni à sa vue. 

Dans cet acte si important de son mariage, Pilon n'est accompagné 
que de deux témoins : Jehan Brument, marchand drapier, son neveu, 
fils d'une de ses sœurs, et Nicolas Houel, marchand apothicaire, son 
ami. C'est l'économiste charitable, c'est l'artiste à qui nous devons 
les dessins de la tapisserie d'Artémise, qu'il fît Êiire peut-être par 
Niccolo del Âbbate ou Nicolas Labbé, ainsi qu'on francisait son nom, 
et surtout ces deux processions si intéressantes, l'une de Henri III et 
du Saint-Esprit, et l'autre de la pose de la première pierre, par Louise 
de Vaudémont, femme de Henri III, de l'hôpital de la rue de Lour- 
cine; ces deux dernières suites sont évidemment d'une main fran- 
çaise et bien plus remarquables, suivant moi, à tous les points de 
vue, que la suite d'Artémise. M. Lechevalier-Chevignard a publié un 
très bon travail sur Nicolas Houel dans la Galette des Beaux-Arts. 
Je compte faire aussi une publication sur cet apothicaire-artiste, si 
remarquable, et utiliser ainsi des documents (dont le plus curieux 
est un inventaire de i558) que j'ai rencontrés dans le cours de mes 
travaux. 

Le document que je publie aujourd'hui sera probablement consulté 
par les personnes qui s'occupent ou s'occuperont un jour de Ger- 
main Pilon. Il me paraît donc utile de signaler deux erreurs ou 
lacunes du travail de M. Jal, outre celles qui sont déjà relevées ici. 

Page 973, colonne 2 de son Dictionnaire, M. Jal, après avoir donné 
la date de la mort de G. Pilon (samedi 3 février 1 590), ajoute : c Quant 
à la date de sa naissance, elle me reste inconnue, et sans doute, à 
moins qu'on ne trouve un acte notarié mentionnant l'âge de Pilon, 


I. Quelle maison Pilon a-t-il pu orner ainsi ? Il avait, il est vrai, des mai- 
sons au faubourg Saint-Jacques, mais, s'il y habita, ce fiit tout au commen- 
cement de. sa carrière, car on le voit, en x565, habitant Thôtel de Nesle (Jal^ 
p. 972, coi. 2), où nos rois avaient placé des artistes éminents, les Cellini, les 
délia Robbia, les Ascanio de Mazy, etc. En 1573 ou environ, il demeurait à la 
Monnaie des étuves. M. Jal a dit qu'il y alla demeurer quand le roi ordonna 
qu'on y fabriquât les monnaies : or, la monnaie du moulin des étuves com- 
mença à fonctionner au commencement de i552 (nouveau style, mais x55i, 
ancien style), et Pilon ne fut nommé contrôleur général des monnaies qu'en 
1572 (reçu en i573) : ce n'est qu'à cette dernière époque qu'il a pu être logé 
à la Monnaie des étuves. 
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acte que fat vainement cherché^ elle sera toujours ignorée. Je suppose 
qu'il vint au monde vers i535. i 

M. Jal a bien rencontré, et Pilon était en effet né en i535. Quant 
à l'acte qu'il cherchait, établissant l'âge exact de Pilon, il n'avait qu'à 
ouvrir ma publication de i856, déjà citée; il y aurait vu que, dans 
l'enquête faite le 8 mai i58i sur Alexandre Olivier, nommé maître 
ouvrier et conducteur de la Monnaie des étuves, Pilon, venant dépo- 
ser, se disait âgé de quarante-six ans ou environ, ce qui met sa nais- 
sance à i535. 

La dernière remarque est relative à une erreur de compte. M. Jal 
dit (p. 973, col. 2) que Pilon avait, comme sculpteur du Roi, 33 livres 
de gages annuels et il cite, à l'appui de son dire, le registre KK 139 
des Archives nationales, où on lit, dit-il, à la p. 60 : 

«465 escus et 1/3 à M* Germain Pilon, sculpteur de S. M., pour ses 
gages des quartiers de juillet et octobre i58i et des années i582, 
i583 et 1 584. u Depuis le 10 nov. 1577 jusqu'au règne de Lx>uis XIII, 
l'écu d'or a valu 60 sols ou 3 livres. 465 écuset i/3, en i585, valaient 
donc 1,396 livres, et, comme cette somme représentait 14 quartiers 
ou trimestres des appointements de Pilon, il en résulte qu'il touchait 
à chaque trimestre 99 1. 14 s. 3 d., ou plutôt 100 livres, et 400 livres 
par an, ce qui n'est pas 33. 

Voici maintenant l'acte qui a donné lieu à la présente note : 

Furent présens en leurs personnes honorable homme M* Germain Pillon, 
m* sculpteur du Roy, b. de Paris, pour iuy et en son nom, d'une part ; 

Et honorable homme René Durand, l'un des 4 sergens fieffés ou Chaste!- 
let de Paris, ou nom et comme tuteur de Germaine Durant (sic), fille myneure 
d'ans de Iuy et de feue Marie Langloix, jadis sa femme ; lad. Germaine à ce 
présente et de son consentement, d'aultre part ; 

Lesquelles parties, en la présence et par l'advis de honnorables personnes 
Jehan Brument, marchand drapier, bourgeois de Paris^ nepveu, et Nicolas 
Houely marchand apothicaire, am^dudit M* Germain Pilon, et de honorables 
personnes M* Nicole Roussel, procureur ou Chastellet de Paris, et Charlotte 
Langloix, sa femme, oncle et tante^ et M* Julien Legauffre, procureur en 
Parlement, parrain et amy de lad. Germaine Durand, de leurs bons grés et 
bonnes, voluntez, sans contrainte, recongnurent et confessèrent avoir faict et 
font entre eulx, de bonne foy, les traictez, accords, convenances, douaire et 
choses cy après déclarez en raison du mariaige futur desd. M* Germain Pilon 
et Germaine Durand [sic). C'est assavoir que ledit René Durant [sic) a pro- 
mis et promet donner, par nom et loy de mariaige, ladite Germaine Durand, 
sa fille, audit M* Germain Pillon, qui a promis et promet la prendre à sa 
femme et espouze le plus tost que (bonnement effacé) foire se pourra, sy Dieu 
et sainte Église s'y accordent, aux biens et droicts l'un de l'aultre, pour estre 
communs, selon la coustume de lad. ville, prévosté et vicomte de Paris. En 
faveur duquel mariaige ledit Durand a promis et promet bailler et fournir 
auxdicts futurs conjoincts, dedans le jour précédent leur mariaige, la somme 
de 3oo livres t. en deniers contans, avec deux bonnes robbes, deux bonnes 
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cottes, à Tusaige de ladicte Germaine, avec ses habits de fîlliaige, et ce sur 
les droicts de lad. Germaine, tant de la succession de lad. deffuncte sa mère 
que de la succession future dud. René Durand, son père, sans qu'ilz puissent 
contraindre led. Durand à leur rendre compte des biens meubles de la suc- 
cession de lad. défunte, ny pareillement des fruicts et revenus de ses héri- 
taiges tant du passé que pour l'advenir. Ains accordent lesd. futurs mariés 
que ledit René Durand en joisse sa vie durant, sans en rendre aucun compte à 
yceulz futurs conjoints, et aultrement ne se feust accordé et ne seroit accordé 
ledit mariaîge. Et ledict M* Germain Pillon, futur espoux, a doué et doue 
lad. Germaine Durand, sa future espouze, de la somme de i5o livres t. pour 
une fois payée en douaire préfix ou de douaire coustumier, au choix et option 
de lad. future espouze, lequel douaire préfix, si choisy est, sera sans retour. 
Plus est accordé que, le cas advenant que ledit futur époux prédécedde, en ce 
cas, la future espouze prendra, par préciput, ses habillemens servans à son 
usaige, bagues et joyaulx, jusques à la somme de loo escus d'or sol., et sy 
sera au choix d'icelle future espouze de prendre la somme de 5oo livres t. 
pour tout droit de communauté, oultre et avec son douaire et préciput, tel 
que dessus. En quoy faisant ne sera tenue d'aucunes debtes ne d'aucune redi- 
tion (sic) de compte envers les enffans dudit M* Germain Pillon qu'il a de 
ses précédans mariaiges, et, le cas ad /enant que ladicte future espouze pré- 
décedde^ ledit futur espoux prendra aussi, par préciput, ses habit!( à son 
usaige et ses chevaulx. Car ainsy a esté tout ce que dessus, dict, convenu et 
accordé en faveur du mariaige. Promectant et obligeant chascun endroit 
soy, etc. 

Faict et passé double le dimanche 27* jour d'avril Tan iSôy. Fournyer. 
Brûlé. 

La quittance est du 1 3 may ensuivant. 

Le mardi i3 mai, G. Pillon et Germaine Durand, sa fiancée et future 
espouze, reçoivent de René Durand, père de Germaine, sergent fieffé du Roy 
ou Chastellet de Paris, 3oo livres t., 2 bonnes robes, 2 bonnes cottes avec 
les habits de fiUiaige promis par led. Durand aux futurs époux ; les 3oo liv. 
payées en xi6 escus d'or sol. et le reste en douzains. 


LE SIEGE DE METZ EN i552, 
d'après les registres du bureau de la ville de paris. 

{Suite etflnK) 

XV. — Semonce pour remettre les Corps Sainctz^. 

2 janvier i553. (Reg. H 1783, fol. 3i v"; Reg. H 1782, fol. 73 v*.) 

Du [lundi] ii« jour de Janvier mil v^ lu. 

Ce jourd'huy est venu au Bureau de THostel de la ville de Paris, 

1. Voyez le Bulletin de i885, p. i33. 

2. Rubrique de B : Semonce pour remonster les Corps Sainct^ç. Le texte 
de ce Registre présente quelques légères variantes avec celui de A; outre 
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où estoient Mess» les Eschevins, ung religîeulx de Tabbaye Sainct 
Denis en France ; lequel, après les avoir salué, leur a declairé qu'il 
estoit envoyé exprès de la part du Prieur dud. monastère * pour leur 
annoncer que mercredy prochain Ton doit remonster les Corps 
Sainctz^, où le Roy sera en personne; les suppliant au nom dud. 
Prieur eulx y vouUoir trouver et assister, [si leur plaisir est]. Lequel 
religieulx mesd. S" ont bien fort mercyé. 

XVI. — Lettres du Roy pour remettre lesd. Corps Sainctz*. 

2 janvier i553. (Reg. H xySS, fol. 3i v^; Reg. H 1782, fol. 73 v«.) 

Et à l'instant ont receu lettres du Roy [à eulx adressantes pour cest 
efifect], dont la teneur ensuit : 

i"" janvier. 
De par le Roy. 

f Très chers et bien amez, nous avons délibéré en rendant grâces 
à Nostre Seigneur, de l'heureux et prospère succès qu'il lui a pieu 
donner ceste année à nos affaires^, remettre en repos, passans à Sainct 
Denis, les Corps Sainctz; et pour cest effect nous y trouver et rendre, 
mercredy prochain, au matin de bonne heure ; de quoy nous n'avons 
vouUu faillir à vous advertir, vous priant à ceste cause ne faillir aussi 
à vous y trouver, ainsi que vous avez acoustumé faire, pour assister 
à lad. ceremonye et remercier Dieu de vostre part, comme tous noz 
bons et loyaulx subjectz doivent faire, du bien et faveur qu'il luy a 

!■«■■ I I I II II ■ ■ I ■ ■■ ■■ ■ I ui ■ ■■ Il I II I ■ Il I m »» 

celles qui sont mises entre crochets, nous relevons remploi du terme 
monastère pour son synonyme abbaye. 

1. Le grand prieur de Saint-Denys (dont le cardinal de Bourbon était abbé) 
était alors Jean IV Doc, qui venait d*étre élevé au siège épiscopal de Laon. 
— Le moine député prés du Bureau s'appelait frère Jean Pichonnat (Dom 
Félibien, t. IV, Preuves, p. 758). 

2. La cérémonie de la descente et de la remise des reliques du trésor de 
l'abbaye de Saint-Denys s'accomplissait le plus souvent pour célébrer llieu- 
reuse issue d'une campagne et le retour du roi victorieux (Dom Félibien, 
t. I, p. i53). Elle était entourée de la pompe la plus solennelle. Elle appa- 
raît pour la première fois dans les Registres en Pannée i537 (Reg. H 1779, 
fol. 254} et se répète à diverses occasions es années i538 et suivantes. La 
dernière mention qui en soit faite antérieurement à la date de notre article 
se rapporte à la solennité du 8 janvier 1549, ^^^^ 1^ relation, contenue au 
Reg. H 1781, fol. 123 V et suivants, donne des détails très intéressants. 

3. Le Reg. B donne en rubrique : Lettres du Roy touchant les Corps 
Saînctiç, 

4. Le Roi fait allusion aux résultats de sa campagne de Lorraine et des 
Trois-Evêchés, et plus particulièrement à la glorieuse défense de Metz contre 
Charles* Quint, qui, à cette date même, levait le camp après un siège de 
deux mois et demi. 
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I 

pieu faire à noua et à tiOitte lloyatilme, d'avoif donné tant d'heur et 
facilité à nosd. affaires. 
« Donné a Chantilly, le premier )our de Janvief mil v<» ut. 
Signé : « HENRY. 

€ De L'AûBESt>ÎNE. » 

XVII. — L'ordre tenu a remettre les Corps Saïnctz^ 
4 janvier i553. (Rôg. H 1783, fol. 32 r»; Reg. H 1782, fol. 74 V.) 

Du mercredi ini« jour de Janvier ensuivant v« lu. 

Au jourd'huy, mess" les Echevins sont allez trouver mons' le Pré- 
vost des Marchans en son hostel, duquel lieu sont partiz ensemble- 
ment, environ les sept heures du matin en habitz des champs, pour 
aller à Sainct Denis en France assister à la solempnité qui se fera 
cedict jour à remonster les Corps Sainctz, suivant le mandement du 
Roy, et où led. Seigneur estoit en personne. 

Eulx arryvez à Sainct Denis, sont allez descendre en la maison du 
Greffier qui avoit esté retenue pour eulx ; auquel lieu se sont vestuz 
de leurs robbes my parties, les Sergens de la Marchandise de TEaue 
et du Parlouer aux Bourgeoys de leurs robbes de livrée et navire 
d'orfaverye sur Tespaulle, avec quelque nombre d'archers et arbales- 
triers [et hacquebutiers de ladicte Ville], aussi vestuz de leurs Jioc*- 
quetons de livrée, marchans devant mesd. S'*, acompaignez de 
Mess*» les Conseillers, Quarteniers et d'ung bon nombre de bourgeois, 
sont entrez en Teglise Sainct Denis, en laquelle par le tnaistre des 
Cérémonies leur a esté baillé leurs places; et se sont assis au premier 
cueur, aux haultes chaizes du oôsté sënestre vers la fin dud. oueur ; 

Au dessus de eulx, les generaulx de la Justice des Aydes ; et après 
lesd. generaulx, mess" des Comptes; 

Aux basses chaizes, mess" les Conseillers, Quarteniers et bourgeoys 
de lad. Ville; 

Au costé dextre du cueur, aux haultes chaizes à Topposite de 
Mess" de la Ville, estoit le Recteur de TUniversité et ses suppostz ^ ; 

Et après eulx, mess" de la Court de Parlement vestuz de leurs 
robbes d'escalatte, les quatre presidens leurs mortiers d'or en leurs 
testes ; 

Au dessus d*eulx, en la dernière chaize prochaine de Tissue du 


1 . Rubrique de B : V ordre que Von tint à remonster les Corps Saineti^, 

2. Le Registre B offre ici un développement intéressant : ... le Recteur et 
Université oii se trouvèrent plusieurs docteurs tant de la faculté de Théolo- 
gie que de Médecine, entre autres no:( maistres Maillart et Picart, 
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cueur, estoit messire Jehan Bertrand, chevalier, garde des sceaulx de 
France ^ vestu d'une robbe de velours noir; 

Aux basses chaizes de ce rencq, les gens d'église et bedeaulz du 
Recteur, gamiz de leurs masses d'argent. 

Le très chrestien Roy Henry avec sa noblesse estoit dedans le second 
cueur où sont les sepulchres des Roys. 

Ainsi que ces choses se ordonnoient*, estans trois presidens des 
generaulx de la Justice des Aydes assiz en leurs places et vestuz de 
robbes 'd'escarlattes, portans sur l'espauUe le chapperon fourré de 
lettices, chose nouvelle et inacoustumée, et que mess" de la Court de 
Parlement n'auroient vouUu souffrir; par quoy auroit lad. Court 
envoyé ung huissier vers eulx leur signiffier qu'ilz eussent à oster 
leursd. chapperons comme à eulx impertinans : ce qu'i feurent reffu- 
sans de faire. 

De rechef lad. Court leur envoya signiffier qu'ilz eussent à les oster, 
en peyne de dix mil livres parisis d'amende, dont ilz ne feirent pas 
grand compte ; mais depputerent aucuns d'eulx pour aller vers le Roy 
pour luy demander congé et permission de porter lesd. chapperons 
fourrez; qui leur fut donné pour ceste foys, soubz leur donner à 
entendre. 

Quoy sachant par lad. Court de Parlement, envoya [vers led. sei- 
gneur Roy] le Procureur General du Roy [et Advocat] en icelle par 
devers led. S** luy faire remonstrance qu'il n'appartenoit ausd. Gene- 
raulx de porter robbe d'escarlatte et chapperons fourrez, et que jamais 
leurs prédécesseurs ne l'avoient vouUu entreprandre; et qu'il n'appar- 
tenoit que à la souveraine Court de Parlement qui estoit son ymage 
et représentation, et créez par S^ Charlemaigne à l'exemple des cent 
sénateurs de Romme, de porter lesd. robbes d'escarlatte et chapperons 
fourrez, pour les signiffications d'iceulx habitz expliquez bien au long 
aud. Si^ ; et que à ceste cause son plaisir feust en ordonner. 


1. Jean Bertrand, fils d'un procureur général au Parlement de Toulouse, 
où il fut lui-même premier président (i536) avant d'être appelé à Paris par 
la faveur du connétable de Montmorency. Premier président du Parlement 
de Paris (i55o), garde des sceaux (22 mai i55i), il résigna ses fonctions 
après la mort de sa femme pour entrer dans les ordres. Il fut successivement 
pourvu de Pévêchéde Saint-Bertrand de Comminges (i556), de Parchevêché 
de Sens et devint cardinal. Il mourut à Venise le 4 décembre i56o. — 
Son fils, Guillaume Bertrand, conseiller au Grand Conseil et maître des 
Requêtes, périt à la Saint- Barthélémy. 

2. En marge de ce passage, on lit ces diverses rubriques : A) Les gene~ 
raulx de la Justice portans robbes d*escarlate et chaperons fourre^, — B) 
Deffenses aux generaulx de ne porter chaperons d'escalate. 
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Le Roy nostred. Sire, après avoir prîns conseil et advis de plusieurs 
grans si** et prioces de son sang et des gens de son Conseil privé, 
auroit ordonné que lad. Court de Parlement y pourvoiroit selon ce 
qu'elle verroit bon estre. 

Suyvant laquelle ordonnance, lad. Court auroit ordonné auxd. 
generaulx de oster leurs chapperons, en peyne de ii m. livres parisis 
d'amende à chascun sans déport; non obstant leur donne à entendre, 
ce qui leur fut iterum signifié par ung huissier de lad. Court, auquel 
ilz reffuserent obeyr comme devant. Par quoy lad. Court de Parle- 
ment envoya pour seconde foys les gens du Roy par devers led. S' 
pour luy faire entendre le contempnement de son voulloir par lesd. 
Generaulx. Lequel incontinent envoya vers eulx le seigneur de Lesi- 
gny Pierre Vive, m« des Ceremonyes, qui leur dit que le Roy leur 
mandoit et ordonnoit qu'ilz ostassent leurs chapperons suyvant l'ar- 
rest de sa Court de Parlement, les priant voulloir ce faire; leur 
remonstrant que, s'ilz n'obeyssoient, seroient cause de grand scan- 
dalle ; et que à leur reffuz, il les sommoit de venir présentement par- 
ler au Roy : ce qu'ilz firent. 

Et led. S', après les avoir entenduz et nonobstant leurs raisons^ 
[et leurs remonstrances qu'i luy peuvent faire], sachant que depuis 
peu de temps ilz avoient eslevé leur estât et osé entreprandre porter 
lesd. chapperons fourrez, vouUans avoir pareille auctorité que la 
Court souveraine de Parlement; pour cesser leur différend, sauf à 
informer plus amplement du droict desd, Generaulx, le Roy, par pro- 
vision, leur feist laisser en sa possession lesd. chapperons ^. 

Toutes ces choses mises en bonne ordre par le m« des Ceremonyes, 
fut commencé lad. procession en l'ordre qui ensuit. 

l'ordre de la procession 3. 

Premièrement marchoient les religieulx de S* Denis, après leur 
croix que portoit devant eulx l'un desd. religieulx ; 
Après eulx, les Evesques portans les Corps Sainctz * ; 

1 . En marge de ce passage, le Reg. A donne la rubrique suivante : Les 
chapperons fourre^ laisse^ par messieurs les generaulx. 

2. Toute cette discussion est légèrement modifiée et écourtée dans le 
Registre 3, dont la leçon nous a fourni quelques bonnes additions interca- 
lées entre crochets dans le texte. — Dom Félibien a publié (Histoire de la 
ville de Paris, t. IV, Preuves, p. 759) la relation de cet incident d'étiquette, 
d'après la rédaction du greffier du Parlement. 

' 3. Rubrique empruntée au Reg. B. 

4. D'après le Registre du Parlement cité par Dom Félibien {Ibid.y p. 760), 
la première châsse était portée par les évêques de Chartres et de Clermont, 
la seconde par les archevêques de Tours et d'Arles, et la troisième, qui était 
la châsse de saint Denys, par les archevêques d'Alby et de Vienne. 
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Après eulx, les Prelatr et Cardinaulx vestuz de robbes de soye et 
leurs roquetz par dessus*; 

Après, les heraulz du Roy vestuz de leurs cottes d'armes, qui mar« 
choient deux à deux ; 

Après eux, marchoit le Prince de Ferrare', portant en sa main 
dextre le sceptre royal qui est le baston florissant signifiant la magni- 
ficence et triurophe d'ung Roy; 

Après, marchoit Monseigneur de Montpensier* portant la main de 
justice, qui nous dénote que le Roy ayme, garde et faict garder jus- 
tice, voit équité devant sa face, déterminant par voye de droict de la 
cause de ses subgectz, rendant à ung chascun ce qui luy apartient ; 

Après luy, marchoit Monseigneur de Nemours^, portant sur ung 
oreiller de velours la couronne Royalle enrichie de diverses gemmes 
et pierres précieuses, environnée des nobles fleurs de lys, par laquelle 
nous entendons majesté du Roy très chrestien s'eslever et florir par 
dessus tout son peuple et tous les roys de la Chrestienté ; 

Après, marchoit Monseigneur le duc de Montmorancy, pair et Gon* 
nestable de France', portant Tespée d'armes nue au poing, eslevée 
devant la face du Roy, qui nous faict entendre à quoy consiste la 
force et puissance que Dieu a donnée au Roy pour tirer l'espée à 
rencontre de malice et de ses ennemys, persécutant par icelle les 


1. Indépendamment des prélats qui viennent d^être nommés, assistaient à 
la cérémonie les évéques de Rieux, de Gap, de Mâcon, de Saint-Brieuc, de 
Lombez, d'Orléans et d'Amiens, ces deux derniers prélats accompagnant les 
cardinaux et l'ambassadeur de Ferràre (Dom Félibien, ibid,), 

2. Hercule II d'Esté, duc de Ferrare, avait épousé le 21 juin 1 5 58 Renée de 
France, fille de Louis XII et de Anne de Bretagne. 

3. Le mot Montpensier est resté en blanc dans le Reg. B, qui termine ce 
paragraphe avec les mots ses Subjectiç, — Louis de Bourbon, dauphin d'Au- 
vergne, de la branche des princes de la Roche-sur- Yon (i5i3-i582), fils de 
Louis de Bourbon et de Louise de Bourbon, sœur du Connétable. Le comté 
de Montpensier, qui avait été réuni à la Couronne en i532, fut donné à 
Louis de Bourbon en i539 et érigé alors en duché-pairie. 

4. Monseigneur de Nemours : Jacques de Savoye (î53i-i585) avait épousé 
Jeanne d*Este, fille de Hercule II d'Esté et de Renée de France, et veuve de 
François de Lorraine duc de Guise. Le duché de Nemours était entré dans 
cette branche de la maison de Savoye par le don qu'en avait fiiit François I*' 
en i528 à Philippe, comte de Genevois, son oncle comme frère du second 
lit de la comtesse d'Angouléme, Louise de Savoye, sa mère. — Le mot 
Nemours est resté en blanc dans le Reg. B, alors qu'au Reg. A il a été 
ajouté après coup en surligne ; mais c'est sans doute une erreur au lieu de 
Meru ; voy. la note i de la page suivante. 

5. Le Connétable de Montmorency : Anne, baron puis premier duc de 
Montmorency (1492-1567), fils de Guillaume et de Anne Pot, dame de la 
Roche- Pot eh Bourgogne, connétable de France en i538. 
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mauvais et iniques, délivrant [les pupilles] les vefves et orphelins de 
la main de ceulxqui les oppressent, et maintenant justice en liberté*; 

Après, marchoit le Roy très chrestien, vestu d'une robbe de velours 
fourrée de louservier, la toque de velours noir garnye d'une plume 
blanche en la teste ; et estoit acompaîgn^ de plusieurs barons, cheva* 
liers et gentilzhommes de sa Court; 

Après, suyvoit la Court de Parlement, vestuz comme dessus, en bon 
ordre ; 

A costé de lad. Court, mess'* des Comptes ; 

Après lad. Court, les generaulx de la Justice des Aydes ; 

Après, mess'* les Prévost des Marchans, Eschevins, Conseillers, 
Quarteniers et bourgeois de ceste Ville, acompaignez de leurs sergens 
et archers, comme il est dit cy dessus ; 

A costé et au dessà de lad. Ville, le Recteur de l'Université avec 
ses suppostz. 

Lad. procession finye, qui se feist à l'entour du cloîstre dud. monas- 
tère, fut la messe solempnellement chantée par les chantres du Roy ; 
et faisoit l'office mons' l'Evesque de Paris, l'abbé de S* Magloire le 
diacre, et l'abbé de S^ Geneviefve le soubz diacre^. 

Après lad. messe dicte et célébrée, le Roy s'en alla vers le sepulchre 
et monument du feu roy Françoys son père, et luy aspergea de l'eaue 
benoiste, se prosterna les genoulx en terre et fèist dévotement à Dieu 
son oraison, luy rendit grâce de l'heureux et prospère succès qu'i luy 
avoit pieu donner ceste année [à ses affaires]. Lors vint le maistre des 
Ceremonyes qui luy présenta et mist sur son chef sa couronne royalle, 
et en sa main dextre le sceptre, et en la maii; senestre la main de 
justice ; et en cest ordre monta les degrez, suyvant les Corps Sainctz, 
et en grande révérence et humilité les remist et posa en leur lieu 
acoustumé. Lors cessèrent toutes les ceremonyes, et s'en retourna 
chascun en son logis pour illec prandre refifection. 

Après le disner, mess^** les Prévost des Marchans et Eschevins ves- 
tuz de leurs robbes my parties, acompaignez de leur suitte [messieurs 
les Conseillers, Quarteniers et bourgeoys de ladicte Ville, et devant 
eulx les sergens et archers d'icelle Ville], sont allez au logis du Roy 
où ont trouvé la Court de Parlement, plusieurs Ambassadeurs et grans 

1. Là relation du greffier du Parlement, beaucoup moins développée que 
la nôtre, ne suit pas le même ordre dans la série et le nom des grands offi* 
ciers, porteurs des insignes royaux, qu'il expose comme suit : Le duc de 
Montmorency, connestable de France, portant Vespée nue; le seigneur de 
Meru.flls dudict seigneur de Montmorency, portant la main de justice; le 
prince de Ferrare portant le sceptre; le duc de Montpensier portant la cou^- 
ronne sur un orillet d^ drap d'or. {Ibid,y ibid») 

2. Les mots Vabbé de Sainte Genewieve manquent au Reg. B. 
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Seigneurs* ; en la présence desquek mesd. S" se sont prosternez un 
genoul en terre devant la Majesté Royalle, et luy a dit mond. s' le 
Prévost des Marchans ce qui en suit. 

harangue faicte au roy [par monsieur le prevost des marchans]. 

Sire, 

c La Majesté des Roys est venue par Honneur et Révérence ; Hon- 
neur et Révérence furent conjoinctz ensemble. 

« De cette conjonction est yssue Majesté, qui fut grande dès l'ins- 
tant mesmes de sa naissance. 

Honor et Reverentia quondam 

Corpora legitimis imposuere thoris. 
Hittc sata Majestas 

Que quo primum est édita tempore magna fuit ^, 

Sire, 
« Les citoyens, bourgeois et habitans de vostre ville de Paris, 
voz très humbles, très obeyssans, très affectionnez, très loyaulx et 
fîdelles subgectz en tout honneur, révérence, humilité et obeyssance 
meslèe avec crainte et tremeur non servile, mais fîlialle, dont s'entend 
ce qui est escript : Servite Domino in timoré et exuîtate ei cum tre^ 
morey vous saluent par nous, Prévost des Marchans et Eschevins, 
louent Dieu et luy rendent grâces tant grandes que faire peuvent, de 
ce qu'i luy a pieu vous conduire et raconduire, mener et ramener 
par deçà en bonne prospérité et santé pour laquelle ilz ont faict, font 
et feront perpétuellement et incessamment veuz, prières et supplica- 
tions qui redoubleront en vostre absence pour doubte et craintte de 
vostre personne, qui est la chose la plus digne, la plus chaire, la plus 
précieuse qu'ilz ayent en ce monde. 

Vota metu duplicant matres^ 

disoit Virgile ; j'entends avoir parlé de vostre absence corporelle, car 
en Tesperit vous nous estes et serez tousjours présent, et quelque part 
que vous soyez ou puissiez estre, illic et animis et oculis présentes 

1 . Leçon de B : où 5e sofit trouves^ Messieurs du Parlement et plusieurs 
grans seigneurs^ tant ambassadeurs estrangers que aultres, de la Court 
dudict Seigneur. 

2. Les citations latines dont cette harangue est farcie, selon le goût du 
temps, sont quelque peu estropiées ou appropriées au sujet; c'est ainsi que, 
dans le vers de Virgile : Imperium Oceano...t le pronom tibi s*appliquant 
au Roi remplace le pronom qui du poète latin. — La première de ces citations, 
qui est aussi la plus considérable, mérite seule la peine d*être rectifiée ; elle 
est empruntée au livre V des Fastes d'Ovide : 

Donec Honor placidoque decens Reverentia vultu 
Corpora legitimis imposuere toris^ 
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sumus^ adeo mentes omnium tehes unusy ainsi qu'il est plus que rai- 
sonnable. 

Pro tanto quid sint improba vota Deo ? 
Sire, 

« Vous faisant par nous en vostre tant désiré retour que impossible 
seroit de povoir assez exprimer la congratulation acoustumée estre 
faicte de bonne, louable et ancienne coustume, nous ne vous povons 
faire offre sinon de ce qui est vostre et plus que vostre, de noz per- 
sonnes, de noz biens, de ce qui est en nostre aisance et puissance ; et 
si tant estoit qu'il vous pleust prendre la peyne de nous commander, 
obeyssans à voz bons commandemens, nous prandrîons à grant heur 
et pour grande félicité de faire ou povoir faire chose qui fut ou peust 
estre agréable à Dieu premièrement, acceptable à vous, et prouffitable 
à vQstre chose publique. 
Sire, 

« Nous avons seuUement deux petites requestes à vous faire : l'une 
ad ce qu'il vous plaise nous permettre et trouver bon ce que, autre- 
ment et cessant vostre permission, pou rroit estre de mauvaise grâce, 
c'est que arrivant en vostre ville de Paris qui est vostre maison, vostre 
habitacion, vostre principal domicilie, le trosne, le lieu, le siège de 
vostre Majesté, nous vous puissions dire que vous soyez et serez le 
plus que bienvenu ; et en cela de l'abondance du cueur la bouche 
parle, car je vous puiç dire pour vérité, et le congnoistrez ainsi par 
efFect que, ab Urbe condita et depuis que la Ville est faicte, oncques 
Roy n'arriva et n'entra en plus grande attente, désir et expectation 
de son peuple que vous serez. Vous povez arriver à' toutes heures de 
jour, de nuyt, tost, tard; mais vous n'arriverez jamais si tart et ne 
sera point la nuyt tant obscure que vostre venue, vostre arrivée n'ap- 
porte une grande clarté, une grande lumière à tout vostre peuple. 
Doncques je vous diray : 

Jam, princeps, vel nocte veni^ sint astra : lucebit,- 
Non deerit populOy te veniente^ dies. 

« Il est au jourd'huy jour feryé ; si est ce que vostre arrivée fera 
grande et solempnelle feste : 

Addet et adfestos hune* quoque terra diem. 
Sire, 

« Je vous diray enfin : Dieu soit et demeure avec vous et vous 
tienne en sa saincte garde, et vous et tout ce que vous aymez. 

Hinc sata Majestas, quœ mundum tempérât omnem, 
Quoque die partu est édita, magna fuit. 
— Quant aux deux citations tirées de l'Écriture Sainte, elles appartiennent 
toutes deux au Psautier : Servite Domino... Ps. II, 11 ; et Dominus custo- 
diet.., Ps. CXX, 8. 
I . Au Registre : hinc. 


Domiffus custodiat introitum tuum êi êxitum tuum^ ex hoc nunc et 
usque in seculum. 
c Au demeurant, 

Imperium Occeano, famam Tihi terminet astris. 
Sire, 
« J'ay dict. i 

LE ROY ENTRE A PARIS A SON RETOUR d'aLLEMAIGNE. 

Ce faict, se sont levez et prins congé reveremment du Roy et des 
Princes assistans, et incontinant montez à cheval sont allez attendre 
led. S' à la porte Sainct Denis pour luy dire de rechef à l'entrée de 
lad. porte qu'il feust le plus que très bienvenu ; ce qu'ilz ont faict, et 
est entré led. S' à lad. ville environ les trois heures de relevée, à son 
retour du voyage des AUemaignes. 

XVIII. — [Mandemens aux Conseillers et Quarteniers.] 
7 janvier i553. (Rcg. H 1782, fol. 77 v*; Rcg. H 1788, fol. 35 r.) 

Du samedi vii« jour de Janvier, an v« lu. 

Ce jourd'huy mess'* Prévost des Marchans et Eschevins estantz 
advertiz et semons à la procession generalle qui se fera demain par 
le commandement du Roy et où led. Seigneur sera en personne pour 
louer Dieu et luy rendre grâces de sa nouvelle questeS ont commandé 
expédier et envoyer mandemens à Mess» les vingt quatre Conseil- 
lers et seize Quarteniers de ladicte Ville, dont la teneur ensuit : 

« Mons** le Président, plaise vous trouver demain à sept heures du 
matin en THostel de ceste Ville pour nous acompaigner à aller à la 
procession generalle qui se fera ledict jour par le Roy et ses Cours 
Souveraines. Et vous prions n'y vouloir faillir. 

« Faict au Bureau de lad. Ville, le vu* )Our de Janvier l'an mil y^ lu. 

« Les Prévost des Marchans et Eschevins de la Ville de Paris, tous 
vostres. » 


De par les Prévost des Marchans et Eschevins de la Ville de Paris, 

c Sire Jehan Bazannier, Quartenier de lad. Ville, appelez quatre 
notables personnes de vostre dict quartier, et soyez tous demain à 
sept heures du matin en l'Hostel de ceste Ville, pour nous acompai- 
gner à aller à la procession generalle qui se fera led. jour par le Roy 
et ses Cours Souveraines ; sy n'y faictes faulte. 

c Faict au Bureau de ladicte Ville le vii« jour de Janvier, l'an mil 

VC LU. 

Signé : c Bachelier 2. i 

1. La conquête des Trois- Évêché» assurée par la délivrance de Metz, dont 
Cbarles-Quint venait de lever le siège (i*' janvier). 

2. Tout cet article est succinctement résumé par le Registre A. dans les 
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XIX. — Procession generalle ou assista le Roy*. 

8 janvier i553. (Reg. H 1782, fol. 78 f; Reg. H 1783, fol. 35 r».) 

Du Dimanche viii® jour de Janvier mil w^ Lii. 

Au jourd'huy, suyvant les mandemens le jour d'hier envoyez, 
mess*» les Prévost des Marchans, Eschevins, Conseillers, Quarteniers 
et bourgeois de lad. Ville se sont trouvez en TOstel de ladicte Ville, 
lesquelz yestuz de leurs robbes my parties, accompaignez de messieurs 
les Conseillers, Quarteniers et d'ung nombre de bourgeois, sont par- 
titz sur les huit heures du matin et sont allez à la Saincte Chappelle, 
où estoit le Roy, pour marcher en Tordre ordonnée par le m« des 
Cérémonies telle qui s'ensuit. 

Après que toutes les parroisses, religions et ordres des quatre man- 
diens de lad. ville furent passez par devant le Roy qui regardoit 
Tordre de lad. procession^ marchoient les Suisses dud. Seigneur, deux 
à deux, portans leurs hallebardes sur Tespaulle et sonnans de leur 
tabour ; 

Après eulx, [les doyen] et channoynes de la Saincte Chappelle; 

Après lesquelz marchoient les clerons et trompettes du Roy, son- 
nant haùltemant et mélodieusement ; 

Après eulx, suyvoient les Evesques, Cardinaulx et Prelatz, vestuz 
de leurs rocquetz par dessus leurs robbes* ; 

Après, lesd. Prelatz portans la Croix de Victoire; 

Suyvoient après, portans la vraye Croix soubz un ciel de drap 
d'or figuré 8; 

termes suivants : Ce JQurd*huy, messieurs les Prévost des Marchans et 
Eschevins estons adverti^ et semondj^ de la procession generalle qui se devoit 
faire le landemain par le Roy et ses Cours souveraines, ontfaict expédier 
mandemens aux Conseillers, Quarteniers et Bourgeois de lad. Ville, pour 
eux trouver demain sept heures du matin en VHostel de lad. Ville, pour les 
acompaigner à allet* à lad, procession» 

1 . Rubrique de A : Procession solenpnelle faicte par le Roy. '- La rela- 
tion de ce Registre est légèrement modifiée et plus succincte que celle du 
Registre B; néanmoins nous lui avons fait quelques emprunts, insérés entre 
crochets dans le texte du Reg. B. 

2. Les prélats qui assistèrent à cette nouvelle cérémonie furent Tarche- 
véque de Vienne» les évêques de Clermont, Chartres, Troyes, Mâcon, Gap, 
Lombez, Châlons, Orléans et Amiens, avec Tévêque de Paris pour célébrant; 
les cardinaux de Châtillon, Farnèse, de Lorraine, Du Bellay et de Lenoncourt 
(Dom Félibien, t. IV, Preuves, p. 761). — La relation du greffier de la Ville ne 
fait pas mention des ambassadeurs des princes étrangers, que le registre du 
Parlement {loc, cit.) dénombre en cet ordre ; Les ambassadeurs du Pape, 
roy d:* Angleterre, seigneurie de Venise, ducs de Ferrare et Mantoue. 

3. Pour ce paragraphe et le précédent, dont la rédaction semble altérée, 
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Après laquelle, soubz un autre ciel de drap d'or figuré se portoit la 
Couronne d'Espines^ ; 

Et après ledict ciel marchoit le seigneur ^ portant en la main le 

sceptre roial ; 

Après luy, le seigneur de ^ portant la main de justice; 

Et après, Monseigneur le duc de Montmorancy, pair et connestable 
de France, portant Tespée d'armes nue devant la face du Roy ; 

Et après lequel marchoit led. seigneur très chrestien Roy, nostre 
Sire, vestu d'une robbe de velours noir, une tocaine de velours noir 
en la teste avec la plume blanche, portant en la main ung cierge blanc 
allumé ; 

La Roynne marchoit après luy, que l'on conduisoit et tenoit soubz 
les esselles', aussy tenant en sa main ung cierge blanc allumé; 

Après eulx, plusieurs [princes, barons, chevaliers], gentilhommes 
et damoyselles aussi portans tous en la main ung cierge blanc allumé; 

Après, la Court de Parlement marchoit, les quatre Presidens vestuz 
de leurs robbes d'escarlatte, leurs mortiers d'or en la teste ; 

A costé d'eulx, mess'* des Comptes ; 

Après les Comptes, les generaulx de la Justice des Aydes ; 

Et après les generaulx, le Chastelet dont mons^* Aubry, Lieutenant 
civil, estoit le premier [et tous les officiers du Roy du Chastelet de 
Paris] ; 

[Après et] â costé de luy, de l'autre part de la rue et au dessoubz, 
estoit la Ville : mess*** le Prévost des Marchans et Eschevins, Conseil- 
1ers, Quarteniers et bourgeoys de lad. Ville, suyvant en tel ordre, 
entrèrent en la grande église de Nostre Dame de Paris, en laquelle 
furent assis dedans le cuer en leurs places acoustumées *, 

Puis revindrent mesd. S^ disner en i'Ostel de lad. Ville. 

François Bonnardot. 

le Reg. A donne la leçon suivante : Après lesd. Prélat^ estoit portée la. 
Croix de Victoire. Suyvoient après eulx ceulx qui portoient la vraye Croix 
de nostre Rédemption, etc. 

1. Rédaction de A : Après laquelle estoit porté le sainct Chappeau d^Es- 
pines de Nostre Seigneur soub^ ung aultre ciel de drap d^or. 

2. Ce blanc existe aux Registres. — Les noms des grands officiers por- 
teurs des insignes royaux, ainsi que leur rang d*étiquette, étaient sans doute 
les mêmes qu*à la précédente cérémonie de Saint-Denys; voyez aux pages 
ci-dessus 186 et 187. 

3. Cette incise manque dans le Reg. A. 

4. Rédaction de A : ... et bourgeois de lad. Ville, qui allèrent en lad. 
ordre prandre leurs places acoustumées en Veglise Nostre-Dame de Paris, 
où fut célébrée la messe solempnelle. 
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ERRATA. 


Page 99, note i, au lieu de : dernières années du xii« siècle, liseif : 
premières années du xiii® siècle. 

Page i3o, lignes lo et i6, au lieu de : Triperie, lise^ : Friperie. 

Page i38. M. Himly veut bien nous faire remarquer que la note i 
doit être rétablie ainsi : « i. La reine de Hongrie : Marie (i5o5- 
i558), sœur de Charles-Quint, femme de Louis, roi de Hongrie 
et de Bohême, veuve en i526, gouvernante des Pays-Bas, i53i- 
i555. » — F. B. 
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